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AVERTISSEMENT. 

Es que M. Farignon eút découvert que íes 
mouvemens compofez expliquoient avec 
>une grande facilité I'emploi des forces dans les 
Machines > qu'ils donsoient exaclement Ies rap- 
ports de ees forces , felón quelque dirección quon 
Jes y fupposác placees , avantage qui manquoít 
.aux méthodes que Ton avoit íuívies avant luí : il 
•s attacha a en faire l'application aux Machines 
.{Imples j & en i<>8 5. dans XHiftoíre de la Républi* 
,qm des Lettres , il don na un Memoire fur íes Pou* 
lies a moufles 3 dans lequel il fe fervoit des mou- 
ivemens compofez pour déterminer tout ce que 
Ton peut deíirer fur cette efpece de Machine. 

En 1687. il publía fon Projet iune Nouvelle Mé- 
,caniqm. Cet Ouvrage entierement fon dé fur la 
compofition des mouvemens 9 ne conté noit de 
.principes que cequil en faíloit á ceux qui poíTe- 
4oient deja cette Science. Auííí ne le rendoit-il 
:public que .pour f^avoir le fentíment des Géomé- 
■tres fur ce nouveau Syíteme. Le jugement qu'ils 
en ont porté Ta engagé á en faire unTraité com- 
■píet.de Mácanique, qui íervíc á apprendre cette 
.Science á fonds. , 11 y travailloit encoré lorfqu il 
eft mort. íl ne Iui reítoit qu á mettre dans i'ordre 
.qui convenoit á tout l'ouvrage^le.s Problémes qui 
en devoíent étre la derniere. partie. 

M. de Fontemlle á qui M. Vañgnon a. legué fes pa- 
piersj a renáis, ce Txaité a M,4e Bewjkt de 1' Acá- 

m 



'AVE KT1SSE ME NT? 
demie Royale des Sciences qui s'eft charge dct-f 
&in de l'Edition avec Atibe Camus. .Tout eíF: 
íci'.tel que l'Auteur l'a laiflfé. lín'y, a -que les Pro-- 
blémes , qui ét-ant demeurez<fans ordre , ontété ; 
arrangez comme on apu. juger qu ilsl'eulíenc..ét-é.- ' 
paT M. Varignon lúi-méme.-.- 

On a ajouté deux petits-Traitez'qm d'épendenír 
déla Mécaí}iqug>«§r qui étoi en t dignes d'étre conferí- 
vez, te premier regar de ¡a Machine fans frotte— 
mens , dont parle M. Perrault dansfon .Commentaire* 
furVitruve. L'ána-íyfe que M. Fau^non.tu. faic , indi- - 

quera la maniere dont on ■ doit - juger -des autres ■; 

Machines > en y appíiquant la.mé.thüde.de¿ ¡ .mou- 

vemens-compofczr. 
Le fecond Traite ' eüV l'Examen de 1 opinión de ■ 

M . BoreBíu r I e s Poi ds fuípen d u s á des co r de s 3 on- le ; 

donne comme M. Vmgnon Tavoit mis a la fuite de 1 

fon Pro jet de Méca ñique y ácelaprés que quelques— 
■ unes des ■ propofi'tions de cet Examen fe trouvant : 

deja dans-te cor-ps de ÜOuvrage , ,on sjefL contenté i 

de Ies-cites*-. 

On a cru devoir conferver l'Epitre Dédicatoíre a t 
Meííieu-rs-de l'Académie Royale des Sciences , & la-i 
Préface-quiétoientálá tete duProjet de cette-Mé-- 
canique j l'-Auteur-nen ayant point-compofé d'au-- 
tres : enfin on y a-joint JTEloge. de ce gsand Géo— 
metre-parlé Sécretaire» de i-'Académie..- 

Dans la fuite on donnera auP-ublictout ce que* 
Fon trouvera de M. Vangmn en- état de lui étre don- - 
lie. On con^.iíencera par fon commerce de Lettresi ' 
msc íes pl/ fameux Mathématiciens del'Europe. . 
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Jt-ríai pas cru devoir exfójer 'áu jugemerit du Tuhth 
ce.. Projet t? une "Nouveík Mécanique , /fflíl^fí' 



EP1T R Í 

dmte aujfí grande autor ité que la votre ; mol qui n m 
encoré aucun nom dans les Lettres y í? qú dois par 
confequent me defier : tk ees premters mouvemens que 
tamour des Sciences injpire ¿i ceux qui commencent a 
sj appliquer. Sans cela on pourroit juflement niaceufer 
de quelque temerite y d*avoir entrepns de decouvrjf dans 
cette tnatiere ce que tant de fcavans Auteurs ríont pas 
dkoHvert} i? je craindrois de mttre laiffé tromper par 
ees illujions flateufes de la muveaute 7 qui abufent 
Júrdinaire les hommes ¿ lorfquils fe piquent d'avoir 
ríes opin'wns particuüeres:. Je puis diré néanmoins y 
Messieurs ; que ce \iejl pas Tambition de me 
fignaler par des idees extraordinaires qui ni a pQuJfé á 
écrire ce peüt Traite ¿ ceji.mi ejfai que fai voííIu faire 
Je mes f orces pour etre cminu de vous 7 & pour vom 
donner occaftm de mmcourager Jans letttde que fai 
■embrajpe, St je nai pas tout jee qtá ejl necejjatre pour 
inftrmre les autres # fai du moins toute la doeditequil 
faut pour etre inflmit ; je ne me flatte potnt aujji 
iavotr etabli des principes certains dans ce Projet y ni 
¿ten pouvoir tirer des confequences rnfaMbks, Vous en 
jugere^ miem que perfonne } Mess i euis ; vous 
0¡ penetre^fi avant dans k$ Sciences les plus relewes- 
On fcatt que rien nechappe a vos foim i? a potre 
e^aBitude, La Natureji avare aux autres de Jes trefors } 
4? fi obfípe aje cacher ? na pu fe defendye contrg 1$ 



E P j T | E. 

■^meiratton de votteefprit ? i? mitre Ufubülíte de vos 
recherches : Vms en ave^pks découvert en mngt ans T 
quon navoit fait en plujimrs fiecles. Vos Qbfervaúms* 
AJIronomiquesont dévoiU (pourMn^dtre^des Planettcs 
qukfe déroboient a nos yeux > vos mefuresji pncifer 
fur la terre> par rapport a célles que vous pmiie% en 
meme iems dans le Ciel 7 ont reBife mille £rreurs¿de 
nos anciens Géographes, La Phyjique vous doit te' 
quelha de plus curieux ? fott dans la dijfeBton du\ 
Corps humaini? des Animaux ? foít dans la defcripúm 
isr dans fanalyfe des Plantes x . des- Eaux $sr des- 
Mineraux. Que ne vous doivent ptiint auffi ks Ma« 
themaüqws en general pour tant i Quwages celebres^ 
que vous ave^ mis aujourf Enfin il ny a point de: 
Sctence que vous naye^ perfeBtonnée ? &r que vou& 
nenrtclnjjte^ de tenis, en teffis par vos travaux, Que 
7i atienda on pas encoré de vous 7 anime^comme vom- 
ites par les bienfaits d? un. Grand Roy 7 qui veut rendre 
fon Regne aujjt glorieux fap les Sctmces^ par les 
Arts ? quil tejí deja par fes prodigkufes Conquetes 
fes héroiques aBíons t A quoí ne deve^vous pas afpirépf 
vous-mhnes aujourdhui fous la proteBion dun Minijlye 
Ji fége i? fi vigdant > qm excite tout> le monde parfes- 
ordres <t? par fon exemple a ilkftrer k cJlebrew 
m Regne ft plein de mervedlei f, Soufie^ do?rc y 
Sí e Sv-SXE U R s y . ül vous ploJt?, vous quites comm? 



Jrla fource de toutes les Sciences' humaims , Iqui 
,-rien ne manque pour continuer vos rechercbes ', iT'pour 
mgmenter vos xonnoijfances 3 que fofe vous ojfyir e^ 1 
mettre au jour ce que f ai puifé dans cette fource > <t? 
¿fu en effayant de vous Juivre-& de vous imiter , .je 
fuijfe quelquefois profiter de vos lumíeres X? vow 
,afftirer guejefuis aye.c me parféte véneration* 



.^ptre tres-humble & tres- 
(pbe'i'ÍTant ferviteur, 

YÁK1GN.QH. 



REPACI, 



P REF AG E- 

L'ouverture du fecond Tome des Let- 
tres de M. Defcartes , je tombai fur un 
endroit de la 24. ou il dit que ce/? #«e 
c/;í/e ridicule 7 que de vouIoíy empíojer U rSk 
fon du Levier dans la Po&lie. Cette reflexión m'en 
üt. faire une autre 3 f9avoir , s'il efl; plus raiíbnna- 
ble de s'imaginer un Levier dans un poids qui efl: 
fur un plan incliné , que dans une Poulie. Apres 
y ávoir penfé , il me íemtla que ees deux Machi- 
nes étanc pour le moins aufli limpies que le Le- 
vier , elles n en devoient avoir aucune dependan-" 
ce 3 & que ceux qui les y rapportoient , n*yétoient 
forcez , que parce que leurs principes n'avoienc 
pas aíTez. d etendué pour en pouvoir démontrer 
Ies proprietez indépendamment les unes des au- 
tres. 

En efFet en examinant ees principes un peu de 
pres ? ilnie parut qu'íls ne pouvoient fervir tout 
au plus quá dé montrer' que £ equilibre fe trouve tou- 
jours dans un Levier auepuel font applique^deux poids 
epá font entreux en raijon reciproque des difames de 
kurs tigms de direSlion a fon point dappui j encoré 
nétoit-ce qu'en ce cas : i°. Que ce Levier fit iroit. 
2 o . Que fon point dappui füt entre íes Ügrtode direñion 
.des poids fiiy font applique^. 3 0 . Que ees m>ne s Mgnet 
Tome I. i % c 
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fujjent par alíeles entrelks perpendtculaim <J? ce- 
Levkr. Auííi Guid-Ubalde les autres qui s'eris 
tiennent á- la démonftration d'Archimé,de-,,ont-- 
ils été oblígez- de faire revenir de gré ou de forcé 
tomes- fortes de Machines á cette efpece de Le- 
víer, 8c de réduire de méme. tous, les, autres cas á; 
celui- éit- 

C'efí peut-étr'e ce qui a porté M', Defcartes 8c 
M. Wélis á prendre une autre route. Quoi qu'il,- 
en foit 3 ce. n'a pas. été fans íucces ? puifque celle. 
qu'ils oilt íuivie, conduit égalément á la connoif* 
fance jdes ufages- de chacune. de ees- Machines ;.. 
íans étre obligé de les faire dépendre Tune de 
Pautre; outre qu'elle a-mené.M. Wallis beaucoup 
plus loin qu'aucun Auteur , que je f^ache ? n'eüt: 
encoré, été. de ce caté-la.. 

La comparaifon queje lis de ees deux fortes: 
de Principes 7 me flt fentir que ceux d'Archiméde.v 
n'étoient ni-fi étendus ? .ni íi convainquans qüe-; 
ceux, de. M,- Défcartes & de M..Wallis ¿.mais je; 
ne fentis point que les uns ni les autres mecíais 
raffent beaucoup.- J'en cherchai la.raifon , & ce ; 
défaut me parut. venir- de ce. que ees Auteurs íe- 
font. tous plus attachez: á 'prouver la necefifité de.: 
lequilibre, qu a montrer la maniere dont ií fe faít. . 

Ce fut.ee qui me fit prendre le partí d'épier ■ 
moi-méme la nature , 8z deííayer.fi en la fuivant: 
pas.á pas ,.je ne pourrois point appercevoir com-t- 
ment , elle jy prend , pour faire que deux puif*- 
fa.nces f í/.t égales ,/ou inégales , demeurent . eiB 



PRBFACE. 
equilibre. Enfin je m'appliquai a chercher 1 equi- 
libre lui-méme dans fa fource ? ou pour mieux 
diré , dans fa generación. 

Le premier ohjet qui me vint á Tefpnt> ce fut 
mn poids qu une puiiTance foutient fur un plan , 
incliné, p'abord je me le réprefentai de telíe fi- 
gure que -leconcours de fa ligne de dirección avec 
-celle de cette puuTance , fe fit dans quelqu'un 
■de fes points. De-lá je vis aufíi queleur concours 
d'ac*tion fe faifant auíli par ce moyen dans ce 
feul point, Íl devenoit alors fon centre de diré* 
'Clion : de forte que fi ce plan eüt manqué touc 
-d'un ; coup, ce corps auroit neceííairement fuivi 
Tímpreííion de ce point. Je cherchai enfuite 
quelle devoit étre cette impreíTíon , Se rj'apper^ús 
•que eélles que faifoient fur ce point , & la pefan- 
teur de ce poids., & la puiiTance qui le retenoit , 
íétant les mémes que s il eüt été pouíle" en mema 
tems par deux torces qui leur euíTent été égales , 
*8c qui euífent agí fuivant leurs lignes de dirección. 
Japper^üs, dis-je, quil luí en réfultoit une im- 
prefíion -compofée fuivant une ligue qui étoit la 
ídiagonaíe d'un paraílelogramme fait fous des par- 
tí es de ees lignes de direclion , qui étoient en- 
tr'elles comrae ce poids & cette puífíance. -'D'ou 
je vis que rimpreííion de ce corps fe faifoit alors 
fuivant cette diagona'le , qui devenoit en ce cas 
fa ligne ds direcTion 5 mais que ce plan lui étant 
perpendículairement oppofé , il la fo^tenoit tóa- 
te entiere ; ce qui faifoit que ce poids llufi pouííi 



freface: 

par le concours d'aótion de fa pefanteur 8c de ta- 
püiíTance qui lui étok appliquée ? demeuroit íup 
ce plan incliné de méme que s'il eut eté horifon-- 
tal ¿ <3c que cette hnpreflTion compofée n'eut été 
qu\m effec de fa pefanteur 

l>e cette penfée fen vis n'aítre pluf^eurs au~ 
tres 5 & je. m*apper^us ^ i°. Que tou_t?e rimprefíioa 
que ce plan recevoit alors de ce poids ainfi fou- 
tenu par cette puiííance 3 fe faifoit íüwant cette 
diagonale. r°. Que fa charge r ceít-á- di-re x ía for- 
cé de cette- méme impreffion r ét©it á ce poids 8c 
á cette puifíance 7 comme cette méme diagonale- 
á chacun des cotez qui les repréfentent dan s fon 
parallelogramme.. 3?. Que ce poids Sí cette pui£ 
janee- étoient toujours entreux córame ees rae* 
mescótez, ceft-á-dire , en raifon reciproque des 
linas des angles que foat leurs lignes de direo 
tion avee eette diagonale r ou ( ce qui revienta 
au méme ) en raifon reciproque des diftances de 
quelcjue point que ce íbit de cette diagonale á 
leurs lignés de dire¿iion. Je vis eníin prefque 
tout a la fois-quantité de chofes toutes nouvellesy 
qu'on verra dans, les, Corollaires.de la Propofitio» 
des Surfaees,. 

Apresa avoir ainfi ■ trouve ía maniere dont le* 
quilibre fe faic fur des pians incünez., je chercha* 
parle méme chemin comment. des poids íoú- 
tcnus avec des cordes feulement 7 ou-appliquea 
a des "Pouftes ,.ou.bien á des Leviers^font equi- 
libre, Qúi/iux ^ou avee, les püifíaaces, qui. les iu r 



TREFACB. 
tiennent $•& j'apper^us de me me que tout cela fe 
faifoit encoré par la voye des mouvemens com- 
pofez , & avec tant duniformité , que je ne pus 
m'empécher de croke que cette voye ne füt vé- 
lita ble ment celíe que fuit la- -n ature dans le con 1 * 
cours d'aétion de deux poids ou - de deux puúTan- 
ees, en faifa nt que kurs impreíTions particulieres , 
quelque proporción quéjles ayent,íe confondent 
en une fe ule , qui fe décharge toute entiere fur le 
point oufe fait cet equilibre :.de forte que la raifon 
Phyfique des efíets qu'on admire le plus dans les 
Machines-, meparut étre juílement celle des, mou- 
vemens compofez. 

je me démontrai d'abord par cett'é méthode., 
& íáns le feeours d'aucune Machine, les proprie* 
tez des poids fufpendus avec des cordes , en quel- 
que nombre qu'elles foient , 6c peur tous^ les an- 
gles poflibles queííes peuventfaire entreües. De- 
la je paíTai á une démonfíration des Poulies qui: 
eomprend toutes-les direélions pofíibles' des puif* 
fances ou des- poids qui y font applíqnez , foit que 
le centre de ees Poulies demeure fixe ,.foit qu orif 
le fuppofe mobile. Enfuite au üeu de- la démon- 
ílration qu r on ne fait ordinairement que pour les 
plans inclinez ,-j'en-trouvai une qui s'étend géné^- 
ralement á toutes fortes de. furfaces-, <& a toutes 
les direélions pofíibles des- puiílances ou des- poids* 
qui y font -appliquez/.Enfin d'une feule démoaft ca- 
tión je déeouvris les proprietez' de t&tes ; les efc 
peces- de Leviers, de quelque. figure ?1 &mansquel^ 



fRBT'ACn. 
íCjue fituation qu'ils- foient,,, 8c pouf toutes les di- 
xeélions poííibies des puiífances ou.des poids quí 
y font appliquez. 

Des f vüés ,fi étendues me furprirent j <& leviden- 
ce avec laqueile le détail de tout cela me parói£ 
foit , indépendamment méme du général , me 
.confirma ,encore .daris I' opinión oú j e'tois , qu'ií 
faut entrer dans la génération de 1 equilibre, pour 
y voiren foi , & pour y .reconnoítre les proprietez 
.que tous les autres Principes ns prouvent tout au 
plus que par néceffité de confequence. 

II y a encoré un avantage dans la route que je 
tiens , c'eíl qu elle facilite extrémement le calcul 
des forces,.tant des poids que des puiflances en 
ce que leurs rapports y font toüjours déterminez 
immédiatement parlesfmus des angles que font 
íeurs ligues de dirección avec celle de rimpreííion 
•qui réfulte de leur concours d'aclíon , & que cette 
'méthode determine pour le point oú eiles con- 
xourent. On y voit que lorfque deux puiíTances 
ou deux poids , oubien une puiííance Se un poids 
■font equilibre., foit avec des cordes feulement , 
foit á l'aide de quelque Poulie , de quelque Sur~ 
•face , ou de quelque Levier que ce foit , iJs font 
toüjours entr'eux en raifon réciproque des finus 
de ees me mes angles. 

J'avois deíTein d'expliquer avec cette méthode 
íes effets les plus furprenans & les plus difñc.iles des 
;Machines/¿;ompofées que Ton rencontre dans les 
$#5 & 6.4 i : s la natuje j mais pela demandoit plus 



i 



P K E F'A.CE. 
'<& íbifir? & méme un plus grand nombre d'expe¿ 
íiences que l'état de ma fortune ne irie peutper- 
inettre :. ceft peur cela que je me fuis determiné' 
á ne donner préfentement que les Propofitions- 
fondamentales.' de la Mécanique." Peut-étre que 
de plus habiles gens que rrioi, Si qui feront plus 
en état. de faire cette entreprife , voudront bien' 
fe donner.. la peine den faire l'application á la 
Phyfique. 

Mais.en attendant jé ne laifTerai pas d'ámailer 
tout ee que je pourrai d'experiences pour ce def- 
fein s c'eft pourquoi je prie ceux qui nauront. pas 
en vüe d'y travailler 3 de vouloir- bien me coni- 
muniquer ceiles qu'ils croiront s'y pouvoir rap- 
porter 5 & fur-tout de me faire part de tout ce. 
qui leur viendra de difficultez ou de lumieres íuc 
les principes quon propofe ici^leur promettant 
d'en ufer avec toute. la docilité d'un hornee quú 
ne.cherche que la verité... 



ELOGE 

DÉ tí, FARIGNOH 

P Ierre Varignon náquit áCaén en i 6 54.^:011 Archí- 
te£be Entrepreneur 5 done, la fortune étoit fort medio- 
cre, li avoit deux freres , qui fuivirent la proíelion du 
pere^ &il émdia pour ¿eré Ecclefiaftique. 

Au mílieu de cette édu catión cqmmune, qu'on donne 
anx jeuncs gens dans 4es Collcges > -toiw te*qui peutles 
.occupejr un jóur plus particuliei*ement viene par diffe- 
rens ¿¿izarás fe prefenter á leurs yeux j & /ils ont quel- 
que mcíiuation naturelíe bien déterminée >,cllc ne man- 
.que pas de faifir fon objet , dps qu elle Je rencontre* 
Gomme les Architectes y & quelquefois les limpies Ma- 
^ons , f^aveut faire des -Cadrans 3 M, Varignon en vit 
tracer de bonne lieure>;& ne le vit pas indiffereniment, 
Ji apprit la prauqqe la plus grofliere , qui étoit tout 
ce qu'il pouvoit apprendre d$ (ps Maírres í naais il foup- 
: ^onnQit que tout cela dépenddk de quelque Théorie ge- 
nérale , füupcon qui ne fervoit qu'á Finquiéter > 6c a le 
: tourmenter iaqs fruir,. Un jour , penda nt qu'il étoit en 
Phüofophie aux Jcfuites deCaen , feüilletant par amufe- 
; <ment differens Livres daas la boutiqu.e dun Libraire , 'il 
f tomba fur un Euciide , Scenlut Ies premieres pages > qui 
jecharmerent non feulement. par Fyrdre & feuchame- 
-ment des ideé? mais encoré par ia facilité qu'il fefenyt 
i y entren Comment Pefprit liumain n'aimeroiwi pas 
¿eé qui lui rend témoignage de fes talens ? Il emporra 
í'Euclide.chez lui > & en fue toújours plus ckarmé par 
Jes me mes raifons, L'ineertkude éternelle , lcmharras 
;SopIiiftiqj$ ^ T obfcurité inutile , & quelquefois afFectée 
¿$g kt Pimffophip des Ecoíes* a)derent encoré á lui faire 
; f : gout»r 



de M, Vamgnon. 
gouter la ciarte, la liaiíbn , la fureté des veritefc géomé- 
triques. La Geométrie le conduiíit auxouvrages de Def- 
carees > &l il y fi.it frappé de eette nouvelle lumiere , qui 
deJá sefl répandué dans tout le Monde penfant. Ií pre- 
noit far les neceííítex abfolucs de la vie dequoi acheter 
des Livres de cetre efpeee , ou pltkót il les meccuit au 
nombre des neceffitez abfolués ¡ il falloit méme , & cela 
pouvoit encoré irricer la paffion , quii nc les écudiát 
qu'en fecret* car fes parens qui s'appercevoient bien que 
ce n'étoient pas-Iá les Livres ordinaires dont les atures 
faiíbicnt ufa ge, defapprouTOient beaueoup, & traver- 
foient de tout leur pouvoir rapplicarion quil y donnoit, 
Il paíTa en Theologíe > & quoique Timportance des ñu- 
tieres , &la neceffité done elles íont pour un Ecclefiafti- 
que , le fixaíTent davantage , fa paífion dominante ne leur 
fut pas entierement facrifiée. 

Ilalloit fouvent cifputer a des Tliefes dans les ClaíTes 
de PKilofopliie > & il brillok fort par fa qualité de boa 
argumenteur ^ á laque lie eoncouroient 6c le caraítere 
de fon efprít , & fa conftitution eorporelie , beaucoup 
de forcé &c de netteté de raifonnement dun cote, & de 
l'autre une excellente poitrine , & 'une voix éclatante. 
Ce. fut alors que M, PAbbé deS, Fierre qui étudioiten 
Philofopíiie dans le méme Colíege , le connut. Un goüt 
communpoar les chofes de raifonnement, fo i tPhy fiques, 
foit Métaphy fiques , & des difputes continuelles , furent 
le líen de leur ¿inicie. lis aTOient befoin Tun de Tautre 
poar approfondir , & pour s affurer que tout étoit vü dans 
un fujet. Leurs caracteres diíferens faifoient un aiTorti- 
ment complet Se Jaeureux , lun par une certaíne vígueur 
d'i iézs , par une vivacité féconde , par une fougue de 
raifon i Tautre par une analyfe fubtile , par une préci- 
fion fcrupuleafe , par une fage &¿ ingenieufe lenteur á 
difeuter tout* 

M. TAbbé de S. Fierre pour joüir plus a fon aife de 
M. Varignon , le logea avec lui i & enfin tMjours plus 
conché de fon mente > il réfplut de lui faire ifife fortune, 
T&wt L '% í 
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qui le mit en état de fuivre pleinement fes talens & fon? , 
génie, Cependant cec Abbé > cadet de Normandie , n'a- 
yoit que j 800 liv. de rente jil en détacha 300 qu J ii: 
donna par Contrat a M. Varignon. Ce pea qui étoit. 
beaucoup par rapportau bien du Donateur , étoit beau- 
coup aulii par rapport aox befoins & aux defirsdu Do- 
nataire. L un fe trouva riche > &c Tautre encoré plus d'a- 
voir enrichi fon ami- 

UAbbé perfuadé qu'il n*y avok point de meilleur fé- 
jour que París pour des Philofophes raifonnabies* > vint 
en 1 6 8 6. s\ etabiir avec M. Varígnun dans. une petite 
miiíon du Fauxbourg Saine Jacques. La ils pehfoicnt 
chacun de fon cote , car ils n'étoient plus tant en commu^ 
nauté de penfées ) l'Abbé revena des fubtilitez inútiles &C 
fatigantes } s'étoic tourné prkicipalement du cote des re- 
flexíons fur THomme , fur les mceurs 6c fur les principes 
du gouvernement:* M. Varignon s'etoit totalement en- 
foncé daní les JMathématiques. J'étoisleur compatriote. , y 
& allois Íes voir affez fouvent , & quelquefoispaíTer deux 
ou trois jours avec eux 5 ii y a voir encoré de. Ja place 
pour un fur venan t > & ni eme pour un fecond forti de la 
méme Province, aujourd'hui Tun des principauxMem- 
bres de TAcadémie des Belles Lettres, & fameux par les- 
Hiftoires qui ont paru de lui, Nous nous raííembiions 
avec un extreme plaifir , jeunes > pleins de la premiere 
ardeur de fj a voir , fort unís y & ce que nous ne eomp* 
tions peut-étre pas alors pour un aííez grand bien , peti 
connus. Nous parlions á nous quatre une bonne partie. 
des differentes Langues de TEmpire des Lettres 5 & tous: 
les Sujets de cette petite focieté fe font difperfez de-la 
dans toutes les Académies. 

M. Varignon 5 dont la conftitutibn étoit robuíte > au 
moins dans fa jeuneíTe > paíToit ies journées entieres au 
travail : mil diveniffement , nulle recreación , tout au plus 
quelque promenade a laquelle fa raifon le for^oit dans 
les beauxiíiurs. Je lui ai oüi diré que travaíüant aprés 
fouper fifín fa coutume>il étoit fouvent furpris par des. 
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Coches qui lui annon^oient deux lieures aprés ininuit * 
& qu'il étoit ravi de fe poavoir diré a lui-méme que ce 
h 'étoit pas la peine de fe coucher poar fe releverá qua- 
tre heures. Il ne fortoit de- la ni avec la triíteíTe > que les 
maueres pouvoient naturellement infpirer > ni méme 
avec la laílitude que devoít caufer la tanguear feule de 
rapplication 5 il en fortoit gai &í viíj encoré plein des 
plaiíirs qu'il avoit pris , impatient de recommencer. II 
riok volontiers en parlant de Géométrie 5 & a le voir 011 
eut cru qu il la fallo i c écudier pour fe bien divertir, 
Nulie'condkion n'étoit tant áenvier que la íienne > fa 
vie étoit une poíTeffion perpemeíle 6c parfaitement paiíi- 
ble de ce qu'ii airríoit uniquement. Cependant fi on eut 
cu i chercher un homme heurenx > on Teut été chercher 
bien loin de lui > & bien plus haut , mais 011 ne l'y eut 
pas trouvé. 

Dans fa folitude du Fauxbourg Saint Jacques > il ne 
-laiíToit pas de lier commerce avec plufieurs S^avans, Se 
des plus illuftres j tels que Meífieurs du Hamel > du Vei- 
ney, déla Hire, M,,du Verney luidemandoit aííez fou~ 
veot des lumieres fur ce quií y a en Anatomie qui ap- 
partient á la Science des Mécaniques j ils examinoient 
enfemble des pofitions de Mufcles , íeurs poinrs d appui, 
leurs diredions , & M* du Verney apprenoit beaúcoup 
d'Anatomie á M. Varignon , qui Ten payoit par des rai- 
fonnemens rnathématiques appliquez a V Anatomie * 

Enfín en 1 6 87, il fe fit connoltre du Public par fon 
frojtt Í une Nouvelle Méeaniqm dédié a TAcadéniie des 
Sciences, Elle étoit nouveüe en effet. Découvrir des ve- 
ritez 3 &: en découvrir les fources 3 ce font deux chofes 
qui peuvent d'abord paroítre inféparables , & qui ce- 
pendant font fouvent féparées , tant la Nature a été 
a vare de connoiífances á notre égard. En Mécanique 
dont il s'agit ici y on demonrroit bien la neceffité de 
TEquilibre dans les cas 011 il arrive j mais on ne f^avoic 
pas précifément ce qui le caufoit. Ceft ce *ie M* Vari- 
gnon apper^ut par la Théorie des Moiivemen^conipoíez, 
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& c'efl ce qui fait tout le fajet de fon Livre. Les prin- 
cipes, efíentiels une fois troüyez > Íes verkez coulent avec 
míe facilité déíicieufe pour Peíprit , leur enchaínemenc 
eft plus fimplej & en mémetems plus éeroic > le fpe&a^ 
ele de leur generation 5 qur n J a plus rien de forcé, en 
eft plus agréable >: & cette niéme generation plus legitime 
en quelque forte > eft anffi plus féconde. La Nouvelle 
Mécanique fút re^úé de tous les Géometres avec ap- 
pkudiíTement 5 & elle va hit á fon Auteur deux places 
confiderables > lime de Geome'tre dans cette Academia 
en 1688. Pautre de ProfeíFeur de Mathéma tiques au 
College Mazarin- On vouloit donner du relief á cette 
Chaire } qui n'avoit point encoré été remplie , & il fue 
choiíL 

Xi mitán jour en r 650. fes Nouvelles Conjetures fur 
la Pifantes II con 901 1 une Pierre pofée dans l 3 Air ¡ 6g 
il demande pourquoi elle tonibe yers le centre de la 
Terre. L'Air eít un Liquide > dont par confequent les 
differentes parties fe meuvent en tous les fens imagina- 
bles y &c une direétion queíconque étant détermiñe'e > it 
n'eífc pas poffible qn'Ü n'y en ait un grand nombre qui 
s'aceordent a la fuivre. On peut imaginer ton tes es 
qui s'accordent dans une méme direttion ^ comme ne fai- 
fent qu'une méme Colonne. La Pierre done frappée 
par des Colonnes qui la pouíTent d'Orient en Occident ? 
aOccidenten Orient,de bas en haut, de haut en bas^ 
Les Colonnes qui la pouíTent lateraíement d'Orlent en 
Occident » óií au contraire> fontégales en longueur y & 
par confequent en forcé-, 6¿il n'enréfuke ala Pierre au- 
cune irapreffion. Mais celles qui la pouíTent de hauten 
bas font beaucoup plus longues que celles quila pouíTenü 
de bas en haut , & cela a quelque diítance-de la Terre 
ou la Pierre ait jamáis pu étre portee 5 elle fe ra done 
pouílee avec plus de forcé de hatit en bas , quede bas 
en haut , 8c elle tombera, &í tombera vers le centre de 
la Terre jO|.7ce qui eít le méme, perpendiculairemem 
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¿ fa furface , parce que les Colonnes laterales e'gales en 
forcé , Tempéchéat de s'écarter , ni á droite > ni a gau- 
che. Si la Fierre étoit aune égale diftance &delaTerre^ 
& de la derniere furface de Í*Air > elle demeureroit en 
repos > plus loin elle monteroit. Ce qu'on adit de l'Air, 
on le dirá de méme de la matiere fubtile 3 & de tout aü- 
tre Liquide oíi.des Cprps feront pofez. Telle eft en ge- 
neral ridée de IVL Varignon fur ia caufe de la Pefan- 
teur. Plulieurs grands Hoaimes ont prouvépar rinutiiiré 
de leurs effbrts l'extréme diíEculté de cette ñutiere 5 Se 
j'avoué.qu'il pourrok bien auffi 1 avoir prouvée. Du 
moins ce Syíléme a-t'il eu pea de Sedateurs > & quoique ' 
fiüiple , bien lié > bien fuivi , il eíl vrai qu'un Phy ficien > 
théme avant la difcuffion , ne fe fent point porté a le 
oroire- L'Auteur Pauroit plus aifément défendu que 
perfuadé.-Auíií ne Pa-t'il point donné avec cette con- 
ííance & cet air triomphant , qui ont accompagne tant 
d'autres Sy fiemes 5 le titre modeíle de ConjeBum repon- 
doit .fincerement á fa penfée. II ne croyoit poinr qu'en 
matiere de Phyfique 3 il principaíement fur les premiers. 
principes de la Phy fique* on pút paffer la conjeture > & 
il fembloit étre ravi que fa chere. Ge'ométrie eút feule la 
certimde en. par ta ge. 

Dans fes recherches mathétna tiques * ion génie le 
portoit toujours á les rendre les plus generales qu'il fut 
poffible. Un Paifage dont on aura vú toutes les par ti es 
Tune aprés Pautre > n'a pourtant point été vu* il fauc 
qu'ille foit dun lien aíTez elevé , oü tous les objets aü- 
paravant difperfez > fe raíTembient fous un feal coup 
d'ceil. II en va de méme des veritez. géométriques > on 
en peut voir un grand nombre difperfées <já & la , fans 
ordre entr eües 3 lans liaifon > mais pour les voir tomes 
enfemble , 6c dun coup d'ceil^oneft obligé de remon- 
tar bien haut , & cela demande de TefFort &; de PadrefTe, 
Les formules generales Algébriques font les lieuxéievez 
oh Pon fe place pour découvrir tout a la f¡» un grand : 

U 
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TPays* II n J y a peut-étre pas eu de Géometre > ni quí ait 
■mieux-connu, ni qui ait mieux fait fentir Je prix de ees 
formules que Al. Varignon, 

II ne pouvoit done manquer de íaifir avidement la 
Géométrie des Iníiniment Perits des qu'elle parut 5 elle 
s eleve fans eeíTeaa plus haut point de viié poffible, a 
Tlnfíni , 6c de-lá elle embrafle une étendué infinie. A vec 
quel tranfport vit-íl naítre une nouvelie Géométrie, 6c 
de nouveaux plaiíirs 2 Quand cette belle 6c fublime 

** v. l*Hift Méthode f ut attaquée dans I 1 Académie méme * , car il 
entile fubic le fort de .tomes les nouveaute^ íl 

\*e Edit., * en fut un des plus ardens Défenfeurs, 8c il forca en fa 
faveur fon caraftere naturet ennemi de toute contefta- 
tion, II fe plaignit quelquefcis á moi , que cette difpute 
favoit interrompu dans des recherclies fur le Calcul 
Integral, dont il auroit de la peine á reprendre le fil. II 
facrifia les Infiniment Petits á eux-mémes, le piaifir 6c la 
gloire d'y faire des progrés audevoir plus preífant deles 
aéfendre, 

Tous les Volumes que T Académie a imprimez y ren- 
den t compte de fes travaux.. Ce ne font prefque jamáis 
"ítes morceaux détachez Ies nns des aiures i mais de gran- 
des Théories completes fur les Loix du Mouvement , 
fur les forces Centrales,, fur la Refiftance des Milieux 
au Mouvement. La par le moyen de fes formules gene- 
rales , rien ne lui éehappe de ce qui eft dans renceinte 
de lartnatiere qu il traite. Qutre Ies veritez nouvelles , 
on en voit d'autres déja connues d'ailleurs , mais déta- 
rchées , qui viennent de toiites pares fe rendre dans fa 
Théorie. Toutes enfemble font corps , 6c les vuides 
qu'elles laiffoient auparayant entr'elles", fe trouventrem* 

La certitude de la Géométrie n'eíl nullement incompa- 
tible a vec Tobfcurité & la confufion j Srelles font quel- 
quefois teiles , qu il eít étonnant qu'un Géoniétre ait pú 
fe conduirs/jurement dans le labyrintíie ténébreux ou il 
rjnarchoit^es OiiYragesde M, Varignunue caufent ja- 
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iríais cette defagréable furprife 5 il ^áudie a mettre tout 
dans le pías grand joiir 5 Ü ne s'épargne point, comme 
fonr quelquefo% de grands hommes > le travail de lar- 
raogemcnt , beaucoup moins flateur > &C fouventpluspé- 
nible que celui de la production méme,il ne rechercJie 
poiatipar des fouf-entendus hardis la gioire de paroítre 
proferid. 

II pofledoit fcrt l'Hiíioire de la Géométrie. II I'avofc 
apprife non pas tant précifément poiir l'apprendre y que 
parce qu il avoit voulu raffembler des lumiéres de tous 
cótez.. Cette connoiffahce biítarique eñ íans doute un 
ornement pourun Géométre j mais de plus ce n'eít pas . 
un ornement inutile* EnjgeneraLpíus Fefprit a été tourné 
& retoumé en differens íens. fur une méme matiere 5 plus 
il-en deviene fécond, 

Quoique la fanté de M. Varignon parut devoir écre. 
á toute épreuve , Taffiduité & la contention du travail 
lui cauferent en 1705 - une grande maladie. On neft . 
guéresfi habiíeimptinément. II fut fix mois en danger, 
&trois ans dans une langueur, qui étoic un épuifement 
d'efprits vifibles. il ma coate que quelquefois dans desae- 
ees de fíevre > il fe eroyoit au railieu d une forét 5 oü iL . 
voyoit toutes les feuilles des arbres couvertes de CaU 
euls aigebriques. Gondamné par fes Medecins a par fes ■ 
amis 5 & par lui-méme á fe príver de tout travail > il ne 
laiíToit pas , des qu il étoic feul dans fa chambre, de. 
prendre un Liyre de Matliématique , quil cachoit bien 
vite r s'il entendoit venir quelqu'un* II reprenoit la conté- 
nance d'un malade, & n avoit pas befain de joüer beau- 
coup, 

II eíl ¿ remarquer , par rapport á fon carafterc > que 
ce fut en ees tems-ía qu'il parut de lui un* Ecrit , oii il 
reprenoit M- fallís fur de certa insEfpaces plus qu'In- 
finis,que ce granel Geome'tre attribuoit aux Hyperbo- 
les. Il foutenoit au contraire qu iís n'étoient que ñnis. , '*yl*Hifc\ 
La critique avoit tous les aíTaifonnemens pofibles d'hon- * ■ 
nétetéí mais en fin c'étoit une critique: &: Tavoit 471 
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faite que pour lui feuL.Il la confia á M. Carré > étant dans 
unétat tpii le rendoit plus indifferent pour ees fortes de 
chofes s & celm-ci touché da feul intef^t des Sciences, 
h rit imprimer dans nos Memoires , á Pinfju de T Auteur, 
qui fe trouva Aggreffeur contre fon inclination. 

II revine de fa maladie & de fa langueur , & ne profíra 
nullementdu pafle, L'Edition de fon Pro jetóme Nowvéüe 
Mccanique ayant été entierement débitée , il fongea á en 
faire une feconde , ou plutot un Quvrage nouveau* 
quoiquefur le méme plan > mais beaucoap plus ampie , 
¿L auqiiel le riere de Projetm convenoic plus/ On y de- 
voit bien fencir la grande acquiíition de richeífes qu'il 
avoit faite dans l'inter valle* Mais il fe plaignoit fouvent 
que le tems lui manquoit , quoiqtf il füt bien éloigné d'en 
perdre voloncairement* Uue infinité de vifites foic de 
,Fran$ois > foic d'Etrangers, dont les uns vouioient levoir 
pour Pavoir vii, & les autres pour le confuí ter & s J in- 
ftruire des O a vr ages de Mathématique que lautorité 
ou ramitiéde quelques perfonnes Tengageoienc á exa- 
miner , 6¿ dont il fe croyoit obliga de rendre Je 
.compte le plus exa£t i un grand commerce de lettres 
avec les principaux Géométres de PEurope t & des let- 
tres fija vanees & travaiiléesi car il ne fallaic paspius fe 
negliger avec ees amis-lá , qiiavec le Public méme: 
toat cela nuifoit beaucoup aa Livre qail avoit entre- 
pris. C eft aínfí qu'on deviene celebre, parce qu'on a été 
mal ere de difpoíer d\in grand loilir , & quon perd ce 
lolfir íi précieüx parce quon eli devenu celebre. De 
plus fes meilleurs Ecoliers > foit dirCollege Mazarin 5 foit 
ctu College Royal , car il y occiipoit aufíiune Chaire de 
Mathéimtique, étoient en poíTeííion de lui demander des 
jecons particulieres. La joye de voir qu'ils en deman- 
daífent j .fon zele pour les Mathématiques , fa borne na- 
turelle 5 fon inclinación áétendre un devoir pltitot qua 
le refíerrer, íeur avoient donné ce droit , & oté la crain- 
te d'en uftfn trop libremente II foupíroit aprés deux ou 
¿rois moijpe vacances quil avoit pendant Palmee 3 il 
/ fuyok 
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■ftiyoít á qüelqüé eaffipagne > oíi Ies jotirnées entieres 
^toienc á lui 3 ¿L s'écouloient bien vire. 

Malgré ion extreme amour pour la paix > il a fin i fa 
'yie par étre embarqué dans iim conteltatiom I7n Heii- 
;-gieux Italien, habile en Mathématique , l'attaqua fur ¡a 
Tangente & TAngle d'attouchement des Co urbes > tels 
qu'on les con^oitdáns la Géométne des Infíniment Pe- 
zks.* II fe crac obligé dé repondré , & , á diré le vrai^ *v, hííl 
les indifferens ne PeníTent pas trop críL je ne crois pas de i*Aca¿ 
fortir du perfonnage de fimple Hiftorien 3 en aíííirant p üg ! 7 ^*& 
que fa gloire ne couroit aacun péril ¿ mais il éteit fenfi- fi¿^ 
ble de ce cote- la , ou plúxót toiite fa fenfibilité y étoit 
raííemblée, Il répondit par le dernier Memoire qu il ait 
donné a PAcademie , £c qui a été le feal oíi il fut quef- 
"tion d'tm differcnd. "Son inclmatioii pacifique y domN 
noit potirtant encoré 5 il n'y nommoit poiuc fon Adver- 
tiré j qui l'ávdic nominé á tout moraent ¿ que tout le 
monde connóiíToic , quine fe caclioit point i S¿ quoiquVii 
dui reprefentát la par faite inutilicé 7 & méme la fuperfti- 
tion de cette reticence 5 il s obíUna toújours áne le nona- 
mer que l Aggn^enr* II eít vrai qu'il n'en ufoit pas Ü 
honnctemcnc a Pégard des Paralogifines 3 Se qu'ü leur 
don noit leur ver ka ble ñora. 

Dans les deux dernieres années de fa vie > il fut forc 
incommodé d'un rliumarifme placé dans Ies muleles de 
la poi trine 1 il ne pouvoit marclier quelque tenis fans 
xtre obligé de fe repofer j3our reprendre lialeine. Cetre 
incommodité augmenta toüjours , Sc tous les remedes y 
furent iautilles > ce qui ne le furprenok pas beáucoúp. II 
n'en irelácba rien de fes oceupations órdin aires j & enfiii 
aprés avoir fait fa dalle ati College Mazarin le z 1 De- 
-cembre 172 2, faiis étre plus mal que de coútume 3 il 
: mourut fubitement la nuic fui v ante. 

Son cara¿tere étoit aúifi fimple que fa fiiperiorité d tefe 
pnt pouvoit le demanden J ai deja donné cette méme 
4oüange á tant ¿le perfonnes de cette Acatwiie , qu'oa 
peut croire que le mcrice en appartient pJ%ót ^ hq$ 

1 
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Sciences qn'a nos Scavans, II ne connoifíbit pointla ja?' 
louíie : il eft vrai qu'il ctoir a la tete des Géoniétres de 
franee ¿& quon ne poLivoit eompter les.grands Geó- 
metras de TEurope^ íans le mettre du= nombre ; mais 
Gombien^ d'hommes. en tout genre eleven a ce ni eme 
rang 5 ont£ait l'Lonneur. a leurs inferieurs d 5 en étre ja- 
ioux y &í de les décrier ?:La. paffioii de conferver une 
premiare place fait.prendre des précautiom qui:dégra^ 
dent. II faut convenir cependanc que.quand.on lui pre^- 
feotüit queíqu'idée qtü lui etoit. nouvelle y iL couroit 
quelquefóis un peu trop vite a Tobjedion , & á la.diftiT- 
eulté i. le feu de fon eíprit > des viies dont il .étoit plein 
íur chaqué niatiere > venoient. traverfer trop impetueiir 
íement cellcs quon lui ofíxok 5 mais on parvenoit aíTex 
facilement a obtenir de lui une attention plus tranquilla 
& plus favorable. 11 metxoit dans la difpute une cha- 
leur que loa n'eut jamáis, cru qu'il cút du terminer par 
rire. Ses manieres- dagír nettes , franches y loyales en 
toute occafion , exemptes de tout. foup^on d'interét iiir 
direcl & caché , auroieut feules fuffi pour jiiítiñer la 
Province dont il étoit x des. reproches quelle a dordinai- 
rea eífuyer : il n*cn conferyok qu'une extreme crainte 
de fe commettre , qu'une grande circonfpedion á trair 
ter avec les* hümmes- 3 dont effeftiveinent le commerceefl: 
toújours redoutable. Je n ai jamáis vu perfonne qui eut 
plus de eonfeience 5 je veuxdire ? .qui £ut plus rappliqué 
a fatisfake exademen t au fentiment interieur de fes de- 
voirs y & qüi fe contentát moins. d'avoir fatisfait auxap- 
pareiices. il poíTedoit la yertu dereconnoiífance au plus 
haurdegré í il faifok le récit d 3 un. bienfait re^u avec 
plus de plaifir que le Bienfaiíleur le plus vajn n en eút 
eu á le fairej .& il ne fe croyoit jamáis acquitte' par touT 
tes ees compenfations , dont on s'établit fox-méme pour 
juge. íl étoit Prétre, 6c n'ávok pas befoín de beaucoupi 
d'effbrts pour viyre conformement á cet état,. Auíli í& 
murt fubitt^ia-t-elle point aliarme fes amis. 

l3L m 5 a/ J ait 1-honnc.ujr de me léguer tous fes papien. 
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de M. V'am gnok. 
par íbn Teftament. J'en rendnti au Public- le meiUeur 
eompte qu'iL me . íera poffible. La Nouvelle Mécaniqas 
eíten aüez boii etat, k paroítra au jour : j'efpere que 
Ies Lettres la fuivront. Dis reíle je promets de ue ríen 
décourner á mon ufage p'articufier des Trefors que jai 
entre les mains i & je compte que j'en ferai cru. II fau- 
ái-oic un plus habile homme pour taire fur ee iujei.quek 
que mauvaife aclion avec quelque eíperanee de íuccés. 
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DES SEGTIONS .CONTEN'UES 
dans ce premier Volume. 

f P r emi ere S e c t i-o n, .Lemmespow lintelligence 
des Sections Juivantes , page % 

;Se.ct. I 1. Des Poids foütenus avec des cor des feule- 
ment 7 en quelque nombre ¿fuelles foient , <ts pour- 
tous les angles pojfibks ¿fuelles peuventfaíre .entre' 
elles y 2$ 

Bect. III. Des Poulies des Moufiesi foit que k 
centre de ees Poulies demeure fixe , ou quoñ le fup" 
.pofe mohile ) & pour.toutes les direüions posibles 
des puijfances ou des poids quiy feront appUque^ 210 

$ ect. I V. Du Tour des autres Machines epui y 
ont -tapport j 

;¡3 e c T. V. De ioutes fortes de Leviers , de -cjutlque 
figure y de cjuelaue ejpece , í? dans ¿puelque fituatiom 
¿guils foient , <ür pour toutes les dire&ions pojjibks 
des puijfances $ cu despúds <$my font appliaue^j 30© 
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NOUVELLE 

MEC ANIQÜE 

Á Mécanique en general efl: ía Science 
duMouvement, de fa-caufe> deíesefíetsj 
en un mot de tout ce qui y a rapport. Par 
confequent elle eíl auíií la Science des 
propriecez Se des ufanes des Machines ou 
Inítrumens propres a faciliter le Moave- 
ment, Enrre ces Machines onen comp¡te d'ordinaire fix 
¿lementaires aprés Pappns ( Lw. 8- ) lequel pourtant 
n'en compte que cínq* qtioiqu'il en employe ííx ¿ fcavoir* 
le Levkr, le Tow ,1a P aulle ., h Plan incliné* la Vis* &C 
le Com¿ aufquelies on en peut encoré ajouter une * que 
j'appelle Funimlaire > en ce qu'elle n'eít faite que de 
bordes propres a íoutenir des poids fans le feqours d'au- 
•cune atiere Machine , Se en ce qif elle efl auffi. indépen- 
dante de celIesJa , quelles le font ent r'ell A On definirá 
montes ees Machines > á meíur,e quon en dljloncrera les 
^ropriete^ ^ 
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Ceftde cette derniere parrie de Mecaníqüe qit'il Ya- 
git ici > c'eít-a-dire y qu'il ne s'agic que des Machines:; 
éiementaires precedentes & de quelques atures qu'oat 
regarde d'ordinaire comme compoícesdecelles-lá. Cette 
; partie de Me'canique eíi proprement appeliee S tanque i 
inais la plupart des Aureurs fui ayant laiíTé le nom ge- 
neral de Méca0qué 9 j'ai crula devoir auííi appeller de: 
ce nom ^ pour ne pas parler autrement qu'eux, . 

Ce Traite íera ; de. dix. Seéfcions : La premiere íera de 
Déíiniuons yd'Axiomes , de Demandes > & de Lemmes v 
poiir le mertre a la portee des Commehcans, Xa feconde 
lera de PoícH fafpendus ou fontenus avec des cor des - 
feulement. La troiíiéme /era des Poulies* La qúatriéme^ 
du Toitr. La cinquiéme^dti Levier^La íixiéme > dir 
Plan incline'. La feptieme^de la. Vis., La imitiéme, dii 1 
Coin- La neu, ráeme contiendra un Corrollaire general- 
des principes établis dans les Se£tions precedentes j 8c la-*, 
disiente enfín txaitera de Fequilibre des Uqueurs*. 
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PREMIE RE SECTION. 

$our l*intelligeme des Seclions fmvántesl 

Definí t i o n s< 

X N appelle Machine t tout Inftrument áont o,fl 

peut lefervir amouvoir un corps i & Putañee* 
xowt ce qui l'y peut faire fervir > ou en general -tout ce 
qui eft capable de mouvoir un .corps/foit a TaidecTime 
Machine > ou non, Tout ce que cette PuiíFance exerce 
de forcé pour cela s s'appelle íz forcé abfolué ^ laquelle 
Se prend auffi pour cette PuiíTance , lorfque cette foroe 
^eíltout ce que cette méme PuiíTance eft capable d'en 
:exercer* Ce qu'ii y a de forcé employée á mouvoir le 
:Corps, & en vertu de qui il feroit efFeclivement mu* 
fi ríen ne s J y oppofoit y s'appelle la forcé de ce corp,Enñri 
Ton appelle ici forcé relative d'une PuiíTance appliquéea 
une Machine > tout ce qiñlen réfulte á cette Machine 
,au point ou cette PuiíTance kti eft appliquée, Tout ce 
que l'on dit ici des PuiíTances ■& des Torces, fe dirá de 
¿méme des Réfi flanees de ce qui s'oppofe a leur action* 
lefquelles font le méme eflfet que des Puiflances ou Por- 
rees qui réfifteroient preeifément , de méme que ees ot> 
ílacles font á celles4á. 

IL On appelle Pefmteur d*un corps -une forcé ( de 
^quelque cauíe qu'elle lui vienne } qui rtend a le mou- 
voir de haut en bas en Egne droite vers le centre déla 
Terre ¿ &í lun appelle Foids un corps d'une certaine 
jnefure de pefanteur , tel qu'efl une Üvre, deux livres., 
*&'¿. De forte que Pefanteur cTun corps > & Foids du me- 
rae corps , ne figniiieront dans la íuke que la méme 
tdiofe. ^ 

£*ejt fiír cem mefme que fe fan .&&MmgkreftimatÍQ& 
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fóutes tes dutres Forces moins connms , comme Tejima** 
tion des grandmrs Géomémqms fe fait ftpr le Fieija Tai* 
fe y &c. de forte qwe l'ow dit £me forct quelconcjue > qdelíe 
¿fl £une Lwre , de deux > de trois , comme Fon dit £un& 
Xigne tpdk- efi$un> Fiei, de deux r de trak , é J &> 

1 1 L La Ligue 7 fuivant laquelle une PuiíTance preíTe.,, 
fouíTe 5 ou tire le corps oula machine a laquelle elle eíl 
applique'e 3 s'appelle la Ligm ds dinBim de cette puif- 
fanee ou forcé. 

IV» Gn appelle Tmfrejfon ( Momentum ) de cette ptúf- 
fance ou forcé fur ce corps ou fur cette Machine y ce 
que la maniere dont elle lui eíl applrquée lui permet d'ac- 
tiün contre Tobilacle á furmonter;, 

V, Deux ou phríieuTs forces font dites en E^uiUhn 
entr'elles > lorfquagiífant Pune contre Pautre , ou contre 
irá obfkzclv commun 3 elle lie Pemportent ni Pune fur 
Pautre, ni furcet obítacíe rc ? elT>á-dtre 5 lorfque tout de- 
meure en repos , nonobílant Pa&ion de ees forces ou 
yuilfances Pane contre Pautre ,orc contre Póbílacle qui 
Ies arréte* & qu ? on appelle Affm. 

VL Un mouvement réfultant cíu concours d'aótion 
de deux ou de pluííeurs forces > s'appelle d'ordinaire 
Mouvewent campo fé / non qiril le foit de- plufieurs autres 
mouvemens f mais parce qu'il réfuíte de ce concours ote 
forces comme d'une feule qui feroit compoféede ce qu'eL 
les y employent. d'adión.. 

A x i o m e $i, 

L Les eífets font toujours J proportionnels a léurs cau^ 
ffcs otr forces produóErices, pm fqu'elles n'en font les can- 
fes qu-autant qtfils en font les effets r de feuiement en 
raifonde ce qit'elles y caufent- 

IL Done des forces ou des re'Iiítances égaíes, fuivant 
les mémes direítionsyont des effets égaux, on4es mé- 
mesj .& confequemment une forcé égale á une autre*, 
ou á quelq/ réííílance que ce foit ^mife á fa place avec 
Ja méme * edion^& en-mé^'íens^ y doit produire l& 
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H L Lorfqu'un corps eft preíTé > pouííe^eu tiré tout a la- 
fois par deux forces égales 5 8c dire&ement oppofées , ii 
doit refter immobile, c^eít-a-dire > en repos y . fans autre 
obílacle que la contraríete de ees for ees qui fe détriiW 
ient > olí s'empéchent également runel'autre^ eliacune- 
Ibütenant l'autre toute entiere. 

La méme chofe fe doit diré ( ax r z . ) d'une foree & 
d\me réíiftance quiluiferoit égale y . 8c dire&ement op- 
jpüfée.- 

IV. Si un corps aínfí ponífé , prefíe, ou tiré par des 
forces á la fois, relie immobile ou en repos > faas autre' 
ebítacle que la contraríete de ees forces •> ees mémes for- 
ces feront égales , 8c direetement oppofées c eft-a~dire , . 
égales entr'elles y 8c fukant une méme direction- en fens 
contraires^ 

La méme cíioíe fe doit diré ( ' ax. 2. } d'une forcé &£ 
dune réfíftance, qui malgré cette forcé > retiendro ir tiv 
repos le corps que cette méme forcé tendroit á mouvoir^ 

V- Un corps prefle, pouíTé^ ou tiré tout á la fois par 
deux forces Juégales 8c direttement oppofées. , doit fe 
mouvoir dans le fens de la plus forte, .comme s'il nel*é- 
toit que par une feule ainíi dirigée 8c égale á leur di£Fe- 
rence j ou fi quelque obíiacle Cea empéche > cet obíia- 
cle doit étre dans la dire¿tion cómanme, de ees deux ; 
forces , 8c duue réfiítance egale^á leur difference. 

V L Les víteííes dim méme corps > ou de corps de 
maíTes égales > ibnt^comme les forces motrices imi y font 
employées, c'^fW-eüíe., qui y caufent ees víteííes ¿ reci— 
proquement lorfque les víteiTes font en cette raifon , 
eíles. font celles d' un méme .. corps 3 pu de corps de ma ües 
égales, 

V IL Les efpaces parcoitras de víreíTes uniformes en 
tenis égaux par des corps quel conques , font entr'eux" 
comme ees mémes víteflesr&: reciproquement lorfque" 
ees efpaces font en cette raifon >ik ont été parcourusea 
tems égaux. \ 

Y 11 L Les efpaces parcourus en tems éji^x par um 

11 
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me m e íorps, ou par des corps de maííes egales , font 
coinnie les torces qui les leur font parcourir 5 6c recipro- 
queme nt ioríque ees efpaces font en cette raifon , lis 
font; parcourus en tems égaux par un méme corps , oti 
par des curps de malíes égaies* Cet Axiume-ci eft tin Cor- 
rolla! re des deux précedens Ax. 6. 7. 

Le mot de víteiTe dans la fmte y fignifiera tcújours yiteíle 
uniforme j h moms (¡¡.¡ton ny avertejje dufontrain* 

D £ M AND JE S» 

L Pour traker geométriqtiement les Machines dont 
011 parlera dans la iitite , qu ¡1 íoic perniis de les fuppofer 
ou imaginer d'abord comme fans pefanteur , fans réíi- 
ftance de frottemens , ni du milieu ou pLein , dans íequel 
on les fuppofera comme dans le yukie parfaitemenr mo- 
bíles fur leurs axes ou fur leurs pivots , comme fur des 
Hgnes ou fur des points Mathe'matiques dures & roides ¿ 
excepte' les cor des 5 leí quelles foienc parfaitemenr flexi- 
bles dans routes leurs parties , íans groífeur , fans #eíToi;t 
& fans préter , c eíl-a-dire , fans s'accourcir , ni pouvoir 
,étre ailongees : íauf á y ajouter enfuite pour forcé, ou á 
en retranclier ce qui pour r oí t y avoir de contraire a 
; tout cela , dont on demande feulerneot qifii foit permis 
de f aire abífractiom 

IL Qu'il foit auíE permis de faire abftfa&ion de ía 
pefanteur d\m corps, Se de fe confiderer comme s ? il n'en 
ayoit aucune : fauf a la regarder [ax. 2 . ) comme une 
puiilance qui lui feroit appliquée , quand 011 le coníide- 
jera comme pokis^ on en a vertir a, Hors cela quand on 
parlera d'un corps , on le conftderera toujours comme 
íans pefanteur* 

Pkinciie general^ 

Quelqtie fuk le nombre des forces oa des puiffances 
f quelconqucs , dirigées comme l J on voudra , qúi agiífent a 
ía fois fur /1 méme corps , 011 ce corps ne fe remuera 
poiut du r tit , ou il n'ira que par un feul cliemiii ¿ §í 
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fuívant une ligne qui fera la méme que fi au lien d'étre 
amú potiífé, preíTé, oír tiré par toutes ees puiífaiices a Ja 
ibis, ce corps fíe l'ctoit fuivant la méme ligne , &: en mé- 
me fens que par unefeale forcé ou puiífance équi val- 
iente ou egale á la réfultante du concours de toutes ceí- 
les4á.^ 

. Ce principe efi $ aumnt plus évidtni f que fien ne tejí da* 
vantage quun méme corps ne ffauroit aller par pfajie&rs 
chemins h la fots i & de qmlque vttejje quily aille , i i nira 
que comme s'il nétoit pmffé en ce fem que par une feulefpr-- 
ce capable de lui dmmr tette vitejfe. 

Cok ol la he L 

Or íí ce cdrps n 'étoit preíTc > pouffe ou tiré que paf ' 
une feule forcé , un obftacle invincible , ou du moins 
d'tine réfiftance égale á cette forcé 5 oppofé á ce corps 
dans la dir eátion de cette méme forcé , Parréteroit ( ax. 3 J 
tout court j pulique {hjp* ) cette forcé íVauroit d'a&ion, 
ni confequemment ce corps -d'inipreíEon que fuivant ce 
cheminqui luiferoit alors fennepar cet obftacle* Done 
aufli un.- obftacle invincible , ou du raoins d'uue réfiítan- - 
ce égale a la forcé réfultante du concours d'action de 
tant d'autres quel conques qu'on voudra , & dirigées coni^ 
me Ton voudra yoppoíe dans la direction de cette forcé 
réfultante au corps , fur lequel agiífent toutes ceíles4á , 
barretera tout coart 3 & foutiendra ainfi fur lui toutes 
ees forces ou puiflances en equilibre entr'elles- - 

GTo & O L L A I R'E IS¿: 

Reciproquenient , puifqu'un corps ainfi preíTé , poufíe, > 
ou tiré par tant de puiflances a la fois qubn voudra , 
quelles qu elles foient , 8^ dirigées comme Ton voudra , > 
ne le feroic que comme par une feule forcé égale ¿ la - 
réfultante du concours d'action de toutes ees puiííances ¡ 
fur ce corps, & dirigée en méme fens que^ette refug - 
iante : fi ce corps fe trouve arrété par un íSÍtacle qui \ 
empéche toutes ees puiííances de fe mouvoir ,||£ les met- ■ 



te ainíí toutes en equilibre entr'elles > tet obíiacle fe 
.«olivera toujours 4. } dans cette direítion de lafor- 
ce reTukante deieur.concours d'aélion > qu'ii íbútiendra 
<í\ine réfiftanae égale , &c. diredement .contraire á .cette 
-forcé, 

COKOLX AI RE III 

Done i'équilibre Fera impoflíble entre quelqtie nombro 
^de puiilance que ce íoit , tanc qu'elíes ne trouveronc poinc 
d'obftacíe de réfiílance égale & dir.e£tement oppofée á 
la forcé réíultante de leur concours 5 puifque (>¿oroí. .2..) 
s'il y avoit equilibre entr'elles , il s' y trouyeroít toujours 
rnité. ©bftacle , foit étranger , foit de la pare d'une ou de 
pluíieurs de ees puiíTances. contre -les au tres. 

Ces Corollaires dtí fr'mcife general font voir r fur tout le 
CoroL L que fo&r mettre m é^mühre éntrelas tañí de /orces 
:ou pmjfames ^uelconfues quon vo&dm % qt/ti dirtg/es a fuo- 
Jonte\ a^ijfe&t toutes k la fots fur tm mime corps , ¡l ny a 
flus quk tromje? $ f&ivant fuelle lign.e elles dúvtnt saccor- 
der k le poujfer h le tirer toutes gnfemble f fi on ptut lui 
Qjtpefer damtette Ugneimjibfiade abfolumfM iwumáble \ & 
avec qudle faree fi dam cette ligne on m veut luienoppofer 
quun d'une réfijlance égale h cette forcé ré fritante du concours 
da0ion de tout ce quilytn a qm agijfent k la fots fm lui. 

CeJÍ0 que mus allms jtrouver par k mofen des mouve- 
mens eompafez connus des Anciens des /Modernas : Arjfiotc 
tnafatt #n Tffiffé dans fes ¿hteftions MétamqMes* Anhi- 
mede, Nicomgdc ¡pinofirate ? Diocles , ¿re. les ont employez, 
f:ur la defeription de la Spirale , de la Conchoide, de la Cyf 
fotde , de la ^Madmtrice , j&c* Befe-artes s'enejl fervi four 
.explique/ la reflexión la refracción de la lumiere. En un 
mot 7 tous les Mathematicims fe ferumt .des^ouvemens cotn- 
pfez> po$r la generado® d\une infinité de Hgms tourbesi $* 
fous les Phyficiens exa&s 3 fom Áétermimr les fortes desefeocs 
m des pemá^ons obligues 5 .&c, Ainfi je ny prétends rimqtie 
íufage quM^miudi^mi il y a fres de 40 ans , & fue/cnfa/S 
tfuoreui m m t explication des ¿fáachmej? 
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Ces mouvemem fe trouvent demontres par ' plufíeurs £ur> 
(eurs ; cependant pom m pas renvoyer le Leffieur f? lems Li- 
ares , & pour qtfil naü befoin que de celui-ci pour entena 
4re ks wfages qm je vais f aire de ces mouvemem í je vais 
encoré les démomrer m > peut-hre d'me maniere qui fera 
-celle de quelqum de ces Áuteurs imais qt& importe de qm em 
foiení les démonfiraüom t pourvw Relies, foient bomns yp&if, 
.%m je ríy préfmds que tufage que jen jais ? 

D E F I N I T I O N VI L 

La ligue fuivant laquelle pluíieurs forces ou puiífan- 
ees s'accordent ápouíTer enfembleun méme coros , s*ap- 
pellera leur direttion commme i Se celle fuivant laquelle 
chacLine de ces puiíTances tend a mouvoir ce corps 5 ou 
fuivant laquelle elle le meuvrüit en effet, s'appefierala 
direffiw famwíkre de cette forcé ou puiíTance* 

C O R O X L A I R 

Le corps fur lequel ees puiíTances agiíTent ainfi á 1% 
fois , iiayant d'imprelíion ( dem. % . ) que ce qu'il en re^oit 
de leur concours d'a¿tion,leur direction commune íera 
auííí celle de ce corps, 

t> E -P I N IT.IO N V I I L 

Le point de cette dire&ion , dans lequel fe réunit 
-í'a&ion de toutes ces puiíTanGes fur ce corps y s'appelíe- 
ra fon centre de dire&ion\ & le leur. Tout autre point de 
cette diredion 3 fur lequel ce corps appuyé demeure- 
roit en repos(.ftw/, i.dupñnc t gemr,)x\onobík^t\\Síiorí 
'de toutes ees puiíTances fur lui, s'appelíera fon cenm 
£ equilibre 7 & le leur aufíu 

AVERTISSEMíNT I. 

-Quand on dirá dans la fuite qu 'un corps eft preíTé i 
poufle, ou tiré de telle ou t^Yit forcé , ou par||Ue.oii telle 
forcé 3 qti'on appellera auííi pmjfance > on n'e^endra par 
£Ctte forcé que ce que; TAgent qui preífe ? ^Wle ;> 014 
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.tire ce Cor ps y luí en Imprime fuivant fa direílion, Scnoir 
tont ee que cet Agent en: pourroit avoir en le pouflant 
oli en le tirant tpar exemple y lorfque la boule A cho- 
que OLi pouíT^ la boule B nous ne prendrons pour la 
forcé de la boule. B. 5 que ce que la boule A lui en im- 
primera fuivañfc fa diredion^ &: non. tout ce que cette 
boule A en avoit en la clioquant ; le íurplus de ce que 
la boule A en atyóib-, n*appartenant point á la boule B^. 
mais feulement ce que cette boule B en. re^oit fuivant 
la direclioirde la boule A* Ainíi par les mots deforee 
^ou pmjjame momee d'ün corps , on n'eriteiidra dans la 
fuite que ce qu il en re^oit de I* Agent qui le poufíe ott 
le tire 3 & non tout ce que cet Agenten pourroit avoir 
en le pouílant ¿ ou ( ce qui revient au méme ) on ne 
. comptera ici pour forcé ou futíame momee dans I- Agent,, 
que ce qu il en communique au corps fur lequel il agit : 
ceft cette mefure de forcé commimiquée 5 qui fera dans 
la fuite appellée la forcé momee de ce corps. Ce qui foít 
ék poureviter toure equivoque > que j'áicru avoir ¿vi- 
tée en 1687. dans . le P rojetas cette Mécanique-ci , en 
n*y employant pour Agent que des puiíTances indiquées 
par des maius y , £¿ non des corps pour mouvoir des corps, 
qu. des^ poids pour mouvoir des. poids. Ceít pour cela- 
que i on n'employera ici encoré que. des mains pour in- 
diquer les puiífances,, ou les forces dont un corps fera 
. pouíTé ou tiré y 011 dont un poids fera fotitenu en equi- 
libré : ce qui me paroít d autant plus conimode en ce 
eas~ci , que rimagination fe reprefente bien plus aifé- 
mept des puiffances ou des manís dirigées en tout fens* 
que des poids quine le peuvent étre qifen s'appuyant 
fur des. poulies , dont il faudroit avoir connu les proprie^ 
tez avant que de les employer 5 outre que> des poulies K 
aux queíKons oú il ne s'agit pas d'elles > rendroient Ies 
figures plus compoíees >, &: génejrolent toujours fiinagi- 
aation*. jt\ 
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<3n ne fuppofe ici de Géométrie dans le Leéteur , que" 
|a yaleur des ík premiers Livres & de l'onziéme des 
Elemens d J Euclide > mais atiffi on Ten fuppofe affez in- 
ítruít pour n'avoirpas befoin de nous -aíTtijettir á íesci- 
ter dans Pufage que nous en allons faire- S*il arrive- 
qu on fuppofe ici quelque chofe de plus, on en inftruira, 
:le jeune Lefteur : par exemple , comme Ton ne trouye 
pas d'ordinaire dans les Elemens d'Euclide certains fi- 
gnes ufitez en Algebre y defquels nous nous feryirons 
queiquefois dans la íuite^pour abreger nos démónftra* 
tions , &: pour mdins parcagér Pefprit de ce Le&efcuv 
Woici ¡'explicación de ce que nous en employerons* 

EXPLICATION 

De quelque s' margues oufignes dont on fewira dans l& fuitt 
four y abreger íes dé fflo&jiratiom * & les rendre 
flus claires* 

T. Cette marque H~ fignifie' flus 5 ou. addiüm : ainfí 
7H-5 fignifie 7 plus 5 > ou 5 ajouté a 7 . 

II. CeÜe-ci — - lignifíe moim 7 ou fo&fíraffim : aaníi 
■a 2—4 fignifie 1 2 moins 4, ou 4 retranchez de 1 

1 1 L Ceüe-ci x fígnifie multiflkation.: ainfi 3x5 íignU 
fie 3 niultipliez par 5., 

La multiplication entr'elíes de deux ou de plufíeurs 
;grandeurs y appeÜée { íl Pon yeut )á 9 b 7 c t &c. s exprime- 
ra auífi par la juxta-pofition arbitraire de ees lettres 
íComme en un íeul mot, ainfi que dans PAlgebre^ dont 
xíóus ne fiiDpoferons que cela , pour ne rien diré ici qui 
ne foir a la portee des moindres Géométres, Ainfi dans 
la íuite par ab 7 ou ba ^ on enrendra a multiplié par b y 
ou b par a¿ de nicme que par axb ou bxa pareillcment 3 
par abe ^ aú , bac y &Cc. on entendra également la multk 
plication .entr'elies des trois grandetirs appe¡||es a y b^% 
■deniéme que par .&&bxc¿ akcxb*. bxaxc 7 &(^ L 
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IV. Celle-ci_i^ íígnifie égalití \ ainfi 7-4-5— * i lí- 
gnifie que 7^5 eft égal á í 1 y de*" méme 1 2—4—8 
iignifie que 1 z-^4 eft égal á 8 i pareillement 7^+5^ 
1 6 — 4 iignifie que 7-4-5' eft égal á 1 6—45 chacune- 
de ees deux quantitez étarít égale a 1 ti 
. V.Xeüe-ci ¡> ou < fignlfie majóme du cote de fon - 
©uyertLire 3 &c mimméén eótéde Ta pointe : ainfi 1 % > 8 
iignifie que r 2 eft plus grandque S 5 & S < 1 2 fignl- 
fie, au contraire qué 8 eft plus petit que i z. 

VI. Ces quarre points :: placez aprés lefecond des 
quatre termes d'une analogie ou proportion , dont les 
trois autres font fuiyis chacun d'un point , font la mar- 
que decette proportion r ainíi 2.4: : \* 6. fignifíe que 
z font á 4* 5 comme 3 font .a 6. Et. pour exprimer un& 
proporción continué > c'eft-á-dire , une fuite de raifons 
ou de rapports femblables^ on-repete- les quatre pomts' 
<Je deux en deux termes, en mettant un point aprés chacun 
des autres 1 par exemple , 2.4; : 3*. 6 ; : 5., 1 o : ; 7. 14.: r 
&c. fignífie que 2 font á 4 , comme 3 a"á s comme 5 a 
.1 o s comme 7 á 14 , &c. 

VIL Si. a la place des quatre points :: précedens^ 
placez entre Je fecord & le troiíiéme des quatre termes 
ouilsUgmfíoient égalké de raifon r onmet quelqu'undes 
deux íígnes¡> , < r il y fignifiéra inégalité, de mi fon 1 
i^avoir* Je premier > , majoritéde raijo®, & lefecond 
<¡ ymmorité de mifom* Ainft 5, 2> ó. 3 * fignifie que 5 
font a 2^ en plus grande, raifon que é á 3 , Au contral- 
le ? 2. 5 <J 3 * ígnifie que 2 font á 5 en moindre raí- 
fon que ya 6. 

V 1 1 L La lettre / longne fera prMe dans la fuite pour 
une marque ou cara&eriftique qui aura deux fignifica* 
tions differ entes , felón quelle precederá des angles* ou 
d'autr es : grandeurs. 

i° Elle íígnifiera./?^ d'un angíe > lorfqu'elíe le pre- 
cederá : par exemple ,/ABC lignifiera le fmm d'un angle 
appeíléAlV?. 

, 2°Xet/ ni&nelettre/ longue ügnifíeraauífi la fimmi 
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de-plnfíeur^-aiütres grandeurs , lorf qu'elleles precederá % 

par exemple > /}-+"5— f-7=i 5 fígnifiera que fomme 

¿e 3 4 r+5 , -+7 vaut 15 >de 8 L figni- 

fiera que 6-^+7—5 valen t 8. 

On aura foindanslá faite d 5 a ver tir dañs íequel de ce£ 
deuxfens cette longue / fera prife ; mais en casqu/onou- 
bliát de le faire , ce double fens eíl ( je croi ) ici aüez mar~ 
qué pour ne s'y pas méprendre* On ne donne ici cette 
doüble> fignifícation á cette lóngue /, que parce qu'étanc" 
la premíere iettre^ des mots-de jinm &c dé fomme > elléfera 
trés-propre á les rendre preíens a Fimagination oü a Te£ 
prk i oucre qué cette longue f italique n 'entre dbrdi- 
naire 3 & n'encrera dans la Tuite ni dans le caícul > ni dans' 
les -figures pour aiicune aütre íignificatión^ 

LE M ME 

Pour préparer Vimagination aux mowvemcm comp&fcz, Pi%m.& 
toncevms le púint A fans pefanteur uniformement mu vers B 
la long de la droite AB , pendant que cette ligne fe mmtauffi 
tmíformement vm CD le long de AC , en demeuram- 
toüjours pamllele & elle-méme y c *efí-k-dire , faifant l 'angle* 
taujaurs leméme quelconqm avec cette ligne immohile AC ; 
de ees deux mouvemem commmcez en mime tems , foit la 
vstejje du premier & la vttejfe du feemd , comme les cotez,* 
AB^ACyAu parallelogmmmc ABCB , le long defyuels Os- 
fe font. J>Mel que foit ce pamllelogramme ABCJ> 3 je dü 
qmparleconcmrs des deux forcé s producírices de ees deux 
mouvemem dans le mobile A , cepomt parcourra la- dmgona* 
le AD de ce parallehgmmme 3 pendant le tems que chacuné 
i elle s lui en auroit fáit parcourir feukthacmdcs cótezJB^ 
A C y correfpondam, 

pBMOKSTRATI ON* 

Puifque (hyp. ) la víteíTe dú point mobile A vers B íe :* 
long de la droite mobile AB , eíl á la viteiTemvil a avee 
elle vers ^CD : t AB. AC; ; CD. AC ( par un %int queU 

" l M. 
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.conque G de AD fait uneparaiiele KHá CD, laqueüe 
.renconrre AC BD , en K , H , ) : : -KG. AK. I/ax. 7 fait 
voir qu*á Tinftant que la ligne ABauraparcouruAK, ¿C 
fera arrivée en KH , le point mobile A aura parcoura 
íiir elle fa partie KG., & fera áiníi pour lors en G fur 
Ja díagonale AD du prallelogramme BC : lequel point 
G ayant été pris indeterminement fur cette díagonale 
AD, fait voir qu en quelque point que la ligne mobile 
AB coupe eette díagonale 7 le point mobile A y fera toiV 
jours 3 & .confequemment quil fera fur elle en D avec 
le point B de cette mobile AB > lorfquMle fera en GQ» 
Done par 1c concours des deux forces productrices des 
(dtux mouvemeias fuppofez a ce point mobile A le íong 
r de AB & de AC, il parcourra la díagonale AD du pa- 
rallelogramme ABCD pendant le temps que eliaeuue 
Melles lui en auroit fait parcourir feule cliactm deseó- 
tez AB y AC^corrqfpondam. Ce quil falloit démomm* 

SCHOL I E. 

Un point mit le long d'une ligne qui fe meut auííí 
- ^lte-méme , eít une chofe fouveiK fuppoíee par les GeW 
metres pour la generation de plufieurs ligues courbes 
difFerentes felón la variabílité des mouvemeus fuppofez; 
A la fois daos le poipt qui les trace ^ comme le point mo*- 
Me ^A en vient de tracer une droite par le concours de 
deux mouvemens uniformes- Ce point mobile fe con- 
£oit fans peine , en imaginant un corps ainíi ma, &c di- 
-initiué pendant cela par i'imagination > jufqu a etr.e ré^ 
xluit en un tel point, 

.LEMME IL 

Si le fúini A fans pefanteur cft pou(f í en méme tems & 
uniformement par deux forces ou pmjfances E , tomes ím* 
playees furlm^fuiuant des tignej AC y AB , 7 ,qm fajfent es- 
trelles quelmangle CAR que ce foit , & que la forcé ot£ 
pújame EMi uivant A C 5 foit & la forcé ou púffamc Ffm* 
*-vmf ApÁ)mme AC efi k AB, Ce foi?it A j?ar le : m&¿mt$ 

< 1 
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¿tfí áe^x forcé s E 5 V ¡fam le fecours d'amune ligne mo- 
fóle jfarcourm la diagonale AD dufarallelogramme ABCJ> 
íans le méme tems fuelles lui en amoient fait farcourir 
fefaremem L les cotez* A€ y AS^uon leurf&ffofe fropnion- 
mis.- 

D EMON S UATI O N**- 

Denx cfrrps mus enfemble falis 5 aider ni íe nuire * 
comme lorfqu'ils le font d'e'gales vítefies en méme fen v 
chacun par une forcé particuliere 5 I'étant cliacun com- 
me sil íe mouvoít feul de la forcé ou viteíl e qui lui eíb 
propre > il eít manifefte que ie point A pouílé fuivant 
AC vers C par la puiíTance E > Teft de méme que lí la 
ligne AB Vetoit en méme tems par quelqu'autre caufe 
qui la mút parallelement á eile-méme fuivant ACvers^ 
CD r dWe víteíTe égaíe á ceíle que la puiíTance E don- 
neroit feule de A vers C á ce point A ¿ S¿ qu'alors ce 
point íans étre emporré par cette ligne mobile AB* fe- 
roit toújours fur elle ainfi nuie, comme fi elle Tempor^ 
toit ejEFecliyement avec elle 3 pendant que la forcé ou' 
puiíTance F le meuvroin le long de cette méme ligne AB S 
ainíi que dansle Leniv í\ Done ce point mobile Apouf- 
fé tout á la fois par les deux puiüances E,.F> fuivant 
AC j AB 7 doit fe mouvoir de méme que fi dans le tems 
que la forcé F le meut de A vers B le long de la ligne 
AB 5 il étoit emporté par cette ligne míie parallelement 
a elle-méme le long de AC vers CD,dune víteíTe e'gale 
ácelle que la puiílance Edonneroit feule a ce point A 
vers C 5 c'eít-a-dire > ( ax. 6\ ) d'une víteíTe qui fiit á cel- 
le qne ce point auruit le long de cette ligne AB : : E-F 
ihyp.) : : ACAB.-Or le Lem. X. fait voir que le point:. 
A ainfi mii de A vers B le long déla ligne AB , pendant 
qu'elle Témporteroit ainfi vers CD 5 parcourroit ía dia- 
gonale AD du paralleíogramme BC pendant le méme 
tems que chacune des forces E > F> produdrices de ce 
qu'il a de mouvement en ees deuxTensJui;^ feroit feu- 
le parcourir cíxacuii- des cotez AC , AB } co&fpondans* 
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Boncfansie mouvement de la ligne AB, íuppofe feule^ 
*ment pour aider Tiinagination , le puint mobile A fans 
■pefanteur, pouíTé tout á la fois fin vane les lignesAG* 
AB y par les deux puiíTances E, ís fuppofeWh-raiíon de 
xes deux iignes y éc employées ( hyf* ) toutes emieres áJe 
moLivoir en ees deux íens, parcaurra-^a diagonale AD 
du paraüelogramme ABCD dans le méme tems que cha- 
' ,cuhe de cés deux puiíTances E,F , lui en feroit feule 
rparcourir chacun des cótez AG^ A.B yCprrefpondañs*- 
-Ce q% iUfalloit démontret. 

Pour démontrer ceh on fe contente iordinain du Lcm* x ., 
<qui y efi ejfeffivement fuffifant: aufftn ai-je employé que lui 
,dans le frojetque je donnai 6 87. de cette Mécamqm- 
si > mais ayant reconnu depús que quelques Phyficiemy trou* 
"voient de la dificulté , dans la penféé oh ils étmnt que la 
-ligne mobile AB fervoit Á tranfporteríe pínt. mobile A ven 
.CD j fendant qdil fe meuvmt Je A. <vers B : tefi four dé* 
montrer quelle y ejl mutile 3 & $u*elk ne fert qu'kfon teñir 
4c i Umaganathn 3 que j* ajante'* ce feeond Lemme-á au pre* 
mier, queje ne repetí que four rendre la démonftration dt 
&elm~ci plus courte EnvoictlesCorollams* 

C O ROLLA! K B "L 

Puifquela forcé réfiíltante diiconcours des puiíTances 
;EjF s fait parcourir la diagonale AD du parallelogram- 
¿ne ABCD 5 au point -mobile A , dans le méme .tems que 
xhaeime de ees forces lui enauroit feule fait parcourir 
- le cote AB > ou AC 5 fuivant lequelelle eít dirigée $ non 
íeulement cestrois forces doivenc avoir leurs trois diré- 
itions dans un méme plan} mais^encorelaxéíultante fui- 
vant AD du concours d'aftion des deux autres £ 5 
des le premier inftant du moLivement qu'en ire^oit le 
rpoint A , doit des cet mftanc pfcre á.dhacune de cellcs-U 
(ax. ) comme, cette diagonale AD.dtiparaHeíogram^ 
me BGeít j^chaciui de Xes có&es AC j AB , correfpoiv 
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CO'ROUAI RE II. 

Ceíl done la méme chofe { a*, i - ) que kpoint A íbk 

-poufle le long de AD par le concours d'a&ion des puif- 
lances E, F, ou qu'il y foitpoufleparune feuie piülTan- 
ce ainíl ¿irigee, laquelle foic á celles-Ia comme AD eíl 
a AC 3 AB j puifque cette nouvelle puiíTance étant 
( CoroL i.) égale aja réfukante da concours d*a&ion de 
celles-la $ 6c ( hyf.* ) dirigée ftiivant la méme AD qu'elle 9 

..feroit fuivre cette ligne a ce point mobile A ( ax. z..)do 
la méme víteííe que la forcé réfultante da concours 
d'aétion des fuppofees E , E > c'eft-á^dire , de la méme ví- 
tefTe que ees deux-ci la lui font fuivre enfemble. Ainíi 
un point quelconque mu d'une vítefíe uniforme auííi 
quelconque > &c en ligue droite AD > peut également 

/l'avoir ¿té par une feide puiífance dirigée en ce fens, 
ou par le concours de deux autres E 5 F y dirigées fuivant 
les cótez jAC , AB } d'un parailelogramme quelconque 
BC y dont cette ligne AD , íbit la diagonale^ fif.qui foíent 
a cette puiíTance4a comme ees eótez correípoiidans font 

. ¿Leerte diagonale, 

C O & O X I A U E III,." 

II fuit auffi de eeLenime-ci,que fi la forcé ou 1'hrP 
preíTion resultante du concours d'a&ion des deux pitif- 
lances E 5 F , dirigées fuivant AP, AC^, fe trouve diri- 
gée fuivant AO , tout parailelogramme BCydont la dia- 
gonale AD fera fur cette droke AO y & les cotez AC* 
AB,fur AQ^, AP., aura ees mémes cote;: AC , AB f 
entr eux en raifon des deux puiíTances E , F , dont ils 
font ( hyp ) les dire&ions i autrement l'imprefíion réful- 
tante du concours d'aetion de ees .deux puiíTances 5 ne 
fe feroit pas fuivant la diagonale AD du parailelogram- 
me BC , ainfi qu'on le fuppofe 5 mais {Lem. i.) fuivant 
celle d'üü autre parailelogramme , dont les ^có tez auffi 

f is fur les direcüons AQ^> AP>de xes detí^uiflanqes 
y F j.feroJcnt ent'reux comme ees mémes pHífances* 
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C O K O t L A í & B IV*- 

Done auffi lorfqixe rimpreííion réfultante ducottCour^ 
d'a&iondes paifíliices. E 5 ís dirigées íuivant AQ^> AP* 
fe fait fuivant AO 5 -tout : parallelogramme- B'Cy dont la 
diagonale AD féra íiir cette droite AO ,!& íes -.cótes 
AC, AB ¿> fur AQ^y AP v aura cette diagonale AD i 
chacuu de ees cótez AC ?; AB y .comme cette knprefíioii- 
■ réfultante du concours d'a&ion des puiíTances E y F ¿ 
fera a diacune d'elles : pniíque ees deiuc puiííances E , 
l 3 ¡ étantalors entradles ( CoroL 3 ) cpmme ees cotez AC, 
AB^correfpondans. feroient aulíi pour lors a Timpref- 
üon réfultante de leur concours, d'aftion ¿ comme ees, 
mémes cótez AC .AJ3 diiparalleiogramme BC 3 feroiens, 
á §L diagonale AIX 

C O K O L L A I R B W- 

Le méme raifonnement qui dans la démonftrat... áiv 
préfént Le».- 2,. vient de protiver que le point mobíle Á 
doit pareourir la diagonale AD par le concours d'actíon 
des deux forces< E> f fuppofées empelles comme les 
eótez. AC , AB ^ dn parallelogramme BQ fuivant lefquels 
on íes fxippofe auffi dirigées: ce'ménie raifonnement 5 dis- 
p y prouvera, que le méme point A poníTé á la fois par' 
deu% autres puiffances dirigées fuivant les cótez AM ¿ 
AN y dXm autre parallelogramme quelconque MN qui: 
auroit la méme diagonale AD que celuUá , & entr'elíes 
en raifon de ees deux cote£ AM ,.AN j parcourroit en- 
coré par leur concours d'acfcion eette diagonale AD du 
parallelogramme MN dans le méme tenis que feparé- 
ment elles luí en feroient pareourir les cótez , cíiacirne 
ecluí fuivant lequel elle feroit dirigée. De forte que íi 
ees deux nouvdles for ees fuivant AM ,.AN , étoient aux 
deux premieres E > F , comme AM , AN 3 font á AC y AB ? 
etant alorarTeparément capables (ax> 8. ) de faire pareou- 
rir au pojr x A les cótez corrcfpondans AM > AN 7 du 
yaraUeL/jramme MN^dans le méme tenis que les forces. 

V 
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tp, F, feparéfflent auíE luí feroient parcotirir les corred 
.pondans AC> AB du parallelograinrne BC * elles feroient 
aufíi enfemble parcourir are puintA la diagonale com^ 
muñe AD dansle méme tems que les deiix forcesE, F ? 
Ja lui feroient parcourir -enfemble. Par confequent (ax m $ ,) 
la forcé réíuitante du concpurs d'a&ion de ees deux4a f 
ferqit alors égale a la refutante du coucours d'aólion de 
deux-cL II en fera de m^me de toutes atttr.es fprces 
qui agiroient deux á deiwfur le méme point A 4 fuivanr 
¿les cótez de ¿tout autre parallelogramme qui auroit hi 
jméinc diagonale AD } -& qui íeroient noa feulprnent en- 
tr'elles comme les cotez de ce parallelogramme ^ fuivaut 
Jefc¡uels elles feroient dirigéesi mais ancore aux antros 
puiflances prifes de méme deux á deux > cpmine ees co- 
tez coiTefpondans de ce parallelogramme aux corre t 
pondans des leurs, D'oíi Ton voit_( C¿w/. i. ) qn'il n'y a 
point de mouvement unifqrme en ligne droite-, qui ne 
puifle également étre Teffet d'mie feule puiíTance , ou du 
; .concours d'a&ion d'une infinité d'autres prifes deux á deux 
^de cette maniere-lá. 

Ce f¿on dkkides momtemem uniformes en ligms ¿traites* 
fe fmrroit a^fli^mr k toutes fortes £ afutres mouv.emm^^ 
mais .ceh nms üommt de mtH fifjfá* 

C O K O L t A I & E V L 

Si le point motile A 3 aulieu d*étre poufle ( -pópame ci-T**;^ 
4eíTus) par deux forees oía puiííances feulement > Técok 
tout á la fois par tant de puiflances quelconques qu'on 
voudra > dirige.es faiyattt les ligues AC , AB y AM > AN* 
$íc> menees a yolonté 4ans un ou plufleurs plans > lef- 
quelles puiflances fuflent entr 'elles comme ees ligues > & 
confequemment ( Ax* $ . ) capa-bles feparenient de les 
faire parcourir chacune la íienne a ce point A en tems 
cganx. Si fous deux AC* AB^dé íes deux ^gries^ cliol- 
ifies a votante 7 on fait le parallelogramme BC avec fa 
diagonale AD 5 enfuite fous AD , & fous ce:* AM qu ou 
voudra desiu.ur.es prQp,omoaaoIles. &m pni^ftee? fup* 
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poíees 3 le párailelogramme DMavecfa diagonale ÁL 5 
de me me íbus AL , & fous celle AN qu'on voudra dé 
ees proportionelles reliantes , le par alletogr anime LN 
avec fa diagonale AP, &c. an verra fuivant ce qui pre- 
cede, qjie toares ees Forees ou puiíTances confpireroient 
enfemble: á faire pareourir au point A la derniere dia- 
gonales quieíl; ici AP,dans le méme tem& queféparét 
raent ellas luí feroient pareourir dhacune celui des cóte£ 
de ees parallelogr animes , fuivant íequel elle íeroit dh- 
rigée. 

Car fuivant fe prefent-Lem. r. ce poiicit mobiíe A par^ 
courroit la diagonale AD du paraüelogramme BC en 
verm de la forcé réfultante du eoncours des 4irigée$ 
-fuivant AG> AB, dans le méme tems que dmcu'ne de 
cellés^ci lm en feroit pareourir fejjarement le c6té AC 
ou AB fuivant léquel elle effc dirigee. De méme ce point 
A parcourroit la diagonale AL du parallelogr amme DM 
dans ce méme tenis par le eoncours de cetre réfnltante 
fuivant AD , & de la diriges fuivant AM j & confequem- 
ment en vertu de la réfintante du eoncours des trais di 
xigées fuivai*t AC y AB y AM. Pareiliement ceméme^ 
point A- parcourroit encoré AP pendant ce méme rems, 
par le eoncours de cette derniere- réfultante füivant AL* 
&í de la dirigée fuivant AN > S¿ confequemment auíli en: 
vertu de la réfnltante du eoncours des qtiatre dirigées. 
ñiivaiit AC , ; AB, AM, ANy & ainíi tonjours quelque 
foient Ife nombre, les dire&ions & . les quantiteE ou les 
rapports des puiíTances qui agiífent a la ibis fur ce point 
roonile Av D'óii 1-on voit quejar le^ eoncours d'attionde 
toutes , ce point A fuivra toújours la diagonal^ du der- 
nier des parallelogrammes faits comme ci-defTbs, & la 
parcourradans le méme tenis que chacime de ees puif- 
lances feparément luí auroit fait parcourir eelui des co~ 
tez de ees paraMogrammes íbivant kquel elle eíl dirigée,. 

CoKO^IAIIt! VIL 

Suivan#e CoroL x Ja forcé, da poínr A fuivant AD 
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Míe ANI CLU EV '35^? 
íeíultafate ctu concours des dirigées fuivant AC , AB¡* 
étant a celles-ci comme AD eít á AC , AB i ce que oe 
point en a fuivant AL par le concours de cetteréíultan- - 
te fukant AD , &*de la dirigée fuivaht AM 1 étant de 
méme á celles-cí comme AL eít a AD 5 AM 5 ce^'qu'il en 
a fuivant AP par le concours de la precedente üíivant : 
AL , & de la dirigée fuivant AN , étant pareillenient á 
celles~ci comme AP eít a AL % AN r 6¿g¡^ IÍ s'enfuit que 
cettederaier esforcé du point A fuivant AP > réfultante 
du concours d'a&ion de toutes fes fiíppofées dirigées fui- 
vant les ■ cótez r AC ? AB y AM , AN y des parallelógram- ' 
mes précedens 3 .& entr'elks en raifon de ees cotez,.fera 
toújours a chacirne : -de celles-ci comme ceite*- derniere 
diagonaleAP fer a á chacun de cescótez correfpondans^ 
&ainfi de méme-des réfttltantes du concqurs de tant d'au- 
tres puiíTaíices quelconques qu'on veudra fuppofer agir. : 
en méme tems fur le point mobile A y quelqu'en foient : 
auíTi les diredions. 

S C-H O L I í ' 

L Oñ vieiu de voir dáns la démonltradon du prefent F 1 
Lem, z; que le point mobile A pouíTé a la ibis fuivant 
AC, AB > par deux fórces ou puiíTances E 5 1? 3 enraifon 
de ees deux cotes AC,AB du garallelogramme ABCD 
de la V\%* i ¿ áoii ít mouvok fuivant la diagonale AD de 
ce paralleíogramme > de-méme que íi mude A.vers B 
par la forcé F le^ongde AB ^quí fút une ligue mobile^ 
il étoit> emporté en méme tems par elle niue par alíele- 
ment a elle-méme le long de AC vers CD d'une víteíTe 
qui fut i ceñe de ce üpint A le long de cetteligne mobile 
AB y comme AC eít a AB , ainfi que dans le Lenime 
Cela étant > ees deuX Lemmes recüs de tous les^Géo-^ 
métres 5 deviendront - fenfibles aux Phyíkieris qui fga~ 
vent queíque chofe des proportiona, fi au Beudu point 
mobile^A ils imaginent une Pouñiii qui fe meuve uní- 
íormement de A vers- B le long de ía Ré||p A& > pea- 
dant quececte 'Kégle <coule: de la uniformemente & pa- 
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t ralléleméJit a elle^mémeleiong de AC veis , CD. í d'ttrie vfo 
: teíTe qui íoit á kviteíTe de la Fourrni fur cette Régle^om- 
me AC eít á AB, car tont le reítedemeiirantle mente que 
,<lans la Fig- i. dont il s'agít ici, ees Phyííciéns yerront 
,alors de cette Fourmi * conrnie on Ta demontre dupoint 
mobileA dans le Lein, -í. que lorfque la Regle AB fera 
,.arrive'e en KH , la Fourmi aura parcouru KGfur elle» 
,& confequemraent fera pour lors en G fur la diagonale 
JÜX lis verront de méme qu'en quelqu'autre eadroit 
de AC que la Regle AB fe troupe > la Fourmi íera tou* 
;jours fur la diagonale AD dans le point oü cette dia^ 
gonale íera.coupée par cette Réglej & enfín en D , lorf- 
que cette Regle AB fera en CD. On voic en cela deux 
mouyemens diítinéts de la Fourmi vers BD , CD> reunís 
tn un fuiyant AD /S & reciproquement. 
-ti I !• Iniagiaons de plus dans la Fig. .2. du CoroL 6, que 
pendant que ia. Fourmi parcourt ainfi la diagonale AD 
du parallelogramme ACDB .par le concours de fes mou~ 
veniens yers les cétez BDjCDdece parallelogramme ; 
iniaginons j dis-je , quecette diagonale AD eít abrs em- 
portee parallelement .a eUe-méme le long de AM d'un 
mouveuient uniforme qni la porte en M pendant le 
;jnéme>íems que la Fourmi employe a parcourir cette 
;snéme AD j on yerra encoré.^ córame cUdeífus^ que eet> 
¿ce Fourmi parcourraia diagonale AL du paralielogram>- 
sne ADLM daus ce méme tenis par le concours de fes 
deinc mouyemens fuivant AD ? AM : ainfi ionmoiiye* 
: ment fuiyant AD yenant de re'fulter (art. 1. ) du con- 
cours de fes mouvemens fuivant AB , AC > on yoit que 
ion mouvement fuiyant AL doitici.réfult^r 4u concours 
■¿des trois fuiyans AB * AC , AM- 

De méme fi pendant que cette Fourmi parcourt áinfi 
AL par le eonpours de qes trois mouyemens uniformes :J> 
-cetteligne ou regle AL eíttranfportée parallelement a 
-¿dle-méme fuiyant AN dun mouvpment auffi uniforme 
,qui iui fam parcourir AN pendant le tcmsqu'elle eít 
dk-xv .ém|T parqour ue par la Fourmi ¿ cette mpm& ,Fqui> 



iniparcoum atiffi pendan t ce méme tems la diagonale 
AP dttparallelogramnie ALPNpar le concours de fon 
mouvement fuivant AL^.&de celui de cette Regle AL 
fuivant ANj & confequemment le mouvement de cette 
Fourmi fui vane AL venant de réfüker des trois fuivant 
AB y AC j AM 5 celui qifeile aura ici fuivant AP > lui ré~ 
ful cera des quatre uniformes íhivant AB 7 A C r . AM^ 
ANj quon lui voit effe£tivement avoir par rapport a 
leurs paralleles en parcourant anifi AP:il en fera toú» 
joLirs de méme jufqua la derniere diagonale de tout ce 
quM pourroit y avoir ici d'autres parallelogrammes con- 
Itruits conime dans le CoroL & De forte quen parcou- 
rant ainíi cette derniere diagonale 3 cette Eourmi aura 
a la fois toutes les détermiüations exprimées par les di- 
íedions de tout ce que ees paralielogrammes auront de 
cótez par le point A 5 & avec des forces ainfi dirigées- 
qui feront entr'elles comme ees cótez,. 

IILVoila done dans la nature tout le cóiitemx du r 
prefent Lem^ u & de fes Coroll aires , fondement de tou- 
se la doctrine des mouvemens compofez employ ez (cóma- 
me j 'ai. deja dit ) par Archiniede dans la deícription d& 
la fpirale v & par plufieurs autres Géometres du premier' 
©rdre, tant anciens que modérnes ^ pour la deferíption- 
d'une infinité d'autres iignes courbes : voila á la portee 
de tout le monde une multiplicité de déterminaüons á la^ 
fois dans un méme corps y d'autant plus grande 7 quli y 
aura ici plus de parallelogrammes faits 5 ou imaeinez 
faits de Regles mobiles comme ci-deíTus, Cette mulriplx- 
cité de déterminations á la fois dans un méme corps 9 - 
s*offre méme tous les jours atix jeux de tout le monde i 
011 la voit dans chaqué clou > & niéme dans chaqué point 
de la circonference des rouesde caroíTes 5 de cliariots: &" 
de charettes, qui avancent en rotilant : on la voit dans 
rm homme qui dans un vaiíFcau y marche en tout autre- 
fens que celui du vaiíTeau : on la voit áam watts Ies- 
par ties de notre corps. , lefquelles outre le mouvement % 
eonimun du marcher j. ont encoré leurs jnouvSmens jar- 
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tícLilier s : on la voit generalement dans tout corps mñ 
fur un autre ^ qui fe meut aiifli iui-méme fur un autre* 
iequel fe meut encoré fur un aatre 3 £elui-ci jencore fur 
un autre, .& ainfi de tant de. corps qu'oii voudra., qui 
tranfportez les uns par . les an tres , fe meuvent en fens 
differens 5 dont celüi; qui : eíl porté par tons les .au- 
tres ? £c qui n J en porte áucun , a toutes les determina- 
cions a la fois. Cette ímiltiplicité de déterminations dans 
un méme corps eilenfin íi fréquente dans ía nature.>oti 
une infinité de motivemens réfultent du concours de pin- 
íieurs ciiocs , qn'il y a lieu de eroire quli ne s'y fait 
prefque : rien que par des compoiitions de mouvemens ; 
&c qu'ainfi le prefent Lem, i.n'effc pas feulement vrai» 
mais auffi trés-propre á expliquer la plúpart des mou- 
vemens de la nature, &adéterminer ce qui les doit em- 
pécher ,-&y caufer ^equilibre dpnt il s 'agirá dans.U 
.íilite, 

TV/Il fauc pourtant avouer que ceux qui croyant 
fur la parole de M. Defcartes > qu'il fe conferve toújours 
. une égale quantité de mouvement dans. le monde 5 pen- 
íent qu'il ne s'y en détruit point dutout^ nes'accomniG- 
dent pas de ce -Lemme \£. lequeLprouvant ( ParoL 1) 
que laboree refultante du. concours d'aífcion de deux 
, .autres quelconques dirigées fuivant les . cotez de quel- 
quangle que. ce foit > eít . toújGurs-inoindre que la £bm~ 
rne de qes deux forces . generatrices d^uBant raodn- 
,dre que cet angle eít jplus obtus..* prouv.e auffi ( ¿íx.ri.*) 
: qu*il doit toújoiirs alors y avoir une perte d€ mouyement 
. ¿ autant píus grande : ils font amant effrayeg deberte 
perted^ui fimple^mode^que s'ilyagiíToit d'unefubíbn- 
íceanéantie. Mais qu'iís £eu - ptennent a la Nature &í Jl 
la raifon y qüi demontre ce -Lem. 2. Ou íi iPaurprite de 
M. Defcartes fait ^plus d 5 impreffionfLiT;€ux¿ qu'ils coníL- 
derent que ce grand tSéometre ancore plus que Phiio- 
fophe^ á teUement admis ce Lemme ,.que ,c' L eft ;fur lui 
^qu'il a étfdi tout , ce qifil a din s de.la Xeflexiop^& v 4e la 
/Refradioí db Ja .lumiere .cbns ía pioptíiqiie .^ fans 
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OEompter l'emploi qu'il en a fait dans pluíleurs endroüs 
■de íesLettres, & ailleurs* 

V. Ce qui doit pourtant confoler ees Carteíiens , c'eft F i «. 
que s J ií fe per d du mouvement dans les compofez > il en 
renait auffi de houveau dans leur décompoíition , en ver- 
-tu des. deferentes de'tenninations qu'on y a vues dans les 
^irt. i* 2. 3, Car puifquele corps dur A, par «temple» 
jpoujle en méme tenis par deux autres durs E * E > fuU 
vant les c6tez AB<> AC> du paraüelogramme BC, avec 
<les forees capables íeparément chacune de lui faire par- 
^courir cfaacun de ees cótezen tem& egaux^en parcour- 
sok { Démonftr^Átt Lew* 1 , ) par leur concours > & en pa- 
reil tems la diagonaleADj de méme que fi au lieud etre 
ainfí pouíTé Ü parcouroit de A vers B »|a Regle AB d$ 
la víteíTe que le feul corps F lui a^roit donnée en ce 
fens, pendant que cette Regle toüjours parallele á elim- 
íneme y Pemporteroit vers CD de la vítefíe que le feul 
corps E auroit donnée vers la a ce corps A : il efi viilbie 
que Iorfque ce corps A arrivera en D avec la Regle 
AB en CD ¿ s*Ü y rencontre deux autres corps durs 
ft e , fur les ligues CD 5 BD , prolongées 5 fon mouvement 
áuivanr cette Regle AB> c'elt-á-dire alors 9 fui vant CD* 
¿lui fera jouíler en ce íens le corps /de la forcé dont Ü 
la parcourt j & que celui qu'il a avec cette Regle fuívant 
BD y lui fera pareillement pooffer en ce fens le corps 
£ de la forcé dont ce corps A fe íneut avec cette Regle* 
Done ees corps/, e, doivent effedivement étrepouSer 
par le corps A en arrivant en D fui vant AD par le con- 
cours cPa&ion des corps F 5 E,qui {Hyp* ) le clioquent 4 
la fois* Par confequent la forcé qui iui réfulte au con- 
cours de celles qaíil communique ainíi aux corps f f e 9 
¿tant móincbe (-CoroL 1 , } que leur fomme, 6c egale a ce 
<[U s il en perd par cette communlcation qu*on voit réful- 
ser de fon choc contre ees deitx corps/, ¿, á la fois j il 
ftiit qü'alors il leur communique plus de forcé, & confe- 
quemment auflí ( Ax, 1 . ) plus de mouvemeri^qu'il iren 
|p§rd par cette communlcation Done ñl y a (™ 4* } 4» 
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xnouveinent perdii ; dans le choe flmultanée des deux 
corps E^F^ contre le corps A , ií y enaauffideregag^é 
dans le e&bc de ce cctfps A contre les deux cdrps e ¿f¿£ 
la fois, 

V L II eft vrai qü'ii ne leur en donne pas tant qií£ 
les corps E ? F, en dnt perdu en le chüquant : mi corps 
dar quien- choque un arare pareillement dur , ne liá 
communiquant jamáis tout fon mouvement : mais les 
corps e\f r tn pourront de méme ( átt* 5 . ) donner á d'atK 
tres plus qu ils n*en perdront 5 ceux-ci encoré á d'?utre$, 
&c ainfi a Pinfíni > outre que ce gain pourroit méme fe 
faire fans aucune perte precedente , fí le corps A étoit 
pouíTé íliivant AJD contre les corps e , f, par une feule 
forcé fimpíe égale a la reí altante du concours des choes 
de E , F , contre luW l'effet de ceste forcé unique étant Ja 
méme cliofe ( Coro!. 2, } que cekii de ce concours. D'ou 
l'on volt dans le choc des corps durs 5 que par cette de- 
compoíition ( art. 5 . ) de mouvemens il peut fort bien y 
avoir a peu prés autant de gain de forces ou de motiva 
mens^que de perte i an: 44 ) par leur compoíition 5 ce 
qui fuffit pour Texplication des Phenotíienes¡ Des corps 
a reííbrt I'auroient fait yoir dans une moindse fuite de. 
ehocs i maís ií auroit fallir toLfoms revenir aux petits 
corps durs. quienxatifent le reábrt,. 

Une tefle compenfation de gain ¡k, de pene de mou- 
vement y pouvanr en conferver dans le monde une quan- 
tité moralemenr egale > les Cartefiens eíFrayez de ce qui 
tftn perd ( Coral, i ; ) dans les mouvemens compofez > doi- 
vent fe raflurer ¿"kiitant plus que cette égalité inórale 
eft- fuffifante 8c beaucoup ^lus propre pour Hexplication 
des Phenomenes > que k Metaphyfíque & rígaureufe íup- 
pofée. pat M, Defcartes pour Vetabliílement des Regles, 

motwemeñtj dont la píupart fe trouvent fauffes par 
les áutres principes méme de: cet Autetuv 

Au relie : ;> jé ne me fuis tant étertdu ici fur cet articíe & 
que pour/itísfaire mr Cartefierr que la perte de monye- 
itiem quite, fait {$rt* 4- \ dans. les eomgofeZs & íbulevé 
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^ntre ees fortes de mouvemens dans les Nouvelles de la 
^epublique des Lettres du mois d'Avril 170 5. are i.pag. 
5 &í fuiv. 

J^uoi^ue les Lemmes & Us Corollakes ^ui precedente m 
foient que pour des po'mts mus ehacun par le comours de plu~ 
feurs pmjjances ^uelconquesdirigées k volante i tappluatiofo 
quon tuient de faire k des corps dans le Scholie précedent , 
m laíjfe fas de valeir , ¿es corps powvant étre pris Jtpetks 
quon voudra. Voki prefentement pour tomes fortes de corps 9 
grands ou peüts 5 mus de méme par le comours de plufieurs 
puijjances ^uekon^ues dirigées k volonté* 

1EMME III 

Soit prefentement un corps t^uelconque ÉFGBfms pefan* 
rmr , poujje par le comours dedeux puijjances E , F , appli- r 1 4*í* 
.quées comme ton voudra en E , F¡ fmvant de dire&ions EC\ €wf * 
FB , quifajfent entfelks en A quel^ue angle CAB que ce 
foit¿ dont les cotez* AC AB ^ foient entr eux comme cespuif 
f anees E, F 3 foitde ees^cote&fait kparallelogramme ABD C % 
fur la diaganale AF> *duquel foit MN perpendiculaire en A* 
¿r rencontrée en N,par BM y CN ¡par alíeles k cette dia- 
gánale AD , fur laquelk prolongée ( s*ü eji necefjaire ) foient 
.aujji BF , cJlj> perpendiculares en F * Cela faiteé* ta 
Magonale AD (prolongée ou non)paf[ant par fuelfuun des 
po'mts du sorps EFGH Je dis l3 

L Jguexe car^s EFGH refoit de chacme des pmjfances 
E , F , deux imprejfions k la fots :ffavoir 3 de la feule pmjf an- 
te E , deux imprejfwns fiivant AN, Áont les forces 
font k cette pulíame E 3 comme ees MÓt_ez> AJg^ AN 'du pa- 
ralle logramme NJg^fmt k la iiagmak A C i ¿r de méme de 
ia puijjance F , deux impreffions fuivant AP 7 AM.Mnt les 
fortes font aujft a cette puifjance F , comme ees cotez AF, 9 AM t 
duparallelogramme A P font k la diagonale AB. 

JX J*u£ ce c¡ue la puijjance E employe de , ou fait 
deffort fuivant AI> jm ce corps EFGH 7 ejf kft que la puif* 
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fame P en fait fm lui fuivant la mime lignt^ pm ®& 
m » comme AJ^ efi k AP~ 

III. £>ue le f&rplus de forcé fuivant AN , ¿tM r de±pmf 
fanón E , F , fe détmit ou s 'empiche to&j&ms mumellement^ 

IV. ^uenfin le corps EFGH ainfi fo&jfé far ees det#x 
puijfances E ^F^k la fots } farcomra la diagonale Aüdu 
mllelogmmme BC * omlavaleur de cette diagonale fuivant 
fa direttim de A vers D y far le concours£a5tion de ees de&& 
fuif¡ anees E\ F y dans le mime tems fefarément elks hé 
üWQtent fait farcourit les cbtez* corre fpndans AC r AB * de 
$e parallelogramme v m des longuems equivalentes k ms eé» 
$ez fuivant lems dtre&hm de A vers G ¿B» 

De monstkaxio 

PaktJ. Soient ET , EV v pei*p'endkulaires en T fl 
¡Vyá CN j CQ^sprolongéeS j &ÍR, ? FS> perpendiculai- 
rss auffi en R , S , á BM , BP > prolongées , sil eíi neceíTai- 
te, ( CoroL dti Lew. *..) La puíffanceEdingée ( Uyf.) 
fuivant EC > falt feule fur le poiiit E du corpa EFGH Ist 
méme impreffion que deuxaiítres puifíances feroient en* 
iembíe fúx ce -point , i ? ttne fuivant EV >. Pautre fuivant 
ET a á chacune défqueíles dirigées fuivant ees lignes, la 
puiíTance E feroit conime EC á chacune ¡ de ees .mémes 
ligues EV *ET, Le corps EEGH re^oit done en fon point 
E deux Jmpreflions differentes^a la foisde la feule puif- 
fance E: f£avoir> une fuivant EV, ou AQ^, d'une forcé 
qui eíl a eelle de cette puiíTance E ( Lem. z. CoroL 1. ) 
£:EV.EC: : AQ^AC Et l'autre fuivant ET 011 AN ? 
d'une forcé qui eíl aufíiá cette méme puiflance E { Lem. 
±, CoroL ii) : : ET. EC:: AN; AC. Oa démontrera de 
méme que ce méme corps EFGH re^oit en fon point E 
deux impreíüons differentes a la fois de la feule puüfan- 
ceF: f^avoir ^ une fuivant ES 011 AP > d'bne forcé qui 
eíl á celle de cette puiííanee E ^ FS.-FB : : AP. AB. Et 
Tautre fuivant FR^cu AM>d\xae forcé qui eíl auffi a 
cette mén/¿ puiíTance F ; : FíLFB;; AM. AB. Ce f¿U 



Ibcaní qjj'e. 
:1a étant y fi Ton appelle N > ce que 
h puiíTance E employe akiíi de Torces ou fait d'effbrts 
Mmtit AQ^ AN , fur le corps EFGH j & P ,M , ce que 
kpwiílance F en- fait de méme fur lui fuivant AP>AM^ 
£bn aura ici : : ÁC^AC. Et P. F. : : AP. AB. Done 
( en raifon ordonnée entre ees deux dernieres analogies;) 
l'on arara iciP.E : : AP.AC- ou E. P: ¡ AC AP. Done 
auíE ( en raifon ordonnée entre cette derniere analogie 
& la premiere de toutes ) Pon aura pareillement ici- 
Q. P : : AQ^AIVCeft-á-dire.a fuivant les noms préedenv 
que ce que la 'puiíTance E employe de forcé ou £ait d'ef-- 
fort ( QJ fur le corps EFGH fuivant la diagonale AD, 
4tr paralíelogramme BC y eíl a ce que la puiíTance F en^ 
fait (:P) fur ce corps fuivant la méme dire£tion fur ce 
corps en méme fens ? ou en fens contraire y comme AC^ 
&ftl AP. Ce qu il falloit zP.demmtrer* 

Iakt.JIL La Part. donnant encoré fuivant fes* 
mxns precedens de la Part.- r. N_E : : ANvAC^Et M.-F 
AM. AB* La fuppoátion qu'on fait ici de F.E: : AB y 
AC donnera ( en raifon ordonnée entre ees deux. der- 
^res.analogiesO JVLE: : A-M-AC ou E. M : : AC AM-- 
¿Done ( en. raifon encoré ordonnée entre cette, derniere 
analogie, *&Ía : píemiere de toutes celíes-ei ) Pon aura pa- 
reillement ici N.-M : : AN.- AM. De forte que les man- 
gles^ conftr. ) feniblables APB.DQC, qui ont AB— CD^ 
& AB, CD : :3P.CQ^t: donnant ainfi AM™ 

AN adonnent aüffi JVf=^N : c 3 eft-aHÍire Jes efforts M, N r 
fuivant AM ? .AN , des puxffances F>E 5 non feulement 
dire£tement .eontr aires ^mais encoré tonjours égaux en- 
tr'eux- Done ( Ax> 3. ) ees efForts M , N > fe détruifentr 
ou: s'empéchent toujours mutuelleinenr. Ct qu il falloiP 
3r° démontrer. 

PaRTV IV* Puifque la Pam 2... donne Q-P::AQ- 
AP. Pon aura aitíE C^.Q^P:: AC^AQ^AP. Mais ow 
¥oit dans cette Part- que h Part. donne E. Qj : AC- 
AQ^Done ( en raífonordonnee ) E.Q^P :MCÁQ^' 
AP.Or le paralldogr^mme BC, Se les angies {cmjtu). 
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droits en P , Q^, rendant les triangles APB,> Dí^yíém- : 
blables &í égaax en tout , donnent AP— DQ^Doncauíñ 
E.Q^±P:: ACAt^+DQ^fjaveár , E..Qe*-? : : AC 
AC^f DQ^. AC AD. dans íes F ig: 4. Et h. Q^-P : i 
AC AQ^D^j : AC AD. dans. les Fig. .5. 7. Or ( iW* 
-1.-z.-3. ) la fomme Q^+P des Torces P, Q¿> dans íes Fig, 
4*-¿.-& leur difference Q— *P dans les Fig* 5 - 7. eft tout 
ce que les puiíTances E , dirigées fiaivant leurs pro- 
portionnelles AC , AB > ,en impriment pardear -concours 
cL'action au corps EFGH* Done ce corps fera íci pouíTé 
de A vers D fuivant AD par le concours de ees deux 
puiíTances E , F> & d'une Forcé ítlaqueUe jelles feront 
-comme Ies cótez cor-reípondans AC^AB^du parallelo- 
gramme ¿BGD-font á la diagonale t Al). Done auíli 
.{ Ax. %. ) ce corps EFGH } libre d'ailleurs ,parcourrala 
diagunale AD du parallelogramme BC , ou uae longueufc 
equivalente áiivant la méme direcliun de A vers Dv 
par le -concours d'a&iou de ees deux puiíTances E , F^ 
T dans le méme tems quexhacune d'elíes feparément lui 
^auroit fait parcourir íes cótez correfpundans AC > AB » 
4e ce parallelogramme y leíqueís lenr font ,( Hyp ) pro- 
• ; portionnels > ou des íongtieurs equivalentes fitivapt leurs. 
■4irecUons de A vers C } B. Ce 0M falloit 4* Mmontrn- 

;Co-R OLI AI íR.E L 

-Des forces égales fuivant les inémes direétions ayant 
: { dx.p* ) l^s mémes effets.j c'eit la méme chofe que le 
■¿corps- EFGH ibit pouffé en, fes points E,F, : par les ,puif~ 
fances E > F^ fuivant EG 5 :FB r ou qull foit tiré en fes 
points G,H 3 par les mémes -puiíTances , ou par, ¿egales 
fuivant les mémes directions GC> HB* Done foit qne^cs 
xorps EFGA foit pouíTé , ou tiré ala fois versC> B* fui- 
vant les diredlions AC y AB , par deux puiíTances E.jF» 
ou ¡S,rH,qwi fcient encelles coimnexes^ptez 4 U 
ralielqgramme ABGQ, 

i°. C^ deux puiíTances E/F :í lui donneront^niera- 
ble ^p3,r leur concqi|rs d'action 4. ) $t)£ ¿npreífioQ 
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- de A vers D fuivant la diagorialé AD de oe 
parallelogramnie BC> capable déla luifaire parcourir, 
olí- tme longueur equivalente en méme fens de A vers 
D s dans le méme tenis que chacune d'elles feparémem 
lui auroic fait parcourir chacun des cótez ÁG> AB de 
ce parallelogramnie ^lefquels- leur font \Mjf*) propor- 
cionnels; & Gonfequemment Ies direétions de ees deusc 
piii/fances E^E> & de la- forcé reTirltanre de leur con* 
cours y feront toutes rrois dans un méme plan, - 

x°. Cette forcé reliiltante da concour $ de ees deux 
jmiffances E , F > ou G , H r .á ce corps AFGH fuivant 
cette diagonaíe AD dir para-ÍIelógramme BC , fera done 
( :Ax. 8 1 ) á cfiacune'de ees deux puiffanees, comme cette 
¿iagonale AD á chacun des cotez correfpondans AC, 
AB de ce parallelogramme, proportíónneLs ( Hyf, ) á ees 
puiífances > defquelles ils font auííi ( Hyp. ) les dire&ions, 
3 °. Ce -que chacune de ees deux 1 puiíTances E 5 F > 6w 
0 y H y employe de forcé ou fait d'effbrt fuivant cette 
méme ligne AD en méme feas dans les Fig. 4, 6,-ou m 
fens contraires dans les Fig, 5 . 7, eft { Paru z±j á cha- 
xuned'elles comme chacune des parties AQ^ AP, de 
*xette a'éme ligne AD > proíongée dans les Fig. 5 , 7. eft a- 
chacun desacotes correfpondans AC 7 AB du parallelo- - 
gramme ABCDV 

4¿\ Ce que ees deux- puííTances E 3 íf 3 ou G,H 3 en**- 
, jplóyent de forcé fur le corps EFGH fuivant AD^etanr 
tout ce que leur coneours d'adion fur lui leur en laifíe y 
j)uifque ( Pan. y*) le furplus de ce qifelles en auroient 
feparément fuivant AN¿ AM, fe de'truii ou s'empéche 
mutusllement par fon égalité & contrarieté dire&e : íi 
Ton arréteou detruit auííi cette forcé ouinipreffion com- 
muñe fuivant AD > eii lüi oppofant diredement un ob- 
ílacle invincible y ou du moios qui lui fait égal en qtael- 
<]ue point X 5 oü cette direcfcion AD prolongee rencon- 
irele corps E 5 E * G, H j ees deux pmífances E >F " v oif? 
Gylij demeureront en equilibre entr'elies á^ee ce corps 
en rejos fur cet apjpui X 3 qu aucune dalles fe guiifli-- 





íaire panelier ou «ouvok.d'aucun coté> chacune ¡relie 
fe trouvant alors ejjtierémént épuifée de forcé par une 
extin&ion deleurs eompofantes fui vane AN* AQ^ pour 
la premiere Eou G desees deux puiíTances > & ftúvant 
AM > AP,pQur la feeonde P olí H. 

5°. Enfín de ceujue Ies efforrs de A vers D fuivant 
AD y des puHTances E,F , font en general ( tan. %. ) 
á : AQ^AP : : : : AQxAD. APxAD, $ fmt que fi Tangle 
BAC des directions de ees puiíTaac-es eft droit * parexem- 
ple^daiis quelqu'une des íig< 6. un tel angle rendant 

JS^AQxAD , & AB^APxAD s Ies effWts fuivant: 
AD 3 de ees deux puiífances E > F yferont auíEpour lors 

,entf*eux : : AC. AB. ceíká-dire ( nomb. %. ) somme les 

.quarreZrde ees racmes puHTitnqes- 

Cokolíaike I L 

II £mt 4e ce Corol 2 - nomb- 1 . que tant que les dire¿ 
¿Éfcions de deux forces 911 puiííaiices qiú agiflent enfem- 
ble fur un méine corps y feront eafemble quelqu*angle 
encelles.*, ce corps doit fe mouvoir fui vane une «roiíié- 
me Ügixe a trayers' de cet angle diicoté que ees deux for- 
ces ou pmfTanpes confpirent i le poufíer ou á le rirer ; 
a moins que quelque obíiacle ne s'y oppofe comrne dans 
|e momb. 4, ^e ce CoroL i . Par coníequent $% arrive 
que ce corps áixríi pouíTé ou tiré denjeure^n repos 3 fans 
que ríen d'aiüeurs l'empéche d etre mu par le cancours 
d'adion des deux puiflances qui le pjouíleat ou le urení*; 
ilfaut, 

j°. Que ees deux puiíT^npes íoáeíit diriges ¿Cuírasc 
£sne méme Ügne droire. 

2 o , Qu ? elies y agiíTent m feas centrales > autremenc 
jdles s'apcorderoient a le mouyoir fuivantcetteligne* 

3 o - C^ellgs foient égales entr'eiles ¿ autremenc il s'y 
peuvrolt encobe ( Ax* 5 . ) dans le jfeos de ja pJbs forte 
¿des deux^ 

Ámíi )qrfqii*un £prps pouíTé m $xé pw4sax forces 

)■ 
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;á la Foís , ne laiíTe pas de demeurer en repos , & elles en 
aéqüUibre 'fúr íulviarís qtfaucun obftacle étranger les y 
retienne comme dans le nomb. 4. da Corol, 1 , olí autre- 
mentfil faut neceffairement alors que ees deux forees 
agiflent en fens eontraires jfuivant une mgme ligue drok 
,$e,&qu J elles foient égales entr'elles. 

GOROLLAUE TIL 

■ II fuit de méme du Coral t . nomb. 1 * qu'an- poids at- 
; taché au bout dunecorde accrochée par Tautre botitá 
im cloujou furimpieu mobile autour d'un apptii , &c 
fans autre obUacle que la réílftance de cette cordeaiuíi 
ÉLttacliée , ou de ce pieu ainfi appuyé , ne s'arrétera en 
repos que lorfque la direítipn de ía pefanteur fera enli- 
gue droite avec la leur 5 & qu'aiors leurs réíiftances fe- 
zont égales chacune a fa pefanteur. 

C o & ox LAIHE I Y. 

II fuit de plus du Coro! 1 . riomb. 1 . que non íeuíemenr 
TimpreíTion réfultante du concours d'aítion des puiíTan- 
ees E>F 3 oti GjHj dirigees fuivant leseóte^ AZ, A Y, 
d'un angle quelconque Z A Y , doit le faire fuivant une 
ligue droite A0 5 qui paíTe á cravers cet angle 5 mais en- 
coré que tout parallelogramme BC> dont la diagonale 
AD fera fur cette droite AO>& les cótez AC^AB.,fur 
AZ, A Y y aura ees mémes cótez AC > AB, entr eux en 
raifon des puiíTances E , F , en G* H s dont ils font ( Hyf* ) 
les diredions : aucrement Timpreffion réfultante da con- 
cours d'actian dexes deux puiíTances fur le corpsEFGH* 
jne fe feroit pas fuivant la diagonale AD du parallelo- 
gramme BCj ce qui eft corítre Thypotliefe : mais ( CoroL 
í * mmb. 1 ; ) fuivant celle d'un autre parallelogramme f 
dont les cotez piis a^ffi fur les dire&ions AZ, A Y * de 
ees deux puiíTances E y F > ou G , H > feroient éhtr s eux-ea 
.taifoa de ees deux mémes puiíTances, 

Jr 
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Cok o l l a i k e V* 

Done aaffi lorfque llmpreffiott. réfukante au corps. 
EFGH du concours d'aétion de ees deux puiíTances E 5 , 
F 5 üuG>H, dirigées fuivant AZ , A Y , fe fait fuivant: 
AO, tout parallelogramme BC, dont.la diagonale AD 
eít fur AO, & Ies cótez AC, AB, fur AZ,AY', aura 
cette diagonale AD a chacun de ees cótez. AC> AB, 
comme Timprefíiun réfukante da- concours de ees deux 
puiíTances E, F , ou G,H, fera a chacune d'elles > puií^ 
que ees deux puiíTances étant aiors entradles ( Coral 4, } 
comme ees cótez eorrefpondans AC , AB , font auííi 
( CoroL i .nomk 2..) á Timpreífíon réfultante deleur con- 
cours d'a&ion fur le corps EEGH comme ees mémes 
cótez AC, AB, du, parallelogramme BC font á f a dia^ 
gonale AD,. 

C o & o l l A i- k e V í; 



II fuk au-flí dtrCorol. ir. nomk .2. que le eorps EBGRí 
ainíi pouíTé ou tiré fuivant AD , par le concours des. 
puiíTances E >E 5 ou G , EL, dirigées fuivant leurs propor- 
rioianelles AC, AB, Teft de rnéme que s'il Tétoit en ee 
fens de A. vers D- fuivant la méme AD par une feulc 
gaiflanee: qui-fut á chacune de ees deux- la comme cette: 
diagonale AD du parallelogramme BC eft a chacun do 
fes cótez eorrefpondans AC, AB 5 &;reciproquemenr P . 

D*oü l'oa vok que la- peí antear dun corps fuivant la 
direclion AD ne fait fur liú que ce qu'y feroienn en- 
femble deux: puiíTances ou forces dirigées fuivant les có- 
tez ÁC , AB , d'un parallelogramme quelconque BC ^ 
dont cette direclion AD feroit diagonale , & qui feroient 
á la pefanteur de ce coi^ps eomme. ees cótez: AC AB % 
feroient á cette diagonale AD.^Et comme cette diagona- 
le peut étre celle d'une infinité de paraUelogrammes* 
differens, caí volt auffi que la pefanteur d'un corps pour- 
roit réfulíer d un concours d une infinité de forces prifes 
ainfi dens a deux ; & comme chacune de celles-cipour-* 




■L'oitoé -niéme réíidter de deux autres > cfiacune de£ 
quelles pourroit auffi réfulter de deux autres 5 & ainfi a 
; fiiifiui j il eft vifibíe que la pefanteur d'un earps lui peut 
; ,réfulter du concours de plufieurs forces differentes iflues 
:dé chocs faits contre lui par plufieurs parties ala foisdu 
fluida dansiequel 11 pefe 011 tombe j il y ámeme hiende 
. J'apparence que ceft la caufe de fa pefanteur. 

C O K O L X AUL VI L 

Suivant le précedent CoroL 6 * un corps dur A fans pe- B t ^, i 
ííanteur y poufle par une feule forcé ou puiflance E lui- 
■■-.vant ED.., obliqueaun plan dutr & immobile GH 3 que 
ce corps r encontré en C > Fétant de méme que s'il l'étoit 
par le concours de deux puiífances ou forces dirigées fui- 
■vant íes ,córez AC y AB du parallelogramme re&angle 
EC, lefquelles fuífent a la puiíTance E comme eescótez 
ibnt á la diagonale AD de ce parallelogramme- Ce plan 
■MGH étant directement oppofé a celle de ees deux autres 
forces, qui feroit fuivant AC, & nullement á celle qui 
iferoic fuivant AB 5 recevroit & foútiendroit {Ax. 3,) 
: tout le coup de la premiere * fans rien reeevoir ni foiV: 
¿teñir de la feconde. Done,, 

i°. Le corps A poufle de la forcé E fuivant ED ou AD* 
frapperoit en C le plan GH d'une forcé qui feroic a ccU 
i lá ^ comme AC eft á AD. 

z° a II couleroit aprés cela de C vers H fuivant CH 
. de la forcé qui lui refteroit feule & toute entiere fuivant 
AJB, laquelle feroit á la forcé E > comme AB > ou CD 
.eftiAD- 

C O & Q.L LAJKE VIH 

Done pour qif un corps pouíTé ou tiré demeure en re~ 
^pos fur un plan 5 il faut qu'il le foit fuivant une perpen- 
.üiculaire a ce plan en un poinroii il le touche , ou com~ 
pris entre ceux ou il k rencontre.5 &réciproquementfi ce 
>corps eft ainfi pon fie ou tiré contre ce pla*i 5 il y doic 
{.Apa. 3 . ) demeurer .en repos ¿ n'ayant { Hyf. ) que cett^ 
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imprelEoii ou Forcé perpendiculaire, a kquelfé la rcfi- 
ítance invincible du planefi alors dire&ement oppofée,- 

Gorol LA II E JX^ 

Tout cela ? c 5 eft-á-dire 5 tout ce qu'on volt da piara 
GH dans les CoroL 7, 3. fe doit auílí entendre dunefur- 
face quelconqire immobile MCNytouciiée en C par-rar 

Í)lan perpendiculaire ( Byg. ) a la direéfcioii ACde ce que 
e corps A a de forcé en ee fens> c 3 eft-á-dire ? d'une íur-- 
face courbe perpendicuíaire en -Cacéete direftion j puif* 
que c'eíl par la réfiftance directement oppofée de ce 
point ou élement comraun á cettefurface courbe- quel- 
conque MCN , 5c á fon plan -touchant GH r que ce plan 
foútient ( yíx,, } . } toute la forcé du corps A fuivant AQ, 
fans s'oppofer en. aucane nianiere áfa forcé fuivant AB r 
ou CH. D'ou Ton veit que ce corps A pouffé fuivant ED y 
aii AD par la forcé E,. rencontrant ainfi perpendicular 
rement en Cía fur£ice. courbe. & immobile MCN > de- 
vroit continuer fon mouvement fuivant h tangente GH 
de cette méme courbe T & demeurer 6c fur Tune 6c fur 
1 autre en repos en C> s'il n'étoit pouíTé ou. tiré contralles 
que fuivant leur commune perpendiculaire A C* a Pex^ 
trémitéG de íaquelle ü letoueíiát, 

G O & OlLAUE Xo 

Tr&'fi- Soít prefentement le corps EFGH pouífé ou tiré á li 
- Pianc. %: ^ G1S P ar tant de puiífances E^ E >G> H > &c. qu'on vou- 

1 1 e* lo» dra y fuivant des diredions quelconques EC > FB 5l GM > 
HN) &c,rencontrées chacunepar quelquYtne d*entr J el- 
Ies 5 ou par quelqu -ime de. celíe& des forces réfukantes da 
concours de deux ou de píufieurs puiíTances propofées. 
Soit le paralíelogrammeBC, don t les cótez AC , AB 3 pris 
fur les directions concourantes en A des puiíIancesE^ F , 
ioient entr'eux comme ees. mémes puiffances > & dont la 
diagonale DA. prolongée rencontre en K la direílion GM 
de la puiífapce G. Soit prife fur elle KRrrAD * 6c KM, 
AC : i G* E, De ees deux cótez KR ¡, KM * foit fak ie pa^ 
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dont la diagonale KL reileontf e en S 
tt direftion-NH de la jaiiflaíiee FL Soit auífi prife SQ^;* 
KLj &■ SH. AC: : H. Fp De ees deux- cotez SQ^, SN » 
íbit pareiüement fait le parailelogramme NQ^de la dia-^ 
gonaie SP> duquefon fe fer viril comme Ton vient d& 
faire des autres AD 5 KL > s*il y a davantage de puiílan- 
ees j-& toujours de méme en quelque nombre qu'elies 
foient. 

Cela fait , il fait des - namb* 1. 2 * d u- CoroL 1 * que leí 
corps EFGH s ainíi pouíTé ou-tiré par toutes ees puiíían- 
ces á la fois > 1& fera toujours par leur concouirs fúivanF 
la diagonale du dernier des parallelogranimes faitscom- 
mé¡ ci-deífus > & d'une forcé qui fera á cliacune de ees 
pLiiflanees E 3 F 5 G>Hj &c. comme cette derniere diago- 
nale (. qui efb ici SP ) á chacune de leurs proportionnelles 1 
AC 5 AB,KM,SN,&c- 

Car felón les nomb. 1* z-< du CoroL i ; l'impreffion re- 
fultante du concours des puiífaneesE ? F> au corps EFGH 5 ¡ 
eíl iiiivant AD y ou KR , &; d'une forcé qui eñ a la puif- : 
fatíte E : : AD. AC"( a eáufe de KR—AD } : : KR. AC - 
Mais ( Hyf. ) E, G : : AC. KM.- Done ( en raifon ordon- - 
née } la forcé r ¿fultante du concours des'deus: puifFan- 
ces E } F **a.tt corps EEGH íuivant KR ? eft a la forcé ou/ 
puiífance G : : KR* KM. Done auífi ( CoroL 1* nomb. u z-} 
rimpreíEon refultante á ce corps da concours de cesdeux- 
dernieres forecs 3 e eíl-a-dire , du concours de& trois E > 
F ? ,G>eft fui van t KL ou SQ^ &d 3 une. forcé qui eíl a 
la puiífance G : :*KE KM ( á caufe> de. SQ^iKL ) : : S 
KM. Mais ( Hyp. ) G.E: :KM. AC. Et E.H: : AC SN. - 
Done le corps EFGH eíl pouííé ou tiré fuivant SQ_paE ' 
le concours des trois puiüances E> F, G 5 dune forcé 
qui eíl a la puiíTance H: iSQ^SN. Done auífi ( CoroL m 
nomk 1 . z. } ce corps eíl pouiíe ou tire fuivant SP par 
le concours de ees deux forces-ci , e'eíka-dire, 3 parle 
concours des quatre E , F> G ^ H , d'une forcé qui eíl x 
la puiífance H : : SP. SFL Et caníe^uemment qui eíl ¡L 
eliacune des quatre E 3 F ¡ G j H } du concours defquel^r- 
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;les onla yoit réfulter , comme SP.eítacíiáCUtíe^eleiiílf 
proportionnelLes AC , AB , KM , SN ¿ Se ainfí de tant 
,;H atieres qu'on voudra 3 ainji qu'on, le vieat d'ayancer* 

C O a O L L/A: í RE..XL 

Stiivant cela le corps EFGH icipouífe ou tire fuivant 
SP par le eoncours des puiíTances E,F > G,H >dirigées 
$uiyant AC , AB ? KM > SN , §c en méme raifon entr'el^ 
Jes que ees cotez des parallelog ranunes BC^MR^NQ^ 
í eít de méine ( %. ) qu iile feroit par une feule puit 
fance dirigée de S vers P fuiyant : cette derniere diago- 
, ríale SP.^ & qui fut á cíiacune des preee4entes E > F 5 G„* 
;H 3 conime SP eíl á chacune de leurs proportíonneiles 
¿AC, AB^KM, SN 5 puifque {.CoroL ,10.) cette nouvelle 
puiíTance fuiyaüt SP ^ fero.it égale a la refultante en ce 
rícns du \ cpncQurs d'action de<£outes.eeÍles 7 lac 

iC O K O L L A I IL E XI L 

Done :fi Pon place en qtielque pomt X de rencontre 
-du corps EFGH parla derniere diagonale SP y unappuI 
<0u une puiíTance directement cqntraire fuivañt XS a h 
-forcé refultante du eoncours des precedentes E 3r F,G L? 
H , fuiyant cette derniere diagonale SP , & d'une puif- 
fance ou. forcé egale á cette refultante ; cet appui ou cet- 
?í:e puiíTance X ( Coral. .1. dt¿ prme- gemr. ) retiendrale 
/íout en equilibre ou en repos: & reeiproquemen^íi cet 
appui ou cette puiíTance contraire retient ainíi le tout 
r en repos , il faut { ^ 4. j que lui ou elle foit d'une ré- 
;4iítance ou forcé égale á, la refultante du eoncours des 
puiíTances E, F, Gr, H, & íiiiyantla ligne de diredion 
PS 4e r cette .forqeréíiiltante á cont^e-fens- 

;GoROLi,Aiap XI If. 

■í< 10. '4, $ Lorfque toutes les forees concour antes E , <x> H; 

M * & fe r éduifent a deux E , F > comine dans les Fig. 4 , . 5. . 6 .*f¿ 
,-dti prefentLeui. 5 -alorsAD étant lapremiere &;la der- 
niere des diagonales frpuyées dans le Corola q, esqu^ 
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váeafdevoir de SP dans les Fig. 5?. 1 o, íe doit diré auífr 
de AD dans les Fig. 4» 5, 6. 7. Par confequent ( CoroL 
fe } II Ion. place en quelque pointXde ceuxouladía-- 
goñale AD rencontre le corps EFGH 3 un appui olí une 
puiíTance directement contraire fuivant AD á la forcé-' 
reTultanre da concours des deux E > F > fuivant la méme 
ÁD > & d'une^ réílílance ou forcé égale á cetteréfultan-- 
te a contre-fens s cet appui ou cette puiíTance X retien- - 
¿ra le tout en equilibre conformément au nomb, 4, da 
Goroh r.Et reciproque ment íi le tout eft ainfi retenu eir 
equilibre par cer appui 011 par une puiíTance , cet appui' : 
doit étre dune réfiííance y ou cette puiíTance d'une for- 
cé ¿galea la re'fultante du concours des puiíTances E , F>. 
& fuivant la direttion DA de cetteibree réfiikanre á 
contre-fens. D 01 Ion voit que cet appui ou la- puiflan-" 
ce fubftituée en fa place contre la forcé refultante dir 
concours des puiíTances E ? F, doit étre aiors dans leur " 
plan, c*éft-á-dire. , avoir fa réfiftance dans le plan des 
dire&ions des puiflances E , F , &: une dif eftion qui palle * 
átravers Ttin^teBAC de-celles4á,.. 

jj¿ - 3 — 

G O K O t L A- I R -B X I V. - 

Done auflí trois puiíTances E > X > B> appliquées cónlilra- 
Fon voudra á un. méme corps DE ne peuvent derneiifer " 
en equilibre cncr'elles le teñir aiiifi en reposta monis 
que leurs trois dírections ne paíTent le long d'uñ méme: 
plan , par un méme point D cliacune á travers Pangk 
compris entre les deux autres 5 ce quon verra dans la 
fuite s*éteiidre.- jufqif au parallelifme- de ees trois dire^ 
ctions entr'élies : puifque celle X de ees trais puiíTances- 
qui reíiflera feule aux deux autres > doit ( GoroL n.) 
avoir pour cet equilibre une direction qui íbk lámeme 
a contre-fens que celle AD de la forcé réfultarite du 
concours des deux autres E > F r Bc confequeinment une " 
direction XA qui ( comme AD ) paíTe par le concoursA * 
cUs dueftions AC ^ AB y de cesdeux aucres ptúflances E^ 
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ÍS dans le 71 plan de oes deux direcfcions-ci , Se á ■ trovéis 
íeur angle BAC 

C O K O L L A I B. E XV.. 

i*-, & D 011 Ton voit que fi un poids BCGH 5 dont DX fóit k 
dire£tion de la pefanteur qu on lui fuppofe prefentement, 
eíl foutenu par deux puiíTances E 7 F,j avec des-cordesEG* 
FB 5 k direcUonDX prolongée de cepóids aiufi en equili- 
bre avec ees deux puiíTances ¡ paflera toujourspar íe con- 
cours A deleurs dire£tions prolongées EC , FB > dans leur 
plan , Se á ¿ravers leur angle BAC 5 puifque fans" cela ees 
deux puiíTances E,F 3 & ía peíanteur de ee corps , qui 
en eít une troi fieme > ne feroient point ( CoñoL 1 4.) en 
, equilibre .entr'ellesj ce qui eíl contra f'hypotlieíe. 

Ce fera la ménie cliofe ( Ax. 2 . ) ^íi au lieu des deux 
puiíTances E , F j on fuppofe deux clous en leur place 3 
axifqueb.leur^ deux cordes .foient accroehées» 

C O R O X L A I fL E X VX 

ffAE $rt ' Done auffi.le poids BCGH de la Fig. ti. íufpendu £ 
un feul clou A par le moyen de deux eordes CA 5 BA¿ 
qui y feroient áccrocliées^n'y peutétre ^n equilibre ou 
. en repos que lorfque fa direction DX paíTera par ce 
point de concours A 5 puifque (Jx,z.) ce elou oucro*- 
eíiet A réíifteroit ici fiüvaitt AG , AB.,au poids BCGH, 
comme feroient les deux puiíTances E > F ¿ en equilibre 
.avec lui r íi tontes deux en ce point A > elíes lui étoie^t 
,^3pliqiiées fuivant les mémes direéfcions EC, FEL 

•COHOLLAUE X Vil 

* i . ^ De meme dans la Fig. 1 1 . les puifTánces E , F, réíííiant 
au poids BCGH par le moyen des cordes -EC,FB , com- 
me feroient ( Ax. 2. ) deux pieux AG 5 AH, íuivant les 
mémes direítions j ce <poids BCGH ne peut demeurer non 
plus ( Coral 1 5 .« ) en equilibre ou en repos fu r ees deux 
pieux appuyez en A > <jue lorfque la dir£¿tion DX paíTera 
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parce point cíe concours A , fur lequel on fuppofe ees 
¿giix : pieux mobiles fans pottvoir gliífer* 

C O & O L L A I K E XVIH. 

íl en feroit de niéme non feulement dans la Fig. n. F 1 Q * 111 
ü ees deux pieux y au lien d'étre appuyez en A , 1 etoient 
en M,N, fur un plan ou furface fíxe quelconque PQ^, 
fur laquélle ib ne puífent que fe mouvoir autour de ees 
deux points M»N» fans gliífer j niais encoré dans la Fig. 
1 2. fi MG >NH, y étoient deux pieux ainfi appuyez en 
M,Nj fur la furface fixe PQ^, & que leurs directioris 
concourufíent en A:on prouvera s dis-je, de méme en- 
coré que le poids BCGH 5 ne peut point du tout étre en 
repos fur ees deux pieux des fig, 11. fpit que les 
dire&ions de ees pieux coneourent liaur ou bas y á moins 
que celle DX de ce poids ne paíTe par leur point de con- 
cours A. 

COROLLAiKE XIX^ 

Si Ton imagine prefentement en equilibre encelles 71 Qt l S 
quatre puifíances E, H , G y P> appliquées á autant de 
cordons CE 5 CH, BG^ BE > attachez deux á deux aux 
extrémkez C, B ¿ d'une autre^ corde y ou verge CB> Se 
qui prolongues coneourent auíTí deux a deux en deux 
autres points qiieleonques AD 5 Ü fuit encoré du préce- 
dent Corol. 1 4, que PeíFort réfultant du concours d*ac- 
tion des deux puifíances H > G, de diredions concouran- 
tesen D,& le reTultant du concours d'adion des deux 
puiíTances E^ F> de diredions con cour antes en A , ají- 
ront DA pour direíhon commune en fens contraires > 
pulique PeíFort réfultant du concours d'adion en D des 
deux puiflances H , G , en equilibre ( Hyp m ) avec les deux 
autres E,F, fait la fondion d'une nouvelle puiflance qui 
égale á lui > &c appiique'e en D fuivant fa diredion , Fe- 
roit feule equilibre avec ees deux-ci E>F ? & .que reci- 
proquement PefFort reí iiltanc du concours d'adion en A 
de ees deux dernieres puiíTances E ? E 3 fait la fondíon 
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d'une pouvelle puiíiance , quiégale a kú , & appliqnéb 
en A fuivant fa direclion , feroit feule equilibre avec Ies 
deux autres puifíances H > G. 

Ce mifonnement conviendm également k tout ce qu'on vou~ 
ira exprimer d*autres cas de ce CoroL i 5? . par rapport a ce 
les foints Á 7 D ¡peuvent avotr de poptions diferentes de 
ceñes qiíon lew volt dam la prefente Fig* 1 3 . qmfeule fuffit 
¡ci > les autres étant. aífées k imaginer fur elle. 

COROLLAIRE XX, 

Deux cióos 011 croehéts en E , F , a la place des deux 
puifíances de ees nams réíiílant [ Ax, i t ) comme elles 
■aux deux autres puiíTances H, G, il iu.it du précedenc 
CoroL 1 9, que la direclion de Feííbrt réfultant du con- 
cours d'action de ees deux dernieres puifíances H > G y 
pafíWok toujours do coneoursD de lenrs diredions par 
le concours A des dire¿tions des cordons accrochez aux 
crochets fuppofez en E y F* 

S c h o l 1 E. 

I. N'y ayant dans une queíUon que ce qu'on y fuppo- 
íe 5 ileíl Tilible que ne fuppofant dans le préfent Lem* 
j , aueune réíiítance differeiite de ce que les puifíances 
íuppofées s*en peuvent faire Pune á Tautre comme dans 
la Part. 3 . de ce Lemme r ee íeroít fortir de la queítion > 
que de vouloir en coníiderer ici d'autre que ceíle-liL II 
ne faot cependant pas diré poor cela que les mouyemens 
preceden* n'étant teis qu on les vient de de'montrer y que 
dans le vuide , le rapport des forces qu/bn en a conclu » 
ne íeroit d'áucun ulage dans on milieu réíiítant ¿ puif- 
que l'équilibre quon en verra réfulter dans la íu-ite con* 
íormément au CoroL i.dú principe general, fe feroit 
dans le plein comme dans le vuide , le plein ne réfifhnt 
qu au mouvement > &f non au repos : de forre que íi deux 
ou plufieurs fcrces appiiqnéesá un méme corps >fe foü- 
tenoient mutueílement en equilibre fur ce corps en re- 
pos dans- un efpace vuide, elles s'y foútiendroient appli- 
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.qu^crtEe raéme dans un efpace plein. D'ou Ton yoic non 
ículement que le rapport des forces * qui cauferoit 1'equL. 
libre dans Iq vuide , le cauferoit auífi dans le plein ou 
elles auroient de íemblables applications 5 mais encoré 
que la ceíTation de ce rapport , oli de la reíTemblance des 
applications de ees forces , qui cauferoit la rapture de 
l^quilibre dans le vuide* la cauferoit auffi dans le plein 
avec cette feule difference que le mou remen t qui en 
réfulteroit , fe feroit plus lentement dans le plein que 
dans le vuide , á moins que cette difference de forces ne 
fíit au deíTousde la moindre réfíftancepoííibledu plein* 
Doñeen fait d'équilibre > il feroit inutile de demander 
sil fe fait dans le plein ou dans le vuide ,pour avoir (da 
moins i une petite difFér en.ee prés ) le rapport des forces 
qui Je canfent j &c reciproquement. Ceít pour cela quá 
1 exemple de tout ce qu il y a eu d'Auteiírs qui ont traite 
^cette matiere s nous ne parlerons plus de cette difference 
desmilieux. 

I L Quant aux frottemens des corps les uns contre les 
.autres , raccrocitemenu ( £our ainfi diré ) que Tafperité de 
Jeurs furfaces peut cauíer entr eux par rengrenement 
¿es parties de ees furfaces les unes dans les autres , fai- 
iant ( comme le peu de refíftance du plein } la fondion 
d'une forcé ou puiíTance qui retiendroit aínfí les corps 
Ies uns contre les autres , & toújours en faveur des plus 
£ oíbles contre les plus fortes qui leur feroient appliquées 5 
pourroit fort bien aider a les reteñir en equilibre , fans 
que ees autres puiíTances fuílent encelles dans le rap- 
port qu'il faudroit dans le vuide pour cela íl ees frotte- 
mens n'étoient daucune refíftance > quoique ni eux, ni 
la refíftance du plein ne puiffent Pempécher quand ce 
rapport s J y trouvera* Ceft ce qui nous fera négliger dans 
lafuire ees frottemens avec la refíftance "du plein , com- 
me s'xls n' en faifoient aucune j faitf á y compter fuivant 
I'Ax. 2, SdaDemand. 1. tout ce qü'ils en ont, en le pre- 
nant pour une puiíTance d'une forcé ou refíftance qui 
lui foit egale , quand on Taura coimu* 
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Les Geometres k qui les mis Lemmes précedens avec lmrs 
Cbrollaires ? fe prefentcnt tout d 'un coup , feront fans ddute 
furpris de la maniere > fcmpuleufe dont je viens de les démon^ 
trer> & dwgrand detall que f en víen* defaire: aufjl aurcis- 
je fuppofé fout tela comme connu , fi je navots eu dffaire quk 
eux ornáis fécris pour des Commencans , k qui- il faut tout 
expliquer^ & ce dautani plus m<¡ que ceft fur ees trois Lt?n- 
mes j & fur le principe general qu'ejl fondé tout ceq?¿'on;v$ 
yoir des proprittez> des Mohines. 

lEMM'E IV, 



Tluftems pui(f Unces éfant appllqmes k autant de cordms 
attachez* enfemhle par un feul ¿r mérne nmud commun que 
ríen autre chofe ne rctie?me ; t equilibre ejl impoffihle entre 
ees puijfames ( quelles quelles foient * é? quel quen fo$t le 
nombre ) lorfquelles font dirigées de maniere qu tin plan puijje 
pajfer par len&ud commun de leurs cordons fam pa£er entre 
elles > & fa®s quelUs foknt toutes dans ce plan, 

Demonst RA T 10 K* 

II eítmanifefte qii'un plan qui rencontreroír ■ainíl toas 
les cordons des puiíTances fuppofées , aurok comes ees 
puiíTances tir antes --dun feul cok -par rapport á íui y ou 
quelques-unes tirantes vers ce cóté4á pendant que toa- 
res les autres tireroient fuivant fa dire&ion. Done ( CoroL 
6*duLem» z. & CoroL 10. du Lem. 3, ) de quelque ma- 
niere qu'on combine toutes ees puiíTances > ií ne réíakera 
du concotirs de tomes quune iiBpreíEon totale vers le 
cóté qu'il y aura des paiíTances hors le plan fnppofé, 
-Done (prinegener. ) il ne pourra y avoir alors ¿'equilibre 
cixtre toutes ees puiíTances. Ce qpJM falloit demontres 

COROLLAIKE I* 

Done quelques- íoient les direcüons de plus ds denx 
cordons ( en quelque nombre qu'ils foient ) attachez tous 
enfemble par un íeul Se meme nceud T Sí quelques puift 
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fan^eS^qii'on ieur applique , une a chacun j f equilibre 
entr elles fera impoflible* 

i°- Dáosle cas de tousleurs cordons en méme plaii ^ 
,fr la dlrectión de quelqu un d eux ne divife pas quel- 
qu un. des angks que les antres cordons font entr'eux > 
paiíqu ua autre plan que le leur, trien é fuivant ce cor- 
don-la , les renconrreroit alors tous en leur nocud com-. 
mua , fans paíTeí á travers d'eim 

z°. Dans le cas des ménies cordons en plans difieren s, 
II queíqu'un de ees plans. prolongé ne paíTe non plus á 
travers des cordons des autres plans , puifque celui-lá 
íera lui-méme , alors un plan qui rencontrera auíli tous 
ees cordons en leur nceud commun y fans paffer a tra*- 
vers-d'eux. 



. íí faít encoré de ce Lemme-ei , qtielques foient Íes4i~ 
reclions de plus de deux cordons (en quelque nombre 
^u'ils foient encoré ) attachez- tous enfemble par un feul 
& méme nceud, qui foit regardé^omme le^ centre d'íin 
cerek au^ d'une ipherei-que fi ees cordons ne font pas 
repandus en plus d'un demi-cerele , lorfqu ils font tous 
en méme plan, ou en plus d* une demi-lphere^iorfqu'ils 
font en plans differens-5 quelque puiíTance qu on leur 
applique, une á chacun , elles + ne pourront jamáis écre 
en equilibre entr'elles fuivant ees directions : puifqu 011 
pourra toújours alors faire paffer un plan par le noeud 
Gommun de ees cordons fans le faire pafler. entr'eux, 
& fans qu'ils foipnt - tous dans ce plan. 

// efi vi [¿ble que . chacun de ees Corollaires fuit aujji de 
tmtre ¡é* ^tf iís fe frouvent^mutuellemem tous deux. 

LE Al M E V. 

l^Lorfque tous les cordons íjjüs d'unwéffi&nceud; fontdi~ 
figezi fuivant un méme plav, ¿r répandus en flus d'undemi ' 
ccrcíe ; H riy m & auctm quk f y alongé 'par déla ce nceud com* • 
mu® y nt pajfe entre les attáres cordons. 

1 
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Car s!il n'y pafíoit pas , il íeroit le diamétfe*ternimant 
cPun denii-cercle dans lequel fcul luí &les aurres cor- 
dons feroient alors tous répandus i ce qui eit contre íliy- 
pothefe. Done 3 &c. 

IL Dans la méme hypothefe de .tous les cordons dirigen 
fuivant un méme flaneé* répandus en plus £un demi-cercle^ 
quelque ligne droite quon mene ou quon imagine Jurceplan 
Jar le nmudcommun de tous ees cordón* > fans pajferíe long 
A* aucun d'eux » elle pajfera toujaurs de part ¿r d'autre de ce 
Mwudt kjravers Aeux des angles que ees cordons feront en^ 
treux» 

Car fi elle ne pafíoit á travers aucun da ees angles, 
; elle feroiD le díame tre ■ terminan* d J an demUcercle dans 
iequel feul tous- ees cordons feroient alors répandus -¡ es 
qui efb contre Phypothefe. Et.fi cette ligne droite ne 
j>aíToit a. travers que d*un des angles de ees cor dons , les 
deux cordons voifins á droite & á gauche de cette ligne 
droite du cote' ou elle ne paííeroit á travers aucun deleurs 
angles feroient en ligne droite terminante auífi un demi- 
.cercle > dans lequel feul tous ees cordons feroient alors 
.répandus ¿ ce qui eíl contre Fhypothefe. Done toure ligne 
droite mene fur le plan & par le noeud commundetous 
¿ees cordons ¡ paíTera toújours a travers deux de leurs an- 
gles de part ,& d 3 a*itre de ce noeud. Ce quilfallok de- 
montre? 

III- Lorfque -ees cotdons font dirigen fuivant des planS 
Mfferens t ¿r répandus en plus d'une demie'ffhere > il riy a 
aucun de ees plans qui prolongé par de-lh le nmud cormnun 
de ees cordons y ne pajfe entre les cordons des autres plans. 

Car s ? il ríy pafíoit pas , il feroit.le plan d'un grand 
cercle terminant une demie-fphere ¿ dans laquelle feule 
tous les cordons feroient alors répandus j ce qui eíl con- 
tre rhypothefe. Done v 6¿q a 

S C H O L Ií, 

La raifoií qui vieut de faire voir ( Part. <z. ) que tome 
;íign,e ciroire menee par le noe:ad_,,. 1 & fur le plaivcommua 
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ie plaííears cordons qui y f eroient tous repandús en plus 
¿\m demi-cercle^fans le faire pafler le loag d'aucun dé 
ees cordons, pañero] t toujaíirs á travers deux de leuri 
angles de pare & d'aittre de leur ucead commun : cette 
raiíbn > dÍ5-je> fera voir de méme que tout planmené 
par le naeud commun de pluíieurs cordons répandus en 
plus d'utie demie-íphere > íans le faire pafler le long d au- 
cun d'eux f pafleroit auííí toíijours á travers deux de 
leurs angles de pare &c d'autre de Jeur noeud commun. 
Les Figures de ees deux demiers Lew. 4. 5 • étant fáciles 
k imaginera on a negligé de les ajouter ici y & c$ dautant 
quily auroit falh ex^rimerdes plansk angles differem avet 
celui de la Planche , flus difíciles .k trazer, ¿r k rewnnoitre 
furtUe ¡qttk fe les reftwfenter fur le difcours que X embarras 
de fes Figures nauronfait que rendreflus long&moms clair* 

A VERTI SS EME NT. 

Jufqulci nous n'avons employé de Geometrie que qrtel- 
que cJaofe des fíx premien Livres > & de Ponziéme des 
Elemens d'Euclide. Voici preíentement qnelques Lem- 
mes de puré Geometrie > qui iVen ftippbfe pas davantage : 
c'eíl potir rendre plus univerfelle rapplication da pre'- 
cedent principe general aux machines T & pour faire 
qti'aucun cas n 5 échappe á la generalité de nos propofi-- 
tions - y lefquelles n'exigeant dansle Leíteur que ta valeur 
de ees fept Livres dEuclide , feront ( ce me íemble ) á la 
portee des Commen^ans attentifs : c'eft pour eux que 
jajoute les Définitions fitivantes , qui ne fe trouvenr' 
point dans Euclíde, 

Defi-nition IX. 

Si á\m point quelconque D de la demi-circonference 
CDF d'un cercle , dont A foit le centre 5 oníaifle tomber 
une perpendiculaire DE fur le diametre CF en Ej cette 
perpeiidículaire DE eíl egalement appellée Sims des an- 
gles CAD ? DAF j ou des ares CD , DF f mefures de ees 
angles. Salvan tía méme dénomination le rayón B A per* 
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pendiculaire auíTi ftirCIveft pareiüement appelíé ¿/íw£ 
ü& chacuü des anglcs droits CAB 5 BAF , ou de ehacun 
des quarts de cercíe BC 3 BF , & comme ce Sinus AB 
di. le plus grand de tous * on ^^úl^.S mus total furle- 
quel le melurent tous les antees. D'oü Ton volt que "fon 
égal AD doit auíFi étre pris pour Sinus total ^ dont DE 
íbit un des Sinus partiaux. De forte que., 

COROLLAHE L 

Dam le triangle re£tangle AÉD^eñ prenant AD pour 
le Sinus total, 011 de-l'angle droitE,lou aura DE pour 
le Sinus de Pangle DAC oit DAF > & par la méme ral- 
fea Ion aura auílí AE pour le Sinus de Pangle ADE. 

COROLLAIKE I L 

On volt auílí que deux angles DAC, DAF , comple- 
.mens Fun de i'autre a deux droits , ceft-á-dire , done la 
íbmme vaut deux droits * ont chacun le méme Sinus DE, 
■en prenant toújoiirs AD pour .le Sinus totaL 

D £ f 1 n 1 t 1 6 n X. 

Si a l'extrémité C du rayón AC , on mene une per- 
pendiculaire , ou tangente CAÍ , laquelle íoit rencontrée 
<cn G par Tautre ccké AD prolongé de Tangle C AD ) la 
partíe CG de cette perpendkrulaire. efl: appellée Tangente 
decet angle CAD , ou de Tare CD, De méme fiaPex- 
tí emite F du rayón AF , on mene une per pendiculaire 
FM > laquelle foit -rencontrée en H par l'au tre cóté DA 
prolongé de I'angle FAD complement du premier CAD 
a deux droits ; la partie FH de rette feconde perpendi- 
.cLilaire fera auílí appellée Tangente de ce complement 
¡FAD ou del are FU 

C O k O L t A I K E, 

Les l3gü€s£G, FH> étant égales eutr.'elles , de méme 
que le font les autres cótez AC , AF , des mangles ACG> 
A^H{fonJlr r ) (emblables on voitque les .tan gentes des 
*ÍÉt* deux 
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M'Et A N i QUE/ jf$ 
deux angles conipleniens l'un del'autre i deux droits, 
fonttoiíjours égales entr'elies , de méme que Jeurs ílntis 
le fbnt toujours ( .Béf.*$* Corel i. ) entr'eux.i c'eft-a- 
diré , que deux angles complemens l'un de l'autre adeux 
droits > ont toiijoürs la méme tangente &le me me finus. 

II elide méme de AG, AH., quon appelle leurs 
Secantes. 

D E Ti N I T I O N X X 

Xorfqu'un angle á forcé de devenir aigu , s'évanouit 
en paraílelifme de fes cótez entr'eux , foit qu'ils foient 
ou non confondus en un , o a i'appelle infiniment aigti* 
& lorfqu'á fprce de devenir obtus , fes deax cóte£ de- 
víenneiit f comme botiu á bom ; en ligne droice, on 
fdlc ■ infiniment o fous. 

CORO.LLAIK E. 

On volt de-la qu\m angle infiniment aigu en atoíU 
ours un infiniment obtus pour complement á deux dr oitso 
Se reciproquement. 

LEMME IV; 

A l'injíant qu'un angle re&iligne s é^uanouit k font ¿€ 
:Aimiwer , fes cke& deviennmt faralkhs entrmx, 

D E M O N $ T & A T I rO N- 

Car le paraílelifme de ees deux ligues entr'elies (don t 
4a réduétion de ces-iuémes lignes en une 3 eít une efpe- 
ce ) naifíant de révanoujílement du dernier , c'eft-á-di- 
re > du plus petit des angles qu'elles puiflent faire éntre- 
nles , la fin de ce dernier angle dok étre le comuience- 
anent de ce paraílelifme , &*eomme le xerme *>u ils fe 
itouclient , pour ainfí diré ¿ par confequent a l'-iañánt 
,de cet évanouiíTenient il doir y avoir -tom á la fois entre 
¿ees deux dignes & angle fíniííant , Se paraílelifme naif- 
íant. Done á Tinílant que leur angle s'évanouit a forcé 
de dlminuer , elles deviennent paralleles .entr'elies* Ce 
A&il falloit Mmonsnr, 
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Cgr.ollaike L 

Cet angle finiíTant ainfí ( Défimt. i i.Jpar rinfiniment 
aigu } il s'enfuit que deux lignes droites arrivées a ce 
terme > le íbnt auffi á leur paralíelifme , §c confequem* 
ment que lorfquelics ne font plus entrelles qu'un an- 
gle infiniment aigu y elles peuvenc ala rigueur paíTer 
pour paralleles 5 & reeiproquement puifqu elles xiom 
plus de chemln a f aire pour paíTer de cet angle au pa- 
raUelifme» 

Co H OI L A I KB IL * 

Si de deux points fixes partent deux lignes droites 
mobiles chacune autour du fien y lefqiielles faifent en- 
tr elles un angle qui devienne aigu de plus en plus par 
Moignement continucl de ion fommet ; ees deux lignes 
feront (CoroL i ,) paralleles entx'eiles lorfque ce íbmmet fe 
trouvera infiniment éioigné de leurs points fixes , l'angle 
qu'elles feront entx'eiles, íe trouvant alors infiniment aigu* 

G o k o L l a i & b III.. 

Si au contraire diin "méme point- fíxe partent deux 
lignes droites. dont l'angle compris entr 'elles r devienne 
enan infiniment ar u 5 alors ees deux lignes devenués 
( CoroL 1. ) paralleles entr 'elles , paííant ( Hyp. } par un 
méme po-intjfe confondront en une íeule Se méme ligue 
droite>íkla bafe de l'angle ■ fini qu'elies faifoient aupa- 
ravant entr'elles , fe trouvera alors anéantie ou réduite 
en un point 3 fi ees deux lignes étoíent égales > ou égale 
a leur difference pareillement confondue avec elles > íí 
^elles étoient inégales ; reeiproquement ees deux ligues 
^íbiront égales ou niégales entr elles , felón que leur angle . 
Infiniment aigu rendra cette bafe nulle ou non. 

Cohollaike IV. 

Deux lignes droites qui font entr'élles un, angle infiní- 
Bient aigu d'un cote, en faifant toujours un( CoroL Déf 11} 
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mññiment obtus de Pautre j il fuit que puifqü'elles fe dif- 
pofent paralleleraent ( CoroL z>) ou fe confcndent en 
■ une ( CoroL 3 - ) du cote' de l'angle infínimenc aigu > eiles 
dqivent fe difpofer en fens diredement contraires paral- 
leiement 5 011 en ligue droite bout á bdut du cote de l.jn-^ 
gle infíniment obtus* 

LEMM E VIL 

De qmlque maniere cpbe la ligne droite AD dlnjife laftgtt 1 1 1$ 
reffiligne BAC r le Jims de.cet angle total BACfe trowvem 
légala la fomme des Jims des angles fartiaux BAD , BAC , 
lorfym ce mime angle total [era wfimment atg&, 

Demonstiation, 

Du centre A 3 & d'un rayón quel conque AE , foit 
Tare de cerele EFO > qui rencontre AD , AC > en F > O í 
des jjoinrs E,F.».foient EH> FK, ■ perpendiculares en H , 
..K , lar AC , h premier e EH rencontrant AD en L , Se 
du point E la droite EG perpendiculaire aufTien G fur 
ÁD. Cela fait , íi Toa prend AE , 011 ion égale AF pour 
finas total , Ton aura { Defi 9. CoroL 1 . ) EH > FK , EG , 
pour les finus des angles BAC, DAC, BAD, 

Je disdonc que lorfque l'angle total BAC feradere- 
nu infíniment petit, fon finus EH fe trouvera égaí a la 
íomme des finus E.G , FK 3 des angles partiaux BAD, 
DAC 5 c'eft-a-dire f qu'alors on aura EH^=EG*+FK- 

Pour le voir yil n'y a qu á confiderer que lorfque l'an- 
gle total BAC fera inliniment aigu Jes deux partiaux 
" BAD jDACjleferont auffi 5 & confequemment ( CoroL 
i,du Lew. 6. ) que lestrois droites BA ,DA, 5 CA, feront 
alars paralleles entr'elles de iuneon de l'autre des deux 
manieres marque'es dans.les CoroL z- 3 du Lem. 6 . Done 
les angles ( Hyj?. ) droits en H , K > G, rendront alors EH* 
FK jEG, perpendiculares a chacunede ees trois paralle- 
les > ce qui confondant EL avec EG & LH avec FK , 
donne alors EG-+FK— EL-+LH=EH. Done le finus 
Pangletqtal 13 AC fetrouve alors égal a la fomnie 
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des finus EG 3 FK 5 des angles partiaux BAD a DAC. C!¿ 
fallón Mmontwr. 

COKOLLAIRE I.\ 

Done aaíTi pour lors le finjas de celui qu'on voudra 
de ees deux angles partiaux BAD 3 DAC, lera égalá la 
difference- dont le fíniis de lautre fera furpaíle par le 
fmus EH de Tangle total BAC j c'eft-á-dire 3 qu'alors 
EG=EH--FK > & FfcEH-. EG- 

C O K O X t A I K E II ; 

Or en ppolongeant DA , C A 3 vers M 5 N ? Ton aura 
auffi ( Défi 5?. Coral z. ) EG , EM> FN , pour les finas des 
angles BAM , BAN, MAN j & lorfque langle BAC Urm 
infiniment aigu 3 fon compiement ( -ádeux droits ) BAM 
fera infiniment obtus 7 & MAN infiniment aigu. Done 
lorfquun angle BAM infiniment obtus fera divifé en 
deux , dont un MAN foit infiniment aigu, le finus de 
Tangle total BAM fera toujours égaí á la difference 
dont le finus, du plas grand BAN des partiaux furpaíTera 
le .finus. du plus perit MAN- ; puifqu alors ( Coro i i., ) í on 
aura toújoursi EG^=EH— FK,. 

poique dans le CoroL %.Aes angles BAM-, BAN , infi- 
niment obtus r foient infiniment grandsfat rapport a linfini^ 
mení aigu- MAN y £étant--aufji far rapfort k leurs comgle- 
mens infiniment aigus BAD , BAC 5 qui ont f De'E 9. CuroL 
2, ) les mimes finus qu'eux > leurs Jims EG > EH ¡ feront 
infiniment fetits , & de mime genre que edut EX de Mangle 
MANk y confeqmmment. EGz=zEH^FK fera ici iunc 
valeur réelle > quoiqu "infiniment \ptite. Cefi f our rendre de 
h plus, grande univerfalité poffible les frofofitionsé* te* £0- 
rollaires des fectiom fuiv antes 3 que musen venons icijuf 
quaux infiniment fietits > dont tidée feule f&ffira fans en ffa- 
r uoir le talcul ;. idée k la portee de' tout: le mo?¿de 7 avec un 
feu d'attention. Par infiniment pecit 0 on : nentend quum 
gmndeurmúindrtquequelqueajfignable que ce foit Jaque íle± 
aulangagedes Amims 3 s'affieÜeroit qiimtkzs minor quayis. 
data, k ¿ 

e ■ 
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S C H O L I E. 

Les angles eñ j H > K r G , étant ( H)^. ) droits, & le-Co* 
rol. i ¡ da Lem, 6 > faífant voir que lorfque l'angle BAC 
©ft infinimem aigu > 6c confequeniment auííi les angles 
BAD 5 DAC i les trois lignes BA ,DA,CA 7 (ont parala 
leles empelles de quelqu/une des deux manieres mar- 
quées dans íes CoroL x, 3. de ee Lem, 6. On viene- -de 
conclure ? fuivant la doctrine d'Eaclide \ que chaeune des 
lignes EH, FK ,EG , eít perpendiculaire á chacuiie de 
ees trois paralleles 5 & confequemment qu'alors LH eíl 
égale áFK > auffi r bieii que- EG- a -EL , qui pour lors fe 
confond avee elle comme LH aveoFK. Pour voir tout 
cela^ií faut cóníiderer que lorfque les droices BA j CA^ ¿ 
deviennent paralleles entr'elles , tout ce quon en peut 
imagiuer d'autres par A dans l'angle BAC , le dévién- : 
nent aiiffi entr'elles ( Lem. 6 . CoroL i¿) &c a ees deux4á 5 
'& ■coníeqiiemment que I'arcEFO perpendiculaire a ~to li- 
tes , degenere pour lurs en uñe ligne droite , quiíeur efi: 
aufll perpendiculaire > .& quipaíTant parE 3 É > de niéme 
que EH^E-Gj-FK, perpendiculaire auífi pour lors a ees 
paralleles AC 5 AD , AB >. dok fe confondre avee celles- 
la y defquelles EG fe tro ave pour lors au bout de FK en 
ligue droite-5 avec laquelle EH fe confond alors fur cet 
are EFO redrefle en une ügne EH—EG-+EK ? confort 
mément au prefent Lem. y n 

LEMME VIIK 

Se Queíque point E de la Alagúnale AD $un f avállelo- i z 
gmmme ¿pelconque ABÍ>C , eptton mene deux perpendicu^ 1 ?) 
íaires EF > EG 3 fur fej cke& AB 5 A C , protmgez* awr, 
cette diagonale otl hefomfera s ees ferpendkuUires Jeront ton* 
jqtm entre lies en ral fon reciproque de ees ¿o tez , cef- a-din ¿ 
££+ EGiiAC ABÍ - 
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DeMONST K..A TI O N. 

Da pohit D foiént DH , DK 5 perpendiculares auíll 
-fur les cótez AB > AQ du méme parallelogramme ABDC 
Le paraüelifme de ; fes deux autr es cótez DC > DB, ara; 
, ees deux-la 3 rendra les angles HBD— H AK=KCD , ou- 
,tre les angles EAF=DAH , & EAG~ DAK. Done les 
angles eñ H , K , F , G, étant ( Hyp. ) droirs ¡ les mangles 
DbH , DCK , feront femblables entr'eux , de méme que 
les mangles EF A , DH A 5 Se que les mangles EGA 3 
DKA< Par confequent DH'! DK : : DB, DC : i AC. AB, 
Et EF, DH : : EA, DA : : EG. DK- Ou ( en permutant ) 
■EF- EG : í DH, 'DK. Done auíTi EF.EG:: AC AB, Ce 
quiíjallott déffiofttrer» 

C O R. O t L AI HE L 

Mais li Ton prend AEpour le línus cotai j Ton aura 
( Déf. y. CoroL i.) EF , EG, pour les íinus des angles 
; EAF 3 EAG , ou de lettrs égaux ou complemens DAB , 
DAC. Done les cótez AC , AB , du parallelogramme 
ABDC font entr'eux comme íes íinus des angles DAB* 
DAC, c'eft-a-dire , en raífon recipi^oque des íinus des 
angles que ees deux cótez font avec ia diagonale AD : 
dé forte que íes angles DAB , ADC , étant égaux entr'eux, 
de méme que les' cótez AB >DC, les cótez AC , DC , du 
trian gle ACD > feront toüjo.urs. enti; 3 eux comme les íinus 
,des angles ADC DAC, qui leur font oppofez tornee 
.trian gle, 

;C ORO Li AI K E JI. 

Par ia méme raifon , ñ Pon achevele parallelogramme 
ADCM,dont ACfoir la diagonale ,.1'oix aura AMaAD 
: comme le íinus delangíe CAD atí íinus de Tangle CAM ^ 
c'eíWudire { a atufe" de AAfczDC, & l'angle CAJfe 
ACD ) les cótez DC, AD , du mangle ACD , entr'eux 
comme les finus des angles CAD , ACD , qui leur íom 
oppofez dans ce triangle. Done ayanc deja { Coroi,i<) 
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7 Mecasi qjj i¡;- 5 f : 

iéscotez^C, AD, de ce me me triangle ACD entr'eux 
^ comme Íes funis des angles ADC, DAC 5 Ion aura les 
m tmi$ cótez AC > DC , AD, de ce triangle quel conque 
ACD entr'eux comme les finas des angles ADC , DAC > 
DCA> qui leur fom oppofez j & ainfi de tons les ■ atieres 
rf iangles rectilignes á llnfini , celtii-ci ACD moicié d'uti 
paralleíogramme ( Hyp. ) quelconqtie ABDC, étant auíli 
quel conque. 

CokollaikbIIL 

Mais le paralleíogramme ABDC donne DC~AB ¿ 
Tángle ADC— DAB, & le fmus de l'angle DCA > égal 
{Déf.c}. CoroL celui de fon eomplement BAC a deux : 
droits.Donc ( CoroL x, ) AC , AB, AD , fon tentr-eux com- 
me les fmus des angles, DAB , DAC, BAC. 

C o r o t L A I REÍV, 1 

Or le paralleíogramme ABDC rend atifíi les angles ' 
DAB— ADC > DAG=ADB , BAC=;BDC, & learscóte* : 
AteBD , AB=CD. Done ( CoroL 3 .'■) Ion aura de mé~ 
me toújours BD,CD, AD>entretix comme le finusdes 1 
angles ADC 3 ADB vBDC 

C O K O L L A I & E V. 

Done les fmus des angles ADC , ADB , étant ( J>éf 5?; 
CoroL 1,) les mémes que ceux de leurS compiemens 
CDO > BDO , 1 on aura auífi toújours f CoroL 4.) BD , CD, 
AD,en raiíon des fmus des angles CDO , BDO ? BDC > - 
autraversdefquelsces ligues prolongues pafferoient* 

COROLLAI'R'E VL 

M fuit encoré dti CoroL ^.qtftin angle rectiligne quel- 
conque BDC étant divifé a volonté par une droíre DA , * 
píus cet angle total BDC fera petit plus fera grande la 
raifon de Ion fi mis á chaqué finus des angles partiaux. J 
ADB, ADC, & plus au contraire ce írteme angle total 
BDC fera grand , plus cette raiíon fera petitc.: car fi fux 
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la diagonale AD prife de grandeur arbítralre , fon ima- 
gine un parallelogramme ABDC , dont les cótez DB t 
' DC, foient fur ceux deikngle fuppoíe BDC jon verra 
que plus cet angle diminuera, plus cette diagonale AD 
aiigmenteta , les cotez DB , DC > du parallelogramme 
ABDC demeuraiit toújours les mémes , & plus au con- 
traire cet angle BDC augmentera > plus cette diagonale 
AD diminuera. Done dans tous ees eliangeinens du pa- 
ralleipgrarame ABDC , cette diagonale AD fe trouvant 
roújoürs ( Coral 4. ) á fes cótez BD > DC , comme le funis 
de Tangle total BDC lera aux finas. des angles parfíaux 
ADCADB. 

1 °. Plus cet angle total BDC diminuera , plus au H con- 
trakele rapport de. fon finas a cliacun des íinus de deux 
angles partiaux ADC ,.ADB > augmentera jufqua fe 

vtrouver le plus grand quil puiiTe étre , lorfqüe cet angle 
BDGÍera infíniment aigu. 

x Q . Reciproquement plus ce meme angle total BDC 
augmentara., plus au -con tr aire le rapport de fon finus á 
cliacun des finas des deux angles partiaux ADC, ADB, 
diminuera , jufqti'á fe trouver le plus petit qu íl puiííe 

j|tre lorfque cet angle BDC fera infkiment obtus. 

CO i O L LA III. VIL 

Ti fuit de plus du Cortil 4. quen quelque rapport fiñi 
qu un angle re£tiligne ñni queiconque BDC, foit mviíé 
par la droite AD , qiiacun des finus de cet angle total y &c 
des deux partiaux ADC, ADB^fera toújours mioindre 
v que Ja íbmine dqs deux autres finus. Car £ fur AD de 
;longueur prife á volonté, &c de cótez pris fur DC , DB , 
.011 taitf comme dans le preceden t CoroL ó- ) le paralle^ 
logramme ABDC i le CoroL 4, fait voír que les finus de 
pes^trois angles BDC, ADC, A0B , font . entr *eux com- 
me AD , BD , CD , au { a caufe de AGrr;BD } comme les 
Kois cótez AD,AC, CD, dutriangle ACD, Or oní^ait 
que chacunde ees trois cótez eft moindre que. la fom.- 
&t$ deux atutres- poiip iiuffi ciiawn des finus ¿es 
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ttíMsSSgíes fínisBDC, ADC^ ADB r eft nuMre que la 
.fomme des deux aunes íinus» 

CO&OLLAI&E VIII 

Trois ligues droitesDE , DC,DA >e'tant menees d*un Fi*.i"4 
méme point D fur un méme jslan, faifant entr'elles des f? ' i0t 
angles queiconques , íl par tefs points H ¿ L , K , quon 
voudra de ees trois ligues prolongées , on non > on leur 
fak autant de perpendiculares EF , FG > EG > íl íuit en- 
coré du Gorol. 1 ,1 que ees cótez ÉFj FG > EG , du trian- 
gíeEFG, qui en réíiiltera jferonttoújoursentr^eux com- 
me les finus des angles ADC , ADB > BDC > á travers def- 
quels, ou des complemens defquels, Ieurs perpendiculai- 
res Dfi, DC ? DA > prolongées pafferoient. 

Car íl Ton imagine PQjparalielea BD y avec laqneile* 
S¿ avec AD prolongée (s'il eft necefíaire) elle faíTe la 
triangle PQD s .& que Ion prolonga BD CD , jufqua la 
rencontre de EG ( prolongée ) jen MN: les mangles EHM* 
DKM ? re&angles ( Byp ) en H , ayant de plus les an- 
gles EMH^DMK 3 ont auffi íeurs troifiémes angles 
JMEHrrMDK : de méme les mangles GLN , DKN, re- 
¿¿tangles ( Byp. ) en L y K ^ ayant auffi de plus les angles 
GNL— DNK^ont pareillement íeurs troifiémes angles 
NGE=NDK, Mais les angles MEH=GEF, MDK= 
BDP^DPC^, á caufe de PQ^fuppofée par alíele á BD> 
& les angles NGL=EGF. 9 NDK=PDC\ Done les an- 
gles GEF— DPQ^ EGF^PDQ^, dáosles mangles EFG, 
PQD, lefquels en confequence ont Ieurs troifiémes an- 
gles en F , Oj pareiüement égaux encreux: ce quirend 
ees deux trian gles femblables entr'eux j Se par confe- 
quende^trois cótez EF > FG, EG > du premier EFG, 
:proportionnqís aux trois cotes PQ_> QD 5 PD 5 du fe- 
-cond PQD de ees den?: mangles. 5 Tc'eít-á-dire > EF. FG* 
.EG:-:PQ^QD.PD. 

Orces trois derniers cotez PQ^, QD^PD, du triangle 
VQD Jont mtfmx i CoroL) commt les finus des angles 

ÍDO^ d PQ^ d Q£ > otr(i>^ 5?, C<w/. a. ) de Ieurs 

H 
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complemens ADC ? ADB , BDC Done auffi íes cotez- 
EF ? FG , EG , du triangle EFG , font entr'eux comme les 
fmus des angles ADC , ADB , BDC , . á trav ers defquels ^ 
ou des complemens defquels leurs perpendiculares- 
( Hyp. )DB 5 DC } DA , prolongees pafferoient > ainfiqu*oii; 
b voit avancé au commencement de ee Coroüaire-ci. . 

Co ROLLA I R E IX, . 

II fuit.auffi du prefent Lem* 8a que de. quelque poinc:: 
E d'un des cótéz And\in f;araiÍelograniniequelconque 
ADCM , qu bn mene des perpendiculares EG, EF > íiir 
la diagonale AC ", & ítir fon autre cote AM i cec autre 
cote AM, & cette diagonale AC feront toítjours entre- 
€ux en raifon reciproque de ees deux -perpendiculares-. 
EG , EF , fcavoir > EF. EG ¡ : AC. AM. Puifquc ce Lem. SJ4 
donne toújours EF. EG : : DH- DK : : DB. DC : : AC. AM. 

Cela peut auffi fe démontrer immediatement de cela 
feül que EF. EG : : DH. DK : : DB. DC : : AC. A Al 

On pomra tlrer de ceci des confeq&emes jemblables k celles 
quon vient de tirer du prefent Lem. ^celaeji prefemement 
trop faeilepom s'y afreten . 

Co i OLLA Í-Í E X* 

II filie enfiir.de.ee dernier Corol. .9. & du prefent Lem; 
S. que de quelque -point y fok de la diagonale", ou d'un 
des cótez don parallelogramme quelconque , qubn me- 
ne des. perpendiculares- .íur les deux autres de ees rrois 
ligues prolongees 5 ou non ) ees deux perpendiculaires fe- 
ront toújours entr'elles en raifon reciproque des deux 
córez , ou dun dbux, & de la diagonale du parallelo- 
gramme propofé quelconque , fur lefquelles ..elles font á 



angles droits 



LEMME IX 



L Lorfytffm angle (ttm parallelogramme quelconque de- 
*uhnt tnfiniment aigu > la diagonale qui pajje par cet angle 9 
devient égak k lafomme de Jes cotez* 



1 
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l^r^íS contrmre lorfym cet angk dcvíent mfimmmt oh* 
$m ? cette diagonaie ne Je trouve flus égak gti&la Aiffmnr* 
U. de m ménm cotez. 

D E MON S X & AT 1 O'N, 

V a & x* L Suivant le CoroL 3 > da Lem. la diagona- t i«; *%; 
íie AD dini paraiielogramme quelconque ABDC eíl 
•roLijours aux cótez AB ^ AC > de ce paraiielogramme 
comme le íinus de Pangle total BAC eíc aux fmus des 
angles partiauxDAC, DAB. Maislorfque cet angle to- 
tal BAC devient infiniment aigu , fon ímus( Lew*j. } 
deyient égal a la fomme des íinus des angles partiaux 
DAC^DAB. Done auífi pour lors la diagonaie AD de- 
vient egale a la ibmme des cótez; AB> AC Cefnilfalloii 

Paut. IL Imaginons le paraiielogramme ABDC fait 
de quatre regles AB , BD 5 AC, CD , mobiles aiítuur de 
-quatre clous qui les retiennent enfemble en A , B, D , 
C y &C qu 011 Pe'crafe en preíTant les deitx points ou clous 
.BjCífun vers Pautre jufqu'á fa diagonaie AD.quí 
s'alongera ainíi á mefuxe que Pautre BC s'acourcira > 
les cótez du paraiielogramme ainfi yarié demeurant ton- 
Jours les mémes. On yerra qu a mefure que fes angles 
ABD ? ACD , deyiendront ainfiplus obtus, les cótez DB 3 
DC, ayanceront vers AD en décriyant du centre* D les 
.ares circulares BQ^ 5 CP> juíqii'á ce que les fommetsB, 
C , de ees deux angles foient arrivez en P , Se, ees có- 
rcez DB , DC ^ en DQj DP , fur cetce diagonaie AD* 
dont Tallón geinent joint au raeoureiíTement de Pautre 
BC , y pmnettra aufíi aux deux autres cótez AD , AC , 
d'arriver pour lors fur elle en AQj, AP 5 auquel iníbnt 
'des angles ABD , ACD , ainíi deven us infiniment obtus, 
la diagonaie BC fera en PQ^_ Done alors BC=PQ=:DP 
^D(%DC^DB~AB— AC Ce fitlfalUt .2°. démon- 

Hij 




C O & O L L A I K B L 

Si í'on fuppofe prefentement qu'rni corps ou point? JÉ- 
jfoit pouíTé ou tire par deux puiflances a la fois y dirigées" 
fui vane, les cótez AB 3 AC y du paralleiogramme ABDC * 
lefquels leur foient proportionnels 5 les art, 1 . 2 . du CoroL - 
1. du Lem. 3;. faifant voit que ce* corps ou point A devroie 
alors tendré de A vers D fuivant la díagonale ADde ce 
paraUelogramnie,& d'une forcé qui feroit áchacime de ees 
puiflances comme cette díagonale á chacmrdes cotez AB 5 
ÁC> qui leur font ( Hyj?~ ) .proportionnels* La démonítra-* 
non déla Part. 1* de ce Lemme-ci fait confequemmentí 
voir que C langle BAC étoit infiniment aigu 5 . la,- forcé 
du corps ou point A fuivant AD , réfultante du concours 
des puiflances dirigées fuivatit AB* V ,AC , feroit aloo 
égale á la íbmme de ees deux puiflances , & dirigee 
(,Le?H. 6, Corol. t;,) paraUeiementaleurs dire£fcions alors 
paralíeles enrr'elies ? & en méme íens. que ees puiflances 
qui tendroient alors toures deux de A vers D 3 & eonfpi- 
reroient ainíi coutes entieres á mouvoir en ce fens ee corps 
ou point A de la íbmme entiere de leursf orces. 

G Oi O L L A I RE I E 

Si B étoit le point ou le corps poufle' ou tiré á la fois 
^ar íes deaxpuiiTances precedentes dirigées prefentement 
fuivant les cotez BA, BD r du paralleiogramme A BDC> 
qui leur font f Hyp. ) proportionnels > les art. 1 : 2. du Co- 
ro!. 1, da Lem. 3 , faifant encoré voir que ce corps ou 
point B rendrait alors de B vers C , fuivant Pautre dia- 
gonale BC de ce paralleiogramme y &í d'une forcé- qui 
leroic a chaeune d& ees puiflances comme cecte diago- 
míe BC a chacun des cótez B A 3 BD 3 de ce méme parala 
klogramme ABDC lía démonftratron de la Pare. 2 . de ce 
Lemme-ci fait confequemment voir aufli ( au concraire 
de la démonílrarioiT de la Fart. 1 . ) que.fi l angle ABO 
étoit infiniment obtus., la forcé du corps ou point B fui- 
vant BC*réfultanteda concours de ees deux puiíTances^ 



ou piutót reliante de la direde contraríete quí( Éem ¿i; 
CoroL ^ ) feroir alors ehtr'elleSjne ferok plus alors que-- 
gale a ia difference de ees deux 4 puiííances ? & dirígee 
(Lew. 6-. CoroL ^ ) parallelemeiit á leurs dire&ions alors* 
paralleles entr'elles ou directenient oppofées > &c enméme' 
lens que la plus forte d'entxelles 3 á qui feule leur diré- 1 
cfce contraríete ne - kiíTeroit que fon exees fur Pautrc 
pour agir fur ce corps ou point B** 

Ces deux< CoroL i \ 2 * s accordent farfaitement avee les loix 1 
crdmaires du choc des corps , fuivant lefymlles i de ux donnmP 
&• la fois fur un en mime fens , le fmíferoienPm ce fens de l& 
fomme de toutes 1 les j orces quils luí communiquement fipa^ 
rément y conformément au CoroL i, Et deux dmnant k l@- 
fiis fur unen fens direUement contmires , m le poufferaienP 
que de la difference de ces deux forcé s dans le fens de la flm 
grande 3 conformément au CoroL 2 * 



M e c a n 1 qjj t; 
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Si Pon imagine y comme danslademonilrat.de la Parí*- 
a; les eótez BA 5 BD y du triangle ABD , raobiles autonr 
des points. iixes A ^ D , de la bafe AD > kquelíe s'allonge : 
amefure qu'en écrafant ce triangle vers elle, onenap- 
p roche Pangle B-í cette démonfírration de la. Par u 1. fak 
voir que iorf que ce fommet B fera fur cette bafe-allon- 
gée AD > elle fera e'gale á la fomme des deux autres cótez ' 
BA ? BD ? de ce -mangle ABD, & cliacun de ees cótez : 
¿gal á k difference dont 1 autre eít alors furpaífé par cet~ 
te bafe : & commes( J>éf 1,1 , ) Pangle ABD du triangle de 
ce nom 3 fe troiwe alors iníiniment obtus, 6c chacnn des 
deux autres B AD , BDA , iníiniment aigu 5 il s'enfuit que - 
dans 011 triangle réduk á un angle infiuiment obtus , h á ¿ 
deux iníiniment aigus, ¿ 

1 °. Que le cote opoofé a Pangle infiuiment obtus, vaufr c 
la fomme des deux autres cótez, 

2 °. Que le cóté oppofe a un angle ¿ufiníiuent aigu , vaur :r 
h difference desdeux autres coceá, 




df$ ;N0ü V E' f L :E ¿ : 

S.CHO.L.Í E. 

L Daos la démonftrát, de la Parí, on vient He volr 
t que lorfque deux angles oppofez ABD > ACD 5 du pa- 
xaUeloG¡ramme ABDC deviennent mfíüimetit obtus par 
I'arrivee de lettrs fommets B > C > fur la diagonale AD > 
cette diagonale AD , fur laquelle les deux cotez AB a 
BD , fe coa client alors en , de méme que les deux au^ 
tres AC 5 CD ,en P, fe troiwe alors égale á la foinmede 
,.ces cótez pris ainfi deux á deux , c eit-á~dire y qu'alors 
AD=AB-HBD=:ACH-CD- Or lorfque .1'angle ABD fe 
..tr.ouve infíniment obtus y fon coniplement BAC eít ( Co- 
ro L ii.) infíniment aigu. Done lorfquun angle BAC 
d'un parallelogramme quelconque ABDC devient infí- 
niment aigu par l'arrivée de fes cotez AB> AC , fur la 
diagonale AD , cette diagonale fe rrouve toujours alors 
égale á ,1a fomme de ees deux me mes cotez. Ce quí efl 
encoré une nouvelle preuve trés-feníible de la Part, j. e 
de ce Lemine^ci^ pour le cas oii les fommets B ¿ C¡ des 
ingles ABD > ACD , font mobiles, 

I L Pour a y oír auífí de cette Part, i . une démonílra- 
-tion fenfible autant que rincomprélienfibilké de Pinfini 
le peut itre > lorfque Pangle, BAC devient infíniment 
aigu 5 Ies deux points B , C , demeurant fixes ¿ imaginons 
le parallclogramm- ABDC fait des parties BA, BD, 
CA , CD i de quatre regles indefinies BE, BG> CF y CH ? 
mobiies autour de ees points fixes B, C y & qui dans leur 
mouvement autour de ees deux points ¿ fe coupen t toiU 
jours en deux quelconqu.es A , D , de la droite infínie 
MN>fixeá égal r es diitances des points aníE fixes B 5 G> 
On verraquea mefure que ees points de concours A;,D V 
s'éloigneront i J un de Tautre le long de aette droite MN, 
les angles oppofez BAC , BDG, 1 deviendront aigas de 
plus en plus, & les oppofez ABD > ACD y obtus de plus 
en plus ; & que lorfque ees deux points de .concours A r 
P ? feront infíniment. éloignez i un de Pautre > & des 
fmnxs fixes B> C 3 les angies BAC>BDC > ígront jnfini- 
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tfient' aigus, Sí les deux autres ( Ccn?/. ¿ta n.) 
s ABD j ADC j infiniment obtus. Or íi du centre D 5 & des 
* rayons DB , DC > on a con^ii deux ares cifculaires BQ^, 
GP, variables comme leurs rayons par Féloignement con- 
tinuel de leur centre D,on yerra qua meíure que ce " 
centre D s-éloigne, comme le point A, des points fixes 
B ? C, ees deux ares deviennent moins courbes de plus 
en plus , jufqu-a devenir ligues drokes perpendiculares 
¿MN 5 &aux deux- regles de chacun des points B 3 C y 
bouti bout en dignes drokes paraileles a MN, lorfque 
les poims A jDjíont infiniment éloigiiez Tun deTautre,-- 
& des points fixes B ,C s & que les ligues PA \ PD ^ CA a 
CD > QA 3 Qp y BA 5 BD ainfi cliangées en infinies PM S 
PN , CF , CH y QAÍ , QN , BE , BG, paraileles entr'elles, 
íeront pour lors PA^PM~CF=CA , PD— PN~CH^ 
CD , QA^QM— BF— BA 3 & Qpr¿QN=BG~BD, 
Donc-alors la diagonale inñnie AD ( PA— |-PD ) =:CA 
CD > & AD ( QAH-Ql^ ) ^BA-+BD ¡ c 5 efU-dire ¡ 
dans ce cas-ci des points fixes B y C y comme dans ceku 
{ art. i . )de ees deux points mobiles y que la diagonale 
AD áhtü paralielogramine quelconque ABDC eíttoiV 
jours egale a la íbmme de íes cótez CA , CD > ou BA > 
BDy lorfque l'angle BAC, ou -BDCen eft-aigu. 

I III- Les angles- ABD , ACD du parallelogramme 
ABDC , devenant obtus comme dans le preceden t art. 2* 
par Pécartemént vers M , .N, de leurs cótez autour de 
leurs fommets fixes B , C 5 on voit que la diagonale BC ne 
change point pendan c que rautre diagonale AD , & toas 
les cótez de ce parallelogramme changent comme dans 
cet art. 2, jufqifa devenir infinis par cer ecartement fait 
jufqu'au paral ielifme de ees ligues entr elles* D ou 1 on ^ 
voit que ce cas des angles ABD > ACD, deveñus infini- 
ment obtns pár un tel mouvcmcnc de leurs cótez autour 
de leurs fommets fixes B y C/ n eft point compris dans la 
Part. z.de ce Lemme-ci i & qu'airiü la démonítration 
quon a donnée ci-deíTus de cette Part. en comprendí 
toute.l'etenduc, - 




1 

¡ 



Quant a la paxt. i , elle comprend les deux cas des 
fommers B 3 C, fixes ou mobiies des angles ABD 5 ACD> 
& oucre la dénionftration qu'on en a donnée d'abord 
dans toare cette étendue> les deax précedens art. i . 2 , 
en feuraiíFent encoré une riouvellfi plus fenfible de la 
incme étend«§. 

Fís.ií, ü; Soii un parallelogramme queleonqm GICE , ¿£<tw #w //- 
M- 2 í * <f droite HP ,pofée comme Pon voudra par rapport k lui p 
dans le mime o& dans differens plans f il & imparte* Si des 
quatre angles ou pointes C, /,C } E r de ce pamlleíogramme 
m mene kvolonté qmtre plans exprimez, en pmfil par GL > 
IP i CH ' ¡EF^tous paralleles entr eux * & que de eesquatre 
pointes jufqukHP 7 on tire le long de ees plans autant de li- 
gnes droite s GL^IP \ % CH, EF, le (fuelles reneontrent HP en 
X¿ 7 Pj H S F \dequelqm maniere que ce foit :jedis que la par- 
f ie de cclle-ci 7 par exemple^ H L , comprife entre $eux GL * 
CH y de celles-lk 7 lef que lies partent des points G.C,diagona~ 
lement úppofe&¿ efi tmjours égalek la fomme de fes autres 
partios HF \HP > lorfque les points F > P % fe trow&ent.d&mémt 
soté de H > comme dans les Fig* zi> 1 z , ou k la differewe.de 
ees memesparties HV 7 HP ¿ lorfque ees points F*P , fe tro&» 
wnt de differens cotez* de, H > comme dans les Fig t "% 3*24- 2 5;. 
¿ efi-k~dire :y HL^HFrr^HP ¡dans lemsMs Fig, 11. z i m ¿r 
ÍíL^HF—HP ¡cofftme dans pelui 'des Fig. z 3 t 24. ou Hit 
^HP^HF* comme dans la Fig. z 5 . 

De monítkatio x* 

Menez íes diagonales IE, GC,,quifecoüJnent cjha^ins 
-par la moitié en K j &; apres avoir conduit par .ee pointK 
pn plan encoré paralleje a ctux qu'oij a fappofié Tejeré 
par les pointes du parallelogramme GICE .¿faites tomber 
de ees quatre pointes ou angles G f3 1 y C quacre lignes 
• JM^CS^ .ENj tomes parallekles a HP^&qui r t en- 
■contrent ce deroier plan enR 7 M p S, N. Eníin du point 
v oü ce dernier planrcncontr? HP.menez <^<>QR>QM>QS.r 
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^Oek raiC ; fok que ees cinq lignes en faíTem plufieurs 
tdifferentes 3 foit qu'elies fe confondent en une Ieuíe> il eft . 
rdúr que puifque GR > IM , CS-, EN 3 HP > font ton tes 
{ confir. ) paralleles entr'elles. 

1 °. IM & PQjfont dans un méme plan avec PI 6c QM; 
:ainíí puifque PI & QM fe .troiivent dans des plans [Hyp*) 
paralleles entr'eux^elles feront auffi paralleles entr'elles , 
& par confequent MP fera un parallelogramnie* Oa ■ 
prouvera de méme que RLjSH, & VN> font autant.de 
paralleíogrammes. Done IM— PQ^GR^LQ, CSrzHC^j 

2 o . De ce que IM., EN , font { cmftr* ) paralleles en- 
tr'clles.s il fuit auíE que les angles MIK > NEK, font 
égaux.entr'eux , de que ees deux lignes font dañsim mé- 
me plan avec IE. Par confequent ft Pon mene KM > KN> 
ees deux lignes-ci feront auffi dans ce méme plan IMENi 
ainfi puií qu'elies font encoré {confir.) daimtnautre plan 
qui pafle par KQ^ elles feront la commune fectiou de 
ees deux plans > & par confequent elles ne fonrenfemble 
qu une méme ligue droite. Ce qui donnant encoré les 
angles IKM, ERN> égaux entr eux , il fuit manifeftement 
que les triangles JMK 3 ENK ,> font .femblables , & que 
puifque IK=KE ^ Pon aura auffi IM^EN/Onprauvera 
de méme quedes triangles GKÍl, CKS 3 font femblables 
entr'eux , -& que puifque GK^CK > Pon aura auffi 

Orón víent de voir ( conftr. ) que IM=PQ^ EN=VQ¿ 
GK— L(^,CS=HQ^Donc [nomk i.) PQ^VX^ & LQ 
— HQ^ Done auffi LP=HV. Doncenfiu HL— 
HP dans leras des Fig. 11,1 3 . ou V V P 5 fe trouvent ¿li 
méme.cote de H .5 & dans relui ou V , P , fe trouvent de 
difFerens cótez de H- Pon aura HL=HV— HP-commc 
dans les Fig« 24- 25. ou HL—HP— HV > comme dans la 
Fig* ,2 0 , Ce qd 'il fallo ¿t démontrer* 

S 7 il fe trouvx da Commcncans qui t emharrajjez par la 
m&kií&de Íes Ftg, 21, iz. 23. 24. 25. aufquelles cette 
iémonJlmtiDn convimt > aycrttJe la j>ewe k l * affliqMr^tów* 
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tes ¿ la fots vils fourront £ abord taffliqmr k chacune fefa 
rément , en les frenant tune a fres íautrc k volunté. Apre 
cela tls verrmt fans peine que cette démonjlmtion convien 
également k toutes ees cmq^ Figures y meme k fíufieur 
autres quils imagineront aifément alors , é* fomets tant 
four kur en laijjerle flaifir , que four ne fas multifliermú- 
tilement le nombre de celles-ci. lis fomront en ufer de meme 
dans tout ce qu'ils. trouveront ici de frofofitions k flufiemt 
tas ou Figures,,. 

Go K O L L A I X E L 

Fi ». % 7 . Soic preíentement.par A dans des plans quelconques 
tant de paralleiogramnies auíli quelconques qu -on vou- 
dra 3 dont le premier íbic ABCD > de qui la diagonale 
AD íbit un des cótez du fecond ADLM 7 de qui la dia- 
gonale AL foit auífrun des eótez du traílleme A LPNY 
de qui la diagonale AP foit pareillenient un des cótez 
du quatriéme 3 . & "ainfi á rinfíni. Des extrémitez C ,Br 
M>N 5 &c. des cotez non diagonanx de ees paralielo- 
grammes íbient aucant de, plans paralleles > & íur eux 
autant de droites CF ,^H y MG, NE, &c, qui rencon- 
trenc fous quelque angle qne ce foit en F 5 H , G 5 Ej 
la diagonale du dernier de ees paralielogrammes , c'eífc- 
á-dire v ici la diagonale AP du parallelogramme ALPN 5 
prolongée vers O > B ^ il fuit du preíent Lem. io. que: 
cette derniere diagonale AP=AF-+AGH"AH— AE B 

Car fixivant.ee Lemme, fides extrémitez D y L y &c* . 
des cótez diagonaijx AD > AL> &c. des paralielogram- 
mes précedens , Ton mene aufli des plans paralleles aux 
pa rálleles précedens ? , & fur leíquels íoient les droites 
DV y LX , &íc. leíquelles rencontrent en V,X r &c, la 
derniere diagonale AP prolongée „ dont AD reprefente 
ici ía droite HP des precedentes Fig. 22*23.24. 25. 
2; 6, Le premier paralleiogramme ACBD donnera AVr^ 
AF-f AH j le fecond ADLM donnera AX— AVH-AG* 
& confequemment AX—AF— HAH—f-AG 5 le troifiéme 
donnera AP=AX— AE , & confequeminent 
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ÁP^AF^+AHH-AG^— AE } ainfi qu'on le viene d'avan- 
<eei\ Ce raifonnement fait voir quil en fera de méme a 
VinRm , quelque nombre de paraüelogr animes q ael con- 
ques faics comme ci-deíTus , qu bn fuppofe dans des plans 
jauflí quelconques a voir toas le méme points A poiir un 
de leurs anglespar oíx pafíent les diagonales dont on vient 
de parlen la derniere de ees diagonales, teíle qu'eft ici 
. AP, fera toujours ^ AFH-AH-fAG— AE + , &c. Ceft- 
á-dire, égale ála.fbmme de ce que les cótez non diago- 
Jiaux AC, AB-* AM> AN, &c. ydonneront d'abfciiTc's 
Aí 3 AH , AG, &c> depuis A yers Tature extrémité Pde 
xette dgrniere diagonale , moins la íbmme AE, &c, de ce 
que ees cótez non diagonaux y endonneront au-deladu 
point A du cóté de E. 

Co HO LL AI RE II. 

Toutes chofes demeurantles mémes , fuppoíons pre- 
fentement que le point A , ou un corps en ce point , 
fok poiiíTé ou tiré tout á la fois fuivant AC , AB 3 AM * 
AN y &c, par autant de puiíTances appeliées C > B , M>N, 
8cc. lefqueíles foient entr'elles comme ees ligues corref- 
pondantes. Les CoroL 6. 7. du Lem. 2. & le CoroL io. 
duLem, 3 , font voir que llmpreffion refultante au point A, 
du concours de toutes ees puiíTances 5 eft toujours non 
feulement fuivant la derniere diagonale , qui eft ici AP 
celle du dernier ALPN des parallelogrammes préce- 
4ens 5 niais encoré dune forcé de A vers P , laquelleeft 
toujours áchacune des puiíTances fuppofées fuivant A C> 
AB, AM , AN, comme cette derniere diagonale AP eft 
1 chacundeees cótez proportionnels {Hyp.) á ees puií- 
íauces C > B , M , N. Alais le précedent CoroL 1 . donne 
ici AF=AFH-AHH-AG— AE, Done auíE la forcé du 
point ou corps A fuivant AP, refultante du concours de 
toutes ees puiffauces-la >eft toujours á chacune d'elles > 
-comme AFH-AH-4-AG — AE eft á chacune de leurs 
proportionnelles AC, AB > AM > AN, & ainfi á 1'infini.eu 
quelque nombre qu Melles ioient* 
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*.!"S..ifc. Oh -.voit: de-la que íí EQ^eft la direcbión de la forcé 
réfultante du concours des poiífanees C , B , Jví NV 
c'eft-a-dire > la direítion fuivant lefquelles ees puiíTaii- - 
ees tendent enfemble á pouífer le poktt ou corps A vers , 
Oj &"conlequemment { Lem. i» Céot/, 6.érL¿m¿ 3; O^/, 
i.o, ) celle de. la derniere diagonale AP. des parallelo- 
.grammes précedens de la Fig, z 7, Toa aura y fansen fai- 
re aucun la longueu-r de eette derniere diagonale j Se 
confequemment ( Lem* 1 . CoroL y* &, Lem* 3 . CoroL 1 ó.¿) 
Ton aura aitííi la forcé réfultante, du concours de ees 
puiífances , fuivant cette- direction commune des 
extrémitez C B , M , N , de leurs proportionnelles & 
direótions párticiílieres AC , AB , Am, AN , 011 luí 
mene feulement les paralleles CE, BH ,MG.,NE ^qtiel- 
qu'angle qu'elles faífent avec elle 5 ptúfque le CoroL 1, . 
donne . toujours AFH-AG— hAH— AE=AP : c'eft-k - 
diré en general., la derniere -diagonale de tant deparallet- 
logrammes. qu'on voudra , faits comme ci-^deíFiis , tou- 
jours; e'gale ala diíFerence AF~f AG*+ÁH— AE+^^&c. . 
dont la foanme. AF— f AG— hAH— K &c. des abí ediles 
AF, AG, AH, &c. .faites fur elle de fon cote' par rap- 
port á A par des paralleles. menees comme ci-deíius , fur^ 
paíTe. la fomme AE—J-, de ce qui.s'en fait fur elle 
proíongée de l'autre cote de ce. poinc A,ou, coneourent 
( By$\. ) les puiííances fuppoiees C , B , M > N &c¿ Et d oíi 
parten* leurs .proportionnelles & direétions particulieres 
AC, AB, AM , AN, &c. dedextr emite defquelles font 
menez des plans paralleles. quelconques exprimez par 
CF 3 BH j.MG, NE , &c. qui dé terminen t ees abfciíTes 
- AF > AH , AG y AE , ,&c« par ieur r encontré avec EO* 

R-E M A -R QJJ E* 

L 11 eft á remar qaer que quoique AFHhAGH-AH*— 
AE+ r , &foit toújours {: CoroL 1, ) égal&á la diagonale du 
dernier des parállelogrammcs quil auroit fallu fairc 
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cemme dáns le CoroL i . pour la trouver , fans fe fer- 
vir des ligues precedentes CF , BH ,MG> NE ^ Síc. me- 
nees fur des plans paralleles , par les extrémitez des pro- 
portionnelles AC,AB, AM> AN> &c. aux puiíTances 
G, B , M 3 N >. &c. qu on fuppofeagir toutes á la fois fui-* 
vane ees diredions particulieres > chacune fuivant la fien» 
ne > fur le corps ou point A 5 & qu ainíi (Lew* t. Cor. y. 
é-Lem 3. CW. 10O AF-+AH—fAG— > &c. foit 
toújours rexpreífion de la forcé réfultante dn concours 
de toutes ees puiíTances fuivant ieur diredion cumnimie 
AO > Ies parties correfpondantes AF 5 AH 5 AG> AE , &c, 
de cette expreífion y n'expriment pourtant pas toújours 
ce que chacune de ees puiíTances C > B ■> M 5 N 3 &c, con- 
tri bae a cette forcé totale de A vers O fuivant A0 3 c'eíl- 
a~dire , ce que chacune d'elles y employe de forcé pour 
ou contre > mais feulement lorfque ( Lew. y~fart* 2, ) les 
lignes drokes CF, BHjMGjNE^Scc. ou les plans paral- 
leles fur lefquels on les fuppofe > font perpendiculares á 
cette diredion eommuneAQ prolongée de pan 6c d'au- ■ 
tres : lorfquelles le font y chacune de- ees puiíTances C> 
B,M) N ? &c. eft toújours ( Lew* i-fart, 2 . ) a ce qii' elle 
fait d'impreííioa pour 011 contre fuivant cette diredion 
AO*ou AE j fur le point ou corps A \ r comme celle de 
leurs proportionnelies AC> AB > AM y AN , &c. qui Tex- - 
prime T eíl á celle des abfciffes AF ? AH } AG > AE> &c, 
qui lui répond. Par exempk 5 dans ce cas de perpendicular 
rite des lignes CF, BH , MG ¿NE , &c* fur AO s la puiffan- 
ce C dirigée fuivant fa proportionnelle AC > eít á ce 
qu'elle fait d'effort fuivant AG::ACAF. &c ainíi des 
autresen quelque nombre qifelles foient , queiques rap- - 
ports quelles ayent entr 1 elles > & fuivant queiques dir- - 
xedions qu'elles agifíent fur le corps ou point A* 

11 De-la ilfuir encoré que AF-+AH— |~AG— AE.+ -&c. . 
í= AP pour ce cas des ligues CF , BH * MG , NE y &c. jser- 
pendicukires fur cette ligne AP prife pour la derniere : 
diagonale qui { Lew. 1. CoroL y. & Lem. 3 * CoroL 10 1 ) 
exprime Teffort réfultant au corps ou point. A du con- - 
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cours des puiííances appellées ici C, B,M,N,"&¿/Car 
puifque cet effort tqtal fuivant cette' derniere diagonaíe 
AP , n'eft fait que des efForts particuliers de ees puifían- 
,-ces fuivant cette iigne 5 011 platot n'eílquela fomme de 
ce qu eÜes en fonr de A vers P fuivant qette ligne, moins 
ce qu'elles en font fuivant la méme ligue en fens con- 
^traire, Se que ees efforts particuliers font ( Lem. $*fart* 
.2 . ) comme les abfciíles AF 3 AH , AG , AE y &c> dont les 
premieres AF, AH , AG r? &c. expriment ici ees elfbrts 
de A vers P fuivant AP., & les dernieres AE > &c. ce qui 
s'enfak fuivant la méme ligne en fens ,contraire ; il fuit, 
><Üs~je., du précedent art. 1 . que ce cas des ligues CF* BH, 
MG y NE , &c. perpendiculares á cette ligne AP proloiv 
; gée de part & d'autre du point A , Ton aura encoré cette 
derniere ^ diagonaíe AP=AF-+ABH-AG«-AE+ , &c. 
dconformement au préqedent CoroL 3., dont ceci n'eíl 
quun cas¿ langle que les précedens plans paralleles en- 
tr'eux , ott que les ligues QF 3 BH, M.G > NE., &c. menez 
fur eux, font avec _cette derniere diagonaíe AP 7 y étant 
indéterminé;& tel qu'on voudra > au lieu que cette der- 
niere preuve lefuppofedroiu 

II L 11 efl auíli a remarquer que pulique .Pimprefliou 
réfuitante du concours de toutes les piiiílances C > B , M 3 
N > &£. au point ou corps A.,lp pouíTe ( Hyj>. ) fuivant 
AO j en forte que libre d'aillem-s il fuivroit cetse droite 
de A vers O j il faut que ce que ees puiflances font cha- 
xune d'fiffort iftír lui { Lem. ^ . parí. 1 fuivant chacune 
,des ¿or¿fppndantes FC > HB r3 GM> EN, &¿, perpendi- 
culares a AO , pour ( art, j. . ) le détourner de cette ligne 
AOj fe trouveen equilibre .& détruir, comme Ton voit 
4ans la part. 3..duLem. 3. par la con tr ariete dircele de 
,ces efforts collaterauK entr'eu^ 5 & qu'aitifí ce qui s'en 
fait de drpite a gauche de cette direálon commujue AQ, 
;foit toitjours .égal a ce qui s'en fait de gauche á droke > &c 
Á£ mpme de^tous les autres cotez diamétralement oppo- 
ífez autour de AO. D J ou 1 011 voit que fi les quatre dire^ 
¿lioi^ paruculiwxs AC 7 AB 3 AM } AN , étoient dsm un 
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méme plan deux d'un cote > Se deux de Pautre de ia di- 
reftion commune AO ? comme elles paroiíTent ici^Pon y 
' aurüicFCH"HB~GM-+ENipuifc 1 uerc>HB s GM,EN,- 
feroienc entr'elles( Lew. ppam i\ ) comme les efFortsdes 
puiflances C, B , M 3 N , en ees deux fens , & que les deux : 
premiers feroienc ainfi diamécralement oppofezauxdeux- 
autres^ 

D b f i k i t i o n X I L 

Pour e'viter les equivoques dans la fuite nous appellérons- 
f uiffames Ubres celles qui par leur concours d'a&ion fur 
un corps ou fur un point 5 le meuvroient efFectivemenc 
comme dans le principe general > & dans les Lem. i . 2, 
3 ; Ec lorfqu'ellés en íerontenipéchées par quelque obíla- 
cle 3 oupar cpielquautre puiíiancequi pégale & directe- 
ment oppófee á leur coneours d'aólioii 3 les arrétetoures 
en equilibre avec elle fur ce corps 011 fur ce point } nous 
les appellerons toutes puiílances forcees ou íétériüés; Sai- - 
vant cela enappellant ( comnie nous ferons toíijours dans 
la fuite ) n le nombre des puiífances libres > & m celui des ; 
forcees 3 nous aurons toíijours alors , - 

LEMM E X L 

Soknt encoré (comme dans le Coy* 1 ; du précedenP Lem.io.) r 1 1 J*' 
par le point A dans des plans queleonques tani de parallelo- 
grammes aufji qmlcúnque^ qtionvoudra ,dont!e premier foit 
ACDB ¡de qm la UagonaU AD foit un des cotez d& fecond 
ADLM 7 de quila diagonale AL foit aujfi un des cotez dtt 
troifiéme ALPN , de qui la diagonale AP foit pareillement^ 
tm des cotez- $un quatriéme s é* fiiftfe & Vinfiní* f ur les ex- 
trémitez C , í t des cotez AC y AB s dupremier A CDB de ees 
parallelogrammes foit une fecande diagonale CB , qui remo?®» ' 
tre la premiere AB en Jj^j> de ce point J^par fextrémité 
M dfá coté AM du feeond parallehgmmme ADLM\ foit- 
¿¡KM qm rencontre fa diagonale AL en R J de ce point Rpar r 
iéxtremité N du caté AN du troifiéme parallelogmmme 
ALPN foit RN qm rencontre fa 'diagonale AP en S^¿é?s 
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toujo&rs de mime jufquk la dernkre, Uqaellejoit ici A$ 
fmrne fas aller k Pinfim, 

<Cel@ fait )je -dis que la fartk AS- de cette demkre, diago- 
naie [era k cette diagonaie entkre AP > comme imité eji au 
nombre des cbtez* ^nm Magonaux AC s AB\ AM , AN ¡des 
parallelogrammes :fuppojez 7 m ( ce qui revient au méme ) 
\comme iunité efi au nombre de ees parallelogrammes plm tffiJ 
/efi-k-din ici, AS. AP : : 1 . 4. 

P .E U O N S T K A T I O N. 

Les parallelogrammes ALPN V ADLM 5 ACDB,don- 
,nant NP:=AL > ML~ÁD=i2, x AQ^, Ies trian gles ;fem- 

álables ASR > PSN> & ARQ.> LRM,d°naei:ont AS. SP : : 
AR.NP ;: AR. AL:: AR : AR-j-RL : : AQ^AQ^ML 
: : AQ^AQ^+AD : s AQ^AQ^i xAQ^: AQ^3 xAQ¿: 

1,3. Done auffi AS, AS.^+SP : : i, 1— H . Ceít-a-dire , 
AS. AP: : ;i . 4/Et ainíi dans^e dernier de.tout cequon 
peut ajoüter d'autres parallelogrammes á ceux-ci de la, 
maniere precedente ; la derniere diagonaie s'y trouvera 
,roüjoursdiv:ií& de la maniere precedente, en deu^ par- 
,ties , dont la plus proche du point A fera a cette diago- 
naie entiere> comme Iunité fer£ an nombre des cóte& 
JCLon.diagonaux de ^tous ees parallelogrammes * ou (ce qni 
^evient au méme) comme 1' uniré fera au nombre de ees 
parallelogrammes plus un. Defyrteqiie fi le nombre des 
cótez nondiagonaux éroit ^zn y & que coníequeminent 
, le nombre de. ees parallelogrammes fut ™# — i t . lapartie 
h plus proche de A déla derniere diagonaie diviíee en 
.deux .comme ci-deíTus 5 íer.ok á cette dkgpnale enricre 
i<: i.n. Ce qstil falloit démonfrer. 

C'efi M\ Letbmtz* qui ma fak penferk ce Lemme } dont 
ií n a .donné que iénoncé > avec .quelques explkatkns dans íc 
Jmmaldes Scauans.de 1 6 53 3 . pag> 417. Vufage quil me 
j?amt powvoir auoir dans won Projet d'uñe aiotivelie Mé- 
eanique de 1 6 87* me fit en chercher h démmjlraúon^ que 
jttrougjM aujji-tottelle quon lav.ojt ici : ce tu [age parohra dans 




COROLLAXRB L 

Si done le point A > ou un eorps (fans pefanteur ) ex- 
primé par, A , étoit pouíTé ou tiré á la fois fuivant AC, 
AB, AM 3 AN, Scc. par autant de forces ou puiíTances 
praportionnelies a ees cótez dep>aralielügrammes 3 & di- 
rigees fuivant ees ligues i non íeuleraent il feroit pouíTé 
ou tiré { Lem. 3 1 CoroL 1 o. ) par le concours de toutes ees 
puiflances enfemble fuivant la derniere diagonale AP > 
d une forcé qui feroit á celles-la comme cette derniere 
diagonale aux cotez AC > AB s AM , AN > qui leur font 
( Hyp. ) proportionnels > mais encoré cette derniere dia- 
gonale AP feroit á fa partie AS , comme le nombre des 
puiíTances a lunité 5 puifque ( Hyp ) le nombre de ees 
puiílaiices feroit ceíui de ees cotez non diagonaux a ou 
cdni des parallelogrammes plus un* 

Co ROLLA IRE IL 

On voit de-la fuivant ce Lemme-ci , que la derniere 
diagonale AP étant donnée, ou fa partie AS, il eft aife 
de trouver Pune par Pautre ayant le nombre des puiíTan- 
ces 5 fjavbir ici AP=4X AS , Se ASrz^AP : mais fi Pune 

tú Pautre 11 étoit doniiée que de pofition A O , comme 
dans la Fig. 3 o. par rapport aux proportionnelles &c di- 
re&ions AC, AB , AM, AN, &c. des puiíTances appellées 
C , B y M y N y &c. dotit le nombre foit n ií faudr oic avoir 
recours aú CoroL 3. duLem. 10. lequel fans faire au~ 
Cun parallelogramme y donneroit la derniere diagonale 
chercliee AP— AF-+AH-+AG— AF + j&cenmenant Fie 
feulement des extrémkez des proportionnelles preceden- 
tes les paralleles CF , BH y MG , NE y &c. fous quelque 
angie qu'elles rencontrent la direftion donnée AO ele 
cette diagonale chercliee AP prolongée de part fie d'au- 

tre : de4á le prefent Lem. 1 r. donnant AS=— 3 Ion 

.aurok aufli AS^ A ^^=^^£tm ,( dis-je ) fci, 

t 
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re aucun parallelogramme, D*oü Ton voit fuivant Te 
précedent Corol. i. que Puniré feroit iei au nombre--» 

j -rr AF -f A H — h AG' — A E db &c. \ r i 

des puiíiances , comme a la.qer* 

niere diagonale cliercl.ee AP y qtii fetróuvera ainíldans-. 
fciFig i.8 P fans y faifeáucun des parallelogrammes qui 
Tont doianée dans la P ig. 2,7. Coral, 1. duLem, io. 

CO ROLLA 1 K E 1 1 L 

f *t; i^, Mais cela fuppofe qu'on ait la politlón AO de la der- 
niere diagonale AP, par ra* port aux direátions données 
des puiiTances, Prefentement pour txouver cette pofition 
ilfaut confiderer, 

i ü . Que BQ^CQ^> ou BQXQj : x. i- . Pulique BQ^ 
CQ^:ABXD :: I. U 

Que KM. KQ^: : u r. Puifqtie KM; RQj.: LM. 
AQj : AD, AQj : BC CQJ nomb\ 1 ) : : i;, i - 

3 °. Que NS..KS : : j; 1 - Puifque NS. RS : : NP. AR : r 

ÁL.AK : ; QA4LQR ( mmk 3. k Et ainñ a 1 iru 

fíni. 

D ou Pon yoít que les dire&ions AC ? AB ? AM , AN* 
&c. des puiíiances C, B, M>N y &c, étant données pro- 
portionneUes a ees mémes puiíiances ¿ ñ par les extrémi- 
tez des deur premieres AC AB , 011 niéne la droite: 
BC^ fon milieu Q^avec A donnera la pofition de la pre^ 
miere diagonale AD, Si Ton mene enfuite de ce point 
Ja droite QM a Pextrémicé Mde la troiíiéme proportion- 
nelle AM, iaquelle QM foit divifee en R de maniere 
qu'on ait RM. RQ¿: x. 1. ce point R avec A donnera la 
pofition de la feconde diagonale AL.- Si aprés cela du 
point R ou mene la droite RN á i J extrémité N de la: 
quatriéine proporcionadle AN y Iaquelle RN foit divifee 
€11 S de maniere qiron ait NS.RS : : 3,. 1. ce point Savee 
le poi:_t A donnera la pofition de la troiíiéme diagonal© 
AP;& ainfi a Hufíní^ en divifant de méme en raiíbn re- 
ciproque de i á 4^ la hgne qiti.de S fe terininexok á V&z* 




trémíté d'uñe cinquiéme proportionnelle j k fuivanteen 
raifon reciproque de 1 á 5 i la fuivante encoré en raifon 
reciproque de 1 á 6 ¿ & toujours de méme les fuivantes t 
,,en raifon reciproque de 1 á 7 y de 1 a 3 > de 1 á 5) , de 1 
á 1.0, &c„ 

Ceífc-á-dire en general ( en appellant les droites EG > 
QM 5 RN j &c< ¿fe í pmjjames :. f^avoir ici BC ? Lim 

..des dmx gmjfances C > B ; QM > des mis pttijfa&ces'G 9 
JBj>M; liN > Lieu des quatre fmffames C> E > M,, N > &c* 
qu J en divifant chaqué Lien en raifon reciproque de 
.lunité de la puiííance , a la proportionnelle de laquelle 
il fe termine par un bout > ati nombre des piüílances du 
íieu auquel il fe termine par l'autre bout > de méme que 
: RNici divifée en SN- SEL : : 3:., 1 . Peíl en raifon recipro- 
que de limité de la puiíTance N au nombre 3 - des puif- 
alances C > R, M ? du Lien QM : 011 voit ? dis-je^en general 
que le point d'une telle divihon de chaqué Lieu y donne- 
í:ra toujours a?ec A la pofition de la diagonale , fuivant 
laquelle fe fait le concours d'a&ion detentes les puiíTan- 
ees de ce Lien > de méme que le point S du Lieu RN 
...áínfi dkifé en ce point S ? donne avec le point A la poíl- 
: don de la diagonale AP, fuivant laquelle fe fait ici ( Lem. 
7$ *Cor&l. io* ) le concours d'actiou des quatre puifíances 
,C , B , M , N 3 de ce Lieu KM. 

Coíoli AI k e IV- 

Suivant cela. &: le CoroL 1 . il fera toujours aifé de trou- 
-;ver la pofition & la longueur.de la derniere diagonale 
>de tant de parallelogrammes quon voudra , faks com-íi*; 
:;me dans lé prefent Lemme i l fans en faire aucun, 
ayaut. feulement les direftions AC 3 AB^ AM, AN 7 &c» 
.des puiflances Q, B , M, N* &c* proportionnelles á ees 
quemes ligues 1 : voici comment. 

:i°/Ces proportionnelles ayant eté prifes jufqii ici dans 
miordre ar bitr aire > le CoroL 3. fait yoir que fí par les 
.jextrémicez C^B,, de deux quelconques AC , AB,d*en- 
Melles,, en : meneia droite GB j que de ■fon milieu Q^on 



j$ Noúvélli 

menc QM a Pextrémité M d'une' troiíléme proportíon- 
neíle auifi quelconque AM > laqueíle QM fok divifée 
en K> de maniere qubn ait RM. KQj : 2 * 1 , Qu. 5 eiiÍLiH 
te on mene RN á rextrémité N d'une quatriéme pro- 
portionnelle encoré quelconque AN ? laquellé RN foit 
divifée en S , de maliiere qu'on ait SN. SR : : 3 , 1 . Ton 
aura AS prolongée vers O pour la poíítion de ladernie- 
te diagonale AP des parallelogranimes faks comme- dans 
ce Lemme-ci, fans en f a iré anean 5 & ainfi de quelque 
antre nombre de puiífances , ou de lears proporuonnel- 
les qu'on pniíTe fuppofer. De forte que li n étoit le nom- 
bre des puiíTances, lefquelles prifes dans lord re préce^ 
dent euflent QM- pour le lien de toares , hors deh der- 
niere Ns Fanalogie SN.SR: : n — -i , 1 ;• donneroit ASpour 
la poíitron A O de la diagonale du dernier des paralielo- 
grammes faks comme dans ce Lemme-ci, 

2 o , La pofitíon AO de la diagonale du dernier de ees 
parallelogr animes étant aínii trouvée, ce Lenmic~ci don- 
ñera la lougueir AP de cette derniere diagonale 
AS,- s-il ríy a f comme ici ) que trois paralkíogramines , 
quejes quatre puiífances C, B, M 5 Ni & en general 
cette longueur fera ^r:^xAS 5 íi le nombre des puilfances 
eíl~-^ y ou celui d es- par alie loa rammes^r^- — 1*. 

Le CoroL 2 . donnera anili la íongueur de cette der* 
niere diagonale :=;AF— H^HHrAG— AE^&c. dans la 
Si** tí. Fig. 2.8. fans faire aucun paraiielogramme % en Iaillant: 
tomber des extrémitez des diretlions proportionnelles 
AC , A13 , AM , AN , &e, des puiífuices C , B , M > N , 
autant deperpendiculairey CF EH , MG , NE , &c, fur k 
po-íltíon AO ( de cette diagonale) trouvéedansle nomb. í * 

C O R O L L A I R E V. 

1 1 e, %y. Ce dernier C0F0L4, fournk la maniere de determmer 
la routeou la direction & la forcé d'un corps poalféou 
tiréparleconcou^sdépliiíieurs puilfances donnee.sSc de 
directions données qui; partent d^inméme poi-nt, fans faire 
aucun parailelograinme* Gar puifque ce corps par le coa* 




1 



M * C A K I QJJ E. 

coursde toutes ees puiflances quelconques 5 quelles qu en 
íbient les direftions & le nombre , doit [Lsm* 3 . CoroL 10.} 
étre poulíé ou tiré fuivánt la diagonale du dernier de& 
parallelogr animes faits ( coinme ci-defíks ) de leurs diré- 
étions proportionnelles T de avec une forcé qui íok á cha- 
cune de ees puiflances comme cette diagonale á chatune 
de leurs proportionnelles J &: ^ue ic precedent CoroL 4. 
¿mínela poíition &í la loogueur de cette de oiiere dugo- 
líale 5 fans faire aueaa parallelogramme, il donnera auííi 
fans en faire ancua 5 la route ou la diré el ion & la forcé 
da corps pouflé 011 tiré par toutes ees puiflances a la fuisy 
c J eít-á-dire ( .Dcf 7. ) la dirección comnuine de toutes ees 
puiflances r R la forcé réíuiraate deleur concours fui vane 
cetre dire&ion.- De forte que íi ce corps eít pouile ou Fl *" 
ríré á la fois, par exempie, par qnatre puiflances C a B y 
M r N> données avec leurs dire&íous partículiercs AC\ 
AB> AM > AN j lefqueües foienr proportionnelles a ees 
puilí anees , il n'y aura tju'i mener la droite CB ; enfuite 
de ion niiíieti Q^mener la droite QM > laquelle foit di- 
vifée enR ? de maniere qu on aít RM. RQj : 1. i.Aprés 
cela mener RN 5 qui foit aufli diviíée en S , mais de ma- 
niere qu an ait S1NLSR : ; 3 . I . En fin mener AS prolon- 
gue vers O y fur laquelle foit prife AF— 4* AS : cetta 
droite AP fera N f CoroL 3 .) de pofition &. degrahdeur 
diagonale du dernier des parallelogrammes qui auroient 
été faits (comme dan? ce Lemme-ci, Fig. 19: } des pro- 
portionnelles fuppolées. Donc{Lem. 3- CoroL 10.) les 
quatre puiflances ici fiipp&féesC > B r M í N y poufleront 
ou tireront enfemble le long de cette ligne AP ou AS 
le corps auquei elles font appliquées, & d une forcé qui . 
fera a -cha cune d'elles comme cette méme AP ou ía va- 
leur 4XAS eít á cliacnne de leurs proportionnelles AC, 
AB , AM > AN.Et aufi de tout autre nombre de pui£~ 
fances á volonté, quon fuppoíeroit agir a la foisfur ce, 
corps fuiyaut úcs <iire¿tions qui portillen t d\in mémgr 
point,. 
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C O H O L L A I K E VL 

Les divifíons precedentes . fuppofe'es des ligues CE ; 

i QM > NR , &c. en R, S, &p. 011 voic ( c<?n?/, 5 , ) que 
feffort réfultant du concours des deux puiíTances C 3 B? 
fe ferokíuivant AQ5 que le reíultant du concours des trois 
puiíTances C a JB, M y fe feroit fui van t AR>que le réfultant 

, du concours des quatre puiíTances Q B> M 3 N> íe feroit fui- 
vant AS., & ainfi de tant de puiíTances qu 011 voudra fup~ 
pofer agir toutes a la fois fur un méme point A ; de quelque 
maniere que ce foit. Done fui vant ,le Corpl^i - du .principe 
general ( files lieux CB ¿ QM , NR , &c* étoient autant 

. -de verges inflexibles 5c ,fans pefanteur,, aufquelles les 
puiíTances C> B, M ? N ■» &c, íans changer de cÜreclion , 
e'toient appliquees comme on le voit; íci ) il y auroit éqtu- 
libre entre jes deux puiíTances C, B : fur unappuiplacé 
en j entre les trois puiííances C jB.jJyí , fur un appui 
place en R; entre les quatre puiííances C > B., M > N ; , 

/fur un appui place en S , & ainíi de tel autre nombre 

,de puiíTances qifon voudra > dirigees toutes par A- D'ou 
Ton voit f Déf* $> ) que Q^_eft le centre ¿'equilibre des 
:deux puiíTances C> B¿ que R eft celuides.tr oís puiíTan^ 

: <ces C, B 5 M ¿ que S.eífc celui des quatre puiíTances C ? B* 

M > N ? &c. fur les verges ou ligues CB > QMjRN* 

;>fuppofées inflexibles Se fans pefanteur* 

;D M F I N/X T I O K XflX 

-Ces pointsQ^ R 3 S, &c. ferout appellez dans lafui^ 
¡.■te centres principaux &é%mlihre de ees puiíTances C,B^ 
Mj N > &c, fjavoir Q^j centre principal d > t$wlibre des 
fmjf anees C > B ; R> centre principal iéfuilibre des puiíf an- 
ees C , B . M 5 S 3 centre principal £ equilibre des pm (janees 
,C > B y M y N i & ainfi de tout autre nombre de puiííances 
libres dirigees toutes par Je point, A , fui vatit quelque 
,pians que , ce foít, 

X) E F ;Í N - I T 1 O N 

JU* pefaiiteiirs particulieres <k tQut.es les partíes djus 
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poids quelconque pouvant étre regardées ( Jx. i> ) com-» 
me autant de puifTances qui agiífent enfemble íur lui de 
¡rmz en bas avecdes forces égales a ees peíanteurs , Se 
fuivant les mémes directions qu 3 elles > il fuit du CoroL 
lo. du Lem, 3 , qu ? il en doit réfulter á ce corps enrier 
míe inipreffion olí forcé totale de liaut en bas > qui en 
faíie h pefanteur totale > 6c lui van t une ligue qui {JDéfj .} 
en íoit la direcíion. Quelle que íoit cette ligne de dire- 
ction de la pefanteur ü'un corps , elle s'appelléra vertí-* 
cale dans la fu i te j & les perpendiculares á celle4a , le- 
ront nommées hori fontales. Sien quelque fensquontour- 
ne ce poids x la direAion de fa pefanteur paíTe toujours 
par un ménié point de ce corps , ce point s'appellera i 
IWdinaire le centre de gravité de ce méme corps. 

Coro ll a he. - 

Le CoroL 1 du principe general fak yoir qu un poids 
qTyañroit un tel point ? queique ftuation qu ■ 011 lui don- 
üát autour de ce point ? il y demeureroit toujours en 
equilibre & en repos tant que ee point í erok iuíitenu D 
011 íixement arréte, nonobitant la mobilité de ce corps 
autour de ce me me point fixe. 

Q?i> verradans la fui te fi un tel centre de gravité je (i po(fi* 
ble 3 & en quel fens i cejí-k~dire , quelles doivent étre pour 
cela les directions des pefanteur s parücuiieres de tomes les 
parties des poids. En attendmt mus ne mus fervirons point 
des centres de gravité \ m ais feulement des direcíions de ees 
poids , le [quelles fe trouvent toujours ( CoroL z . princip. ge- 
iier* ) étre les ligues fuivant le fuelles ils deweurent fufpemm* 

LEMME %lt 

Soit un parallclogramme quelconque MBNG , dottt tes FV^pf 
¿eux cotez DM y DN> prolmgez* ( s*il ejl necejfaire ) fdent 
rencontrez perpendiculairement en H , K y par les deux cote^ 
HR , KR yd'tm angle auffi quelconque HRK pl&cé en meme 
plan* je dis que fi HR x DM~KR %DN 7 ou ( ce qui revient 
su me me )Ji HR. KR : : X>N, J)M*La diagonale DG du par 

, I 
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raUelogmmmc MD NG , frolongée ( $ l ¿l $Jí -fmejfairt } pajfc* 
m< j>ar íangk R. 

Demonstkatíon, 

Si Ion nie que la diagonale DG paíTe par l'angle R* 
foit menee ia drokeDK > qui íoit prife pour le íinus to- 
tal i foit aulfi prile / pour la marque ou la cara&eriítiq ue 
des autr.es finttsi. Les angles ( ) droits en H , K, don- 
neront /HDR./KDR : : H£L KJBL(J^.)- : DN. DM : : MG. 
DMiLem.S.-Cor.z.) r¡/MOG./MGD : : /MDG. /NDG, 
Cependanu DG ne le confondok pas avcc DR s Ton 
auroit ici /HDR á /KDR en moindre raifon que/MDG 
á^NDG; & en plus grande, fi DR y étoxt de Tautre 
caté de DQ. Done ees deux ligues DGjDR, doivent 
fe confcndre en une $ & par confequent la diagonale 
DG ainíi confondue avecDR 3 &: proiongée , s'il eít ne- 
ceíTaire ? paífera coinme DR par Pangle R. Ce quil faU 
loitdémQ&tren 

l'EMME XI IX 

■jN**- 33* Jp¿jr ^o/^/ 1 D donné dans un angle domé ÍIÁG > ffi€+ 
ner une ligue droite BC , que ce point Ddimfe en t raifo& dam 
me de min» c efi-k-Mre r en forte fdon a¿t BE , D C;: m* ru 

S OLÜT I O N. 

■Sur ÁD prolpnge'e du cote de D foit prife DE, AD i t 
m. Soit menee £C par alíele a AG , & qui rencontre 
.AH en C i de ce poinc C ¡par le donné D foit menee CD* 
q\ú prolongée ímcontre AG en B > je dis que CB eít la 
ligne r;equife , c'eíi-á-dire y que non feulement elle palle 
par le póifit donné D , mais encoré qu*elie y eít divifée 
de maniera que BD.DC::mj^ ainfi qu'il ,eíi ici reqtiis* 

DeMO JTST ElATJOK. 

Puifqne AB , EC* font f confia ) paralleles entróles , & 
qu'ainfí les triangles ADB 5 EDC, font femblables en- 
tr*€ux , Tojii ajara ici DG DB ; : DE.DA {conftr. ) : : ». m* 

poas 
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Done "( en fenverfant ) BD.DC £^ fallotó 

faire & demontre?. 

LEMME XIV, 

Settx fomts A,B 7 étmt donne\ % volonté 5 meneríu frt- f 1 3& 
mier A deux lignes AD . AC 7 degrandeurs dónmes P , j^/ 
^ fecond^B , w //gw í C , laquelle foit dwifée enD , 
far ees det¿x4a, en mi fon domée de m k n :cefi-k-dire , eza 
jflrttf gwow ¿s¿¿ ¿£¿ tmtklafok AD^P t AC^J¡^ ,& BD^ 

SóLÜTl OÍ 

Sok menee AB par les deux points donnez A 5 B , & íur 
elle prolongée du cote de B , fok prife AE- AB : : n.m_ 

Des centres A , E , & des rayons AF=~ l5 xP , EFrrQ^, 

íoicnt décrits deux ares de careles qui íe coupent en F i 
-eníuke aprés avair mené AC > FC 9 paralleles áEF 3 EA, 
& qui íe coupent en C , foit menée BC , que la droite 
AF coupe en C Cela fait , je dis que AC^Q_, AD¡=P % 
■& que BD, DC : -* «. #■ ainíi qu'il eíl ici requis. 

Demonstíation. 

Car le parallelogramme AEFC reíultant de -cetra con- 
ftruítion , rendam AC— EF ( Uyf ) =Q_, CF^AE , & 
les mangles ADB s FDC , femblables etítr'eux > donne 
premierement AC=Qj fecondement 5 FD. AD : : FC, 
AB : : AE AB ( eoñftr. ) : : n.m. D'ou réíulte ( en compo- 

fant ) m^r^ m : : AF ( ^ xP ) . AD"P, TroiíieW 

ment enfin BD- DC : : AB. FC : : AB, AE ( cmftr. ) : : m, f 
Done cette méme conftrudiondonnera ici tout ala fois 
AC— Q^, ADrrP , & BD. DC : : Ce ^ilfalíok dé- 
montrer» 

LEMME XV. 

íoií me ligne droite XO mobile autourd'm de fes foints p x ; 
r üí/i/¿/i en dmx bmmhes ou^artiesBX^Bü^ telles 
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quon voudra : ' imaginons-la fe mouvoir de XO en x» autom 
de ce foint fixe B. Par un mtre pcint qmkonqm A foient 
menees des points X a x y O *t*Jes quatre droites XA %¡ xA^ 
O A 5 túA , fur Iefqmlles du foint B tombent autant de perpen- 
diculares BB 5 Bd 7 BP ? Bp. Je dis que la br anche BX qui fe < 
fera ainfi approchéedu pointA en Bx , pewdant que fautre BO 
(moindre 7 plus grande , w égale k elle ¿ U n importe ) s*ew 
fera éloignéeen Ba 3 donnera toújours BP* BD ¡> Bp.Bd* c eji^ 
Á-dire&BP kBB en plus grande raifon que Bp a Bd* - 

D E M O N 5 T R A T I O N> - 

Áprés ayoir pris Xb , x$ 5 chacune égalé a BO ou i B% 
fur OX > otx > foient menees bm , > perpendiculares fur 
AX 3 Ax y proloiigées s s iÍ en eft befoin. ^Cela fait y 

I o .. En prenant B& ou fon égale (¿x pour le finas total,. 
Ton aura {Béf 5*. CoroL i,) ¡iu á Bp commele -fmus de 
Tangle &Xfi eft au fmus de l'angle Bup > ou ( Béf Co« 
rol i.) colime le finas de langle B^Aeíl au fínus d§ 
Tange BmA í &c confeqtiemment auffi { Lem. 8-, CoroL z+ ) 
comme A« eít á Ax , c eít-á-dke > fe. Bp : : A&* Ax. Maís 
Jes triangles ( conftr. ) femblables Bxd^x^ y . donnant Bd> 
jB/a : ; BX. ffx { confir* )- : : BX- BO. Done ( en multipliant 
par ordre ) Bd.Bp : : BXx A ¿a. BOx Ax. 

En prenant encoré BO ou fon égale iX pour le fi- 
lms total y Pon aura de méme ( Béf 5?. CoroL 1 . ) BP a bm 
comme 1c finus de Tangle BOP eft au fmus de Tangle 
ÜKmy & confequemment auffi ( Lem>2. CoroL z . ) comme 
AXeft i AO y c'eft-á-direjBP.^: : AX.AO, Maís les 
triangles. ( conflr* ) femblables bmX¿ BDX,donnent bm*. 
BD 1 : ¿X.BX { conftr. ) : : BO. BX. Done (en multipliant 
par ordre ) BP. BD : : BOxAX.BXxAO. 

Ces nomb. 1.2, donnant aihfiB¿. Bp:: BXx Aw, BOx Ají- 
Et BP.BD : ; BOxAX, BXx AO. l*an aura ( en multipliant 
par ordre ) BPxBi,BDxB; : iBOxAXxBXxA^, EXxAOx 
BOxAx : ; AXxA^ AOxAx , Mais la con ítruclion don- 
mm AX> Ax y ¿c A« > AO 3 donne pareillemejot AXx 
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A* > AOx A*. Done auífi BPxB¿ > BDxB/> i & par con- 
fequent BP. BD > B/. ¡id. Ce efiil falloit demontres 

Autre Demokstration. 

Soic menee la droite BA & pour abreger nos expref- 
■fíoñs , íbit /la cara&eriíHque des finas , en forte que 
/BAO , /BAX > &c. fignifíent Ies finas des anales BAO, 
"BAX,&c. Cela pofé, le Corol. x. da Lem. 8. donnera 
BO. AO : r /BAO. /ABO. Le méme Corol. z. du Lem. 8. 
donnera aaífi AX.BX: :/ABX./BAX ( Bcf. S . Corol. 1.) 
■1 : /ABO,/BAX. Uon aura de plus AO. AX : : AO. AX. 
Done ( en mulcipliant ees trois analogies par ordre ) Ton 
.auraBO. BX : : AOx/BAO. AXx/BAX. Par un femblable 
,raiíbnnement 011 crouvera de méme Ba. B# : : A«x/BA<&. 
AxxfBAx. Mais (Hyp.) BO.BX: : B#. B#. Done auííi 
.AOx/BAO, AXx/BAX : : A«x/BA« . Axx/BAx. Etcon- 
.fequemment AOxAxx /BAOx/BAí=AXxA»x/BAXx 
/BA« ; d'oii remite AXxA-..AOxA*-::/BAOx/BA#. 
/BAXx/BAw. Mais la conilruction donnant AX> Aat , 
"&A«>AO , donne AXxA« > AOx A*. Done auífi 
/BAOx/BA.v>/BAXx/BA«. Or en prenant AB pour 
jlefinus total., Ton aura ( Déf. 9. Corol. 1 . ) BP=: fBAÚ 3 
BD=/BAX , fy— /BA« , & BebzfBAx. Done BPxB¿> 
BDxB/. Par coníequentBP,BD > Bf.B¿ Ce $U fallóte 
.¿more, démsntrer. 

T r. -o i s 1 e'me Demonstkation. 

Toutes chofes demeurant les mémes , le Corol, 1.. du 
iLem. -8. donnera, 

1 °. /BAa./A-wB :■: B«. AB (rw/r. ) :-í BO. AB. 

i°. /AwB./A.vB : : Ax. A». 

3 °. /AxB./BA-v-: : AB. Bx ( ) : : AB. BX. 

Done ( en maltipltant par ordre ) /BA*>. /BAa-:: 1 : BOx 
Ax. AaxBX. olí /BAxfBA*: : Á*xBX.BOxA*. On 
trouvera de méme /BAQ./BAX : : BOxAX. AOxBX. 
(Done ,en mulcipliant encoré par ordre i /BA0x/BA.v. 
/BAXx/BA« r. BOxAXxAaxBX. AQxBXxBOxAa; : ; 
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AXxAa. AOx Ax , c J eft-a-dire , AXxAa. AOx A.v ¿ ; 
/BAOx/BA^. /BAXx/BAí^comme dans la precedente 
Démonílration 2 . Ce qui donnera ici comme la BP* BD > 
Bp> Bd. Ce cjuil fallón encoré démontrer. 

LEMME XVI 

ír - e . Si fur les deux eotez, contigus AB,AC , Í un parallelo^ 

&fuívantcs gr&fftm& quelconque ABDC , >¿r fur la diagonale AD qu¿\ 
jufijn*¿ 4^, p a jf e par t' angle B A C ( que fappelle capital ) compris entre 
ees deux cotez, AB, AC , on fait autaM de triangles ASB > 
ASC \ ASD ¡iun fommeí commun S donnékvolonté autre 
que le point A 7 für le flan de ve p ar alíelo gramme ABDC 
je dis, 

¡Fio* 37* L £>ue hrfqut ce foint S [era dans le complement ( k deux. 
3S- 35fe droits ) BAF ou CAF de l* angle capital BAC , comme dans 
les Fig. 37^38.35?. L e mangle ASD conflruit fur la dia^ 
gánale AD du paraílelogramme pnpofé ABDC 5 Jera tonjours 
égal k la fomme des deux anuyes mangles ASC , ASB , con- 
Jiruits fur les cote^ AC , AB , de cet angle capital BAC 3 
ceft-k-dire ¡qualors on aura tonjours ASD~ASC—{-ASB* 
Frc 40. ILj^¿¿£ lorfque le point donné S jera dans l* angle capital 
41, 43. gjc 5 0¿í ¿¿??¿r y¿?^ a pf°fé EAF 7 comme on le volt dans les 
F¿g..^Q, 4 1 . 4 4 3 . Le tri angle ASD (era toüjours égal k 
la difference des deux autre s ASC 3 ASB ¿ defquels le plus, 
fetit ama pour ha fe le cote qui avec la diagonale fait des 
angle s oppofe^. dans Cun defquels le point S fe trouve ^com- 
me id le mangle ASB 3 dont la bafe eft le cote AB , qui ame 
la diagonale AD .forme les angles oppofez, DAB , ICAE , 
dans un defquels ce point S fe trouve ; cejl-k-dire ¡qualors on, 
aura par toutici ASD~:ASC~ASB. 
Fió. 44. i I í- J§J^ lorfque le point S fera fur un des cote^ (prolon-- 
¿5. 4^ ge ou non) de t angle capital 3 A C duparallelogramme ABD C* 
comme on le njoit fur ÁB dans les Fig* 44. 45, 46. Le 
triangle ASD fera toújours égal k ce luí qui aura pour bafe 
íaurre cote contigu AC de ce par alie logrammc ¡ cejt-k-dke , 
$m4or$ an affffl ton Jqws m A S B^4S CV 
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I V. fienfin le pint S efi furia diagonale AD ( pro- f i ó': -¡,% 
lonpe oa non ) commc dans les Fig. 47. 48. 45). ion ama 
ASBz=.ASC. 

Demons trat'io kv 

Frífarationpmtom les cas. Si du íbmmet commun S g¡;?^ ti 
'des trois mangles ASD , ASB ASC , dont il eíl ici que- juí^'l^- 
ítion Ton mene SG perpendicuiaire en' G-, H j aux có-- 
tez paralleles AC , BD , da parallelogramme ABDCj. 
Pon aura GS , GH , HS , pour les liauteurs des triangles- 
ASC , BAD ,BSD ,.au-deíTus de leurs bafes AC , BD , per- 
pendiculaires ( confir.) á ees liauteurs. Par confequent 011 

aura leurs aires ASC-fACxGS , BAD=fBDxGH=;| 
ACxGH , BSD~fACxHS \ cequi donne , 

i°. BA D— f-BSD— .i-ACxGH—f f ACxHS=¿ ACx 
GHH-HS { dans les Fig, 37. 35?. 40. 42. 44. 47. ), 
= fACxGS=ASC. 

■2°. B AD— BSD =i ACxGH— ¿ ACxHS =f AC* 
GH— HS ( dans les Fig. 38. 35. 41. ^i^<;^SJ) ^^- 
ACxGS-ASC 

3°. B SD^BAD!=i ACxHS-.fACxGH=f ACx- 
HS— GH f dans les Fig. 4.3. 46. 45».) =fACxGS= 
ASC. Ór , 

Part. 1. Les Fig. 37. 3 5) . donnent ASDrrASE—f %¡,? : ?$ 
BAD-HBSD , & l es Fig. 38.35?. donnent ASD=ASB 3 3? " 
■— H3AD—BSD., Done {pepnomb. i.i.) ce ¡casdupoint 
S dans le cómplement B AF de l'angle capital BAC , com- - 
rae on le voit dans les Fig. 3 7. 38. 3 5). donnera toújours-> 
ASOLASE— f-ASC. Ce \uilfalloit i°..démontrer. 

P a k t. 1 1. Les Fig; 40. 42. donnent ASD=BAD-4» f'i e^&7- 
BSD— ASB,les Fig. 41 . 42. donnent ASD=BAD— BSD & & 
—ASB , 6¿ la Fig. 43 . donne ASD=BSD— BAD— ASB. 
Done ( prep. mmb. 1 . 1. 3 . ) ce cas du point S dans un des 
■angies oppofez DAB 3 KAE 3 conarae-oalé voit dans les 
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Fig. 40.41.41.43, donnera . toújoars ASDrr ASG-* 

ASB . Ce qtfil fallón \% °, demontres 

■ On trouvemtde mime A SB^ASB — AS C.,ji_ $ étoit dam 
un des angles opj?ofe&,DAC 3 KAF, 
;2fs É 44. PaktJIL LaFig.44. donne ASDt=B AD-+BSD , la 
£í Píg- 45 - donne ASD— BAD— BSD , &c laFig, 46 .donne 
ASD=:BSD— * B AD. Done f prep. nom. 1,2.3.) ce cas du 
point S íur le cote AB prolongé deTangle capital BAQ 
vComme on le .voit dans les Fig. 44. 45.46* donnera toíi- 
jours ASD— ASC. Ce quií fdlott y°*démontrer. 

On trouveroit de méme ASD=^ASB> Ule point S '.étoit 
quelqite pare íur iViurre cote ACprolongé, 
i* 1 <*-47- Paut, IV. La Fig. 47, donne ASB==BAD-+BSD ¿ 
*° 4 '' JaFig. .48. donne ASü=05AD— BSD, &Ja%. 45?. don* 
ne ASBnrBSD— <B AD. Done {prep< nomb. 1 . z . 3 . ) ce cas 
dn point S place quelque partear la diagonale AD pro- 
iongée r. e.onzme on le voit dans les Fig, 47. 4 45, don- 
jiera toujows ASB:=ASC- Ce quilfailoit ^. démoníren 

C OROLLA.IilE L 

LfuT 171 ^ prefentement da point S on mene SM , SN, per- 
/:j^|^ ll 4 U pendieakires en M, N 5 fui AB , AD, prolougées js'ilefl 
nece/Taire, comrne SG eít ( wnfln) perpendiculaire en G 
fur ACprolongéej Ton aura les, aires triangulaires ASD 

==fADxSN, ASB^ABxSM & ASG=|ACxS.G. Or , 

F 1. a l7m X °. La Parí:, je . donne ASD~ASB-4-ÁSC dans les Fig. 

3 7- 3-8. 3 5?* qui ont le point S dans le compíement BAF 
de Tangle capital BAC Done en ce cas on aura toajoars 
fADxSNr-|ABxSM-h^ACxSG , ou ADxSfcABx 
SM-+ AGxSa 

On trouveroit la méme cliofe ,de la me me maniere, íi 
;S étoit dans Pautre .compíement CAE de Júnele .capital 
BAC 

sf .1^. .4®. i 0 - La Pan. i. donne ASD= AS G— ASB dans les Fig* 
$?'-m*M- 40, 41, 4.1, 43. qui ont le point S dans un des angles 
^o^^íez; PAB j KAE< Done en ce cas on aura toujourí 
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|ADxSN— |ACxSG~f ABxSM , ou APxSN=ACxSG 

On trouveroit de méme ADxSN~ABxSM— ACxSG 2 
fi le point S étoit dans ua des angles oppofez DAC* 
KAR 

3 o . La Part, 3 .donne ASD— ASC dans les Fig. 44. 4 5 , j, fi¡ 4 ^ 
46. qui ont le point S fur le cóté AB prolongé ou non s 4s> 4^ 
de l'angle capital BAC. Done en ce cas on aura toítjours 

iADxSN^jACxSG , ou ADxSN=ACxSG, - 

4°, La Part, 4. donne ASB— ASC dans les Fig, 47*48 r f i ^ 4rP 
49* qui ont ie point S fur la diagonale AD prokmge'e ou 4 ** 45 ° 
non. Done en ce cas on aura toujours ~ ABxSM^ACx 
SG > ou ABxSM=ACxSG, - 

G O H O L L A I K £ I L- 

Puifque ( Cw/. i:mmk 3 . ) ADxSN^ACxSGdañs le 
cas du point S pris ou donné fur le cótér AB prolongé ^ U f V ^ c ,l^ 
011 non y de Tangle capital BAC > comme dans les Fig. ^ ^ 4SS 
44,45* 46. &que ( CoroL i\ nomh. 4.) ABxSAfcrACx 
SG dans le cas de ce point 3 pris fur la diagonale AD 
proiongée 011 non y du parallelogramme quelconque 
ABDC, menee par cet angle capital BAC , comme dans 
les Fig. 47. 48. 45. On voit que dans le premier de ees ■ 
deux cas on aura toujours SG* SN : : AD, AC Et dans 
le fecond ,SG.SM:: AB. AC D'oíi Fon volt en general 
que fi d'un point S 5 pris ou donné a volonté- fur un des 
cótez AB y AC > ou fur la diagonale AD ( qui pafle par ; 
leur angla BAC) d'un parallelogramme • quelconque 
ABDC y on. mene deux perpendiculaires fur Ies deux- 
autres de ees trois- ligues prolongées ou non > ees deux- 
perpendiculaires feront toüjours entr'elles en raifon re- - 
cipruque des deux cütez 5 ou d'uil d'eux ? & dé la diago- 
nale du parallelogramme propofé- quelconque > fur lef- ~ 
quels ees deux perpendiculakes font a angíea : draits^ ■ 
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Ceíl ce qu'oii a deja va autrement demontre dans le 
CoroL io. du Lemme 8- 

S C H O L I E* 

i* -i %9: Ce n*a été que pour démontrer par lámeme méthode' 
4*. & fui- tous les cas du prefent Lem. i 6 ¡ quon a employé dans 
^uT^! U " tpüs la perpendiculaire SG au cóté ACde Pangie capital 
15 A C j car on pent aifémement s'en paíTer dans les cas 
des Fig, 35}, 42, 44. 45. 46. 47, 48. 451. &mémc ía 
démonítration en fera plus fímple que par cette yoye ge- 
nérale. En .effet, 
*a e.j,: I o - Dans íes Fig. 3 9. 41. les triangles ASC^BAD, de 
bafes érales AC , BD 5 compris entre ees mémes paral- 
leles 5 etant ainfi cgaux entr'eux , Ton aura tutu d'un 
jcoup ASD=ASBH-3AD=ASBH-ASCdansk Fig, 3 <?, 
& ASD^BAD— ASB=ASC^ASB dans la Fig. 42, le 
tone conformement a ce qu'on a trouvé de Pautre ma- 
niere pour ees deux Fig, 3 5, 4 dans les démonftrauions 
des Par t. 1.2. 

«i 44; z °* Dans ^ cs 44- 4 5 * 4 6 « ^ s triangles ASD , ASQ 
etant fur mémes bafes ,AS , & entre mémes paralleles 
AS , CD ron volt encoré plus pramptemerit que ees deux 
triangles íbnt égaux entreux , canfor mémenc a ce qifon 
en a trouvé dans la dánonftration déla, Part. 3. 

* 1 47. 3 °- Dans les Fig. 47. 4 8 . 45^ les triangles égaux ABD, 
ACD 3 ayant des hauteurs é gales furleurhafe communc 
AD , & ees iiauteurs étant auJli cclles des triangles ABS, 
ACS ? fur leur baíe commune AS : ees deux derniers 
triangles feront auífí égaux entreux , conformément a ce 
qu on en a trouvé pour ees trois Fig; 47. 48. 45?, dans la 
démonftrauon de la Part. 4, 

LEMME XVII 

¿041,51: ffas de deux puijjmces B ,C\ D t E t F tm G t &¿ fon» 
ajrpíiguées k autant de cordom attaehe^ enfemble par un ¡mí 
é* ffléme nmuÁ comr^un A t qt¿e rim autre chafe m retíent , 
íéfmlibn ejl iwiojjibk entrt ees f ufanees .(.fuelles Relies 
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f&íe&t, & ^»en foit le nombre ) lorfyuélles jont dirigées 
Je maniere é¡uun flan ES pmff'e pajjer par ce nceud commun- 
A de leurs cordow , fam pajfer entrelles ou entreux , ou fan$ 
fuelles foient toutes dam ce plan , cefi-k-dire ¡fam divifer au- 
mn des angles que ees cordons font emrmtfy éífansqtiih 
foient tom dans ce mime flan* 

Demonstkátion. 

.11 eft vifible qu'un pLmRJP, qui rencontreroit ainfi en * r«*í* 
íA tous les cordons des puiíTances fuppofees anroit toutes íli 
Mes puiíTances tirantes d'un feul cote par rapport a lili , 
comme dans la Fig, yo . ou quelques-unes tirantes vers ce 
.feul cóté-lá j pendanu que toutes les antros tireroient fui- 
vant ce plan comme dans la Fig. 5 1. Done de quelque 
¿maniere que Ton combine toutes ees puiíTances > il ne re- 
.Ili Jeera du concours de routes quune impreífion totale 
vers le cote' oinlyaura des puiíTances hors le plan fup- 
poíe. Done il n€ pourra y avoir alors d'équilibre entre 
toutes ees puiíTances , aufquelles rien d'ailieurs ( Hyp. ) ne 
H«*oppoíe* Ce qvtil fallón dcMpntrer. 

CORO.LLAIIE I. 

iDonc quclques foient Ies direclions de plus de deux 
cordons ( en quelque nombre qu'ils foient) attachez en- 
femble par^iin feul & méme nceud , de quelques puifían^ 
^ces qiion leur applique , une a ¿;íiacun> Fequilibre fera, 
jmpoffible entre ees -puiíTances. 

Dans le cas de tous íes cordons en méme plan, íl 
-le prolongement de queiq&'un d-eux ne divlfe pas quel- 
qium des angles que les autres cordons font entr'euxj 
puifquun autre pían que le leur 5 mené fuivant ce 
¿cordon-la , les rencontreroit alors tous en leur noeud 
commtin fans pafler ,entr'eux j & fans qu'iís fuíTent tous 
dans ce plan, 

z 0 , Dans le cas des me mes cordón s en plans diíFerens, 
ii quelqu'un de ees .plans prolougé ne paíTe pas a tra- 
Mrs des cor dans des autres plans > puifque-jcelui-lá fera 

M 



$0 NOU'VELLE 

lui-méme un plan qui rencontrera tous ees cordons ea 
leur noeud commun fans paíler entr'eux» 

Coao Li A1RJE I L 

II fuit ancore ,de ce Lemme-ci , que quelques £okñt 
les dire&ionsde plus de deux- cordons ( en quelque nom- 
bre qu'Üs foient encoré ) attachez enfenible par un feul 
& méme noeud > qui fok regardé comme le centre d'uix 
cercle , ou dYme íphere 5 que íi ees. cordons ne íont pas: 
répandus en plus d'une demi-fphese , loríqu'ils íbnt en 
fhm drfferens > jk en pías dim demi-cerek , s'ils íbnt en 
méme plarn quelques puiíTanees qu'on leur applique y 
une a cliacun > elles ne pourrent jamáis étre en equili- 
bre entr J elles fttivant ees direétions j puifqu bn pourra 
faire paíTer un plan par le neend commun , fans qu il 
paffe entre ees cordons , & fans qii'il&foient tous dans ce- 
plan. 

LEMME XVIIL 

L Larfqm fms les cordons ijfus £m méme nmud „ fi&t 
dirigez* fuivani tm méme flan r & repandus en flus £un 
demi-cerde > il ny en a aucun qui frolongé far de-lk ce nmui, 
commun 5 ne pajfe entre íes autres cordons y /cjt-a-d¡re y ktm^ 
%>er$ qmlqu'un de leurs angles. 

Demolí s t & a t i o hv 

Car s'ií n y paflbit pas y il feroit le diametre terniimnr 
d*Lin demi-cercleydans. leqttel feul luí 6c les autres cor- 
dons feroient alqra tous répandus:$ ce qui eít eontre l'liy- 
pothefe. Done, &c. 

IL Bam la méme hyfothefe de tous les wrdons dirigez. fui- 
*V£mtttft méme flan ¿r régandus en flus d'un iemi-cerek 1 
(¡¡udque Hgnedroite quonmem ou quon imagine furoefla& 
far lenmud commun* fans fajjer far aucun d'eux J elle fajfc- 
ratoííjoms de fart é 1 d'autre du nmud k tmvers deux des ¿m- 
gles que ees cordons font entrem^ 
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Car fielle ne pafTok á travers aucun de ees angles>elle 
¿erok le diametre terminant d'un demi-cerele dans le- 
quel toas ees cordons feroient j ce qui eíl contre Hiypo- 
thefe i & íi cette ligne droitene paííbit á travers que d'un 
,des angies de ees cordons > les deux cordons voiííns á 
¿tokt &c a gauche de cette ligue droite du cote qu'eüe ne 
paíTeroit á travers aucun de leurs angies jferoient avec 
XQU.S íes autres dans un demi-cercle 5 olí en raoins d'un 
demi-cercle > ce qui eíl encoré contre Thypothefe. Done j 
&c< 

III. Lorfyue ees cordons foni ¿irigtz, fmv&nt des fhns 
Aijferem $ & réfandm en flus ium demi-ff?here , il ny a au- 
'cm de ees flam qm frdongé ne pajje entre les cordons des ¿m* 
tres plans. 

Demonstrati o k* 

Car sil n*y paflbit pas , il feroit le plan d'un grand 
cercle terminant une demi-íphere , dans laquelle tous les 
cordons feroient repandus 3 ce qui eft contre Fhypothefe* 
■Done j &c. Ce e¡t¿ il falloit démontrer* 

A VERTI SSEMEN T. 

L L iifage des Lemmes précedens fe verra dans Ies 
$e£tions íuivantes y dans leíquelles ( pour la commodké 
des citadons ) les Défínitions 5 qtioique de Sections dife- 
rentes } feront numerorées par des cfaifres de fiiité depuis 
la premiere des precedentes 3 jufqu a la derniere de ce 
Traité-ci, Il en íera de méine des Théor emes entr'eux 3 
&1 des Probléoaes anffi entr'eux. 

IL Les paraUeiogrammes qui nous vonr fervir á ap« 
pliquer atix Machines le précedenr principe general y &í 
qui par le moyen des xapports de leurs cótez entreux, 
¿í á leurs diagonales , nous ferviront a trotiver ceux c A ue 
■des puiffanccs en equilibre íur ¡ ees Machines , doivent 
avoir entr'ellesa Se á la eharge qui en doit réíiilter á ees 
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Machines : ees parallelogrammes , di- je , ayant ( SU 
Caro/, i. 3.) leurs cótez &í leurs' diagonales en raifondes 
finés desa-ngles qui letir font oppófez, nous exprrmerons; 
auffi. ees rapports de puilTanees & de eharges des Machi- 
nes par* ceux de ees fmus , dont nous notts íervirons fon - 
vent x íans rnérne faire mención des parallelogrammes , 
que pour arriver á ees fmm, tant pour la íimplicité des 
figures &í des Dénionftrations , que parce que le oaleul 
clans les Machines eft be-aucoup plus faeile&plus expe- 
ditif par les íinus que par íes cótez di diagonales des pa- 
rallelogrammes 0 dont- 011 ne eonnoíc preíque jamáis les 
rapports que par fe.raoyen de ceux de ees íinus > qui 
pour cela íeront., dis-je, louvent ' íubftiatécs dans la faite 
a ees eórez' &c á ees diagonales d& parallelogrammes > 
fans en fake quelquefois aucune mention. Cependant íi 
TonveLit reftituer les parallelogrammes aux endroits ou 
nous n employous que des finus , fans faire aucune men- 
tion de ees Figures > la chofe íera aiíee i par exemple v 
dams Íes Figures ré. 1 fi Ton veut avoir en diagonal e- 
& en- cótrez d'ün paraílelogramme r les rapports qui ne 
■íeroient exprimez quen íinus d'angles-BDC , ADC , ADB> 
il n'y a qu'á faire un paraílelogramme ABCDd'une dia- 
gonale quel conque AI3 prifefur la ligne qui divife á vo- 
lonté Tiingle total BDC en deux autres partiaux ADC>. 
ADB > qui ait fes cótez AB ? AC > fur ceux de cet an- 
gler total BDC 5 & alors on aura { Lem* 8. Corol. 4. ) la 
diagonale AD 5 &. les cótez AB 7 AC > de ee paraílelo- 
gramme ABDG,en raifon des* íinus des angles propofez 
■ BDC , AD£ , ADB -> aufquels íinus on pourra confequem- 
ment fubftituer cetce diagonale & ees cótez de paraíle- 
logramme pour exprimer par leurs rapports ceux qui n£ 
Kétoient que parles rapports de ees íinus*.. 
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8ECTION- I L 

Púíds jaütenus anjee des* caries feulement r en- 
quelque nombre qu 'el les foieni 1 > & fóurtous les in- 
glés foffibles quetíes ^ewventfdre entreties^ 



De fin it io n X V- 



L 



E potdsKétanDfourenu avec des cordes feúlement^ Fr<tf f& 
p;.en quelque nombre fuivant quclqaes directiens j> 5 ' 4 Í * 



quelles foientjpar les piuflances P y R, r &c. les parties 
AB v AC > &c. de- ees diredions ou coi- des- prolongées y 
prifes deptiis le point A de leur concours, en raiíon des 
puiflances P 5 R > &c. appliqiiées á ees cordes 3 íeront 
dani-la fuite ínnplement appellées frofonionnelks de ees 
puiflances.^ 

D E E-I h i-T i o n X Vi- 

Les parties AF, AE 5 &c. de la direction prolonge'e 
du poids K) comprifes entre les concours A des cordes 
PG y RH s &c, auffi prolongées ( par oü Ion va voir que 
cetre direftion du. poids-K doit t.oüjours paíTer ) & les 
perpeudiculaires BE y CF y &c. á cette dire&ion XK y me-- 
nées des autres extrémitez y B , C , &c. des proportionnel- 
les ABj AC 3 «jtec. des puiflances P 3 R , &c- feront appel- 
lées les [ubíimmz, de ees puiflances , lorfque ees partíeá 
AEj AF> &c. de ladireclion du poids K feroñtau deflus 
du poids A 5 &L lorfque ees parties AE , AF , &c. feront au 
deífous de ce point A , eíics íeront appellées les ^réfonáeuñ 
de ees mémes puiflances P^R, &c. Ce quifera atiffi ap- 
peller ees. puiflances ft¿hlim$s ou grofondes > felón qti'dles 
feront au deflus ou deflbus de ce concours A de leurs 
direétions i c'eít-á-d iré, felón qu'elles agiront de ba^eñ 
iaur , ou de haut en bas^ Siüvanc ce langage AE 3 AEj 

Miij, 
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¿? iferont autant de fublimkez , & P f ít , autant de ptiiffan- 

; ces fiiblimes dans les Fig. 51- 55-56. inais dans la Fig. 

54, il n'y aura que AE. 5 & P 0 q«i le foient: AF y íera 

;une profondeur ? 6c R une puiflance .profonde. Dans. la 

Fig. 5 3. il" ti'y aura non plus que AF de iublimitez,, & 

de pitiílancejs íublimes 5 & .cela íans aucune profon-* 

,-deu-r , k direéfcion de la piúíFance P, qui y eít ( Ryp ) per- 

pendiculaire á celie AX du poíds K > y r-eadant AE nulle 

T ( H;E :Oi EMf L 
Tondamentál de la -prefente Se¿tion IL 

7 L 'Lorfquunpids qmkonque X de pfanfeur dirigée fui- 

íÍ m^íí" eft founnu feulemem avec des -cardes CP , JÍJU 

íf^* ( ^¿íf ¿feí¿x pmjj anees P > R> en equilibre aves lm¿ lesdireBiam 
'XX, PG y de ¿es perids <fr.de oes ,dmx pui^ anees ftront 
to&jours en mime flan ; toutes treis pjfermt fattm méme 
pint A, m feront pralleles encelles* & de maniere que la 
\direMion XK polongée du pids , pajfera taujaurs entre les 
deux autres PC, RH. 

I I. Bu camaursdes putañees P s R, il refulteraMne forcé 
%men ce cas d 3 equilibre fera taujours égale au pids K y <fr 
¿¿tune dmffihn en ligne Jraite avec selle.XX.de ce pids* 

11 L Si fur cette dire&iow XK polongée t , que la démon- 
0tationdelaprt t %>wafain -wir pjfer taüjmrs ( en ce cas 
d equilibre } par A a tmvers fangle PAR des cardes PG.RH,, 
¿mjfi prolongéess on pend dam ¿etangle ( quel quil f9Ít)de~ 
puis fon fa/pmet A ,um paftie quelcmque AB>, fur laque lie 
ccrmrne diagonales onfajjfe un paralUlogramme ASBC , qm 
i ait pour cótez des parties AS 3 A¿C 9 . des direBians Jes ¿ar- 

des PG, t RHy aujes pmffames P_ 7 R¿ apfliqmes h ees cor- 
des: le pids [era toájours k chacune de ees fuifames P 
j? s fuj?pfées $n equilibre avec lm y comme la diagonale AD 
¿de ce prallelogramme A BBC ,fera h thacun de fes ca tez* 
AS., ACj .qui lew répndentfur leurs MreUiam* 

\ V> En ¿e meme las d* equilibre , fi les ptiffances ¿P , JE-., 
mí/piles mnffije les pames qmhanques AM , AC s de 



H'ecan r ojtf 5?'5 : 
Ikurs direcíioftS i m(u qui revknt m mime) fi du com-üury 
A de leurs direUions on m f tmd des partees AB , AC , qm' 
fuient cntrelles scmme ees detfx pmffances P> R,& que dr 
ees deux coPe^AB 7 AC ^on f&jfe unfaraüelogramme ABDCr 
fadiagomale AD fera toujours en ligm droite av.ee la dm*~ 
BionXX du poids K > & ce poids K fiera emwe alors k cha- 
eme de ees deux puijf antes P 3 R , comme eette diagonak AD' 
du paralldogramme ABDC k chacun de fes eote^AB > AC*> 
Correfponda?^ fur leurs direBims* 

V. Reciproqmment fila dire&ion KX du poids K-, frolm** 
gée vers D ? paffe le Img du plan , par le cmcours A 3 & k 
¿ravers íangte PAR descordes PG> HJt t frolmgces ¡aufqmllei 
les puijf anees P , R font apptiquées * ér que ee poids fo$t k cha- \ 
cune de ees deux puiff anees comme la diagonak AD du pa^ 
mlklogt&mmt ABDC , fait vomm^dans la part. 3. jera k 
shacun de fes cétez> AB , AC ¡qui leur réponient fur leurs di-- 
recíions i ee poids K fera pour lors en equilibre amé ees deux 
pmjjances P\ JE, 

V L Reciproqmmtnt encoré fila direMion KX du poids JC- 
fe trouue m ligm droite auee- la diagonak AD du parallelo-~ 
gmmme ABD C ¡ fait c#mme dans la part. 4; é 1 ce poids 
(oit k chacune des deux puijjances P 5 R y £omme cetlediago^ 
mh AD f ra k chactrn des cotexr AB , AC , qui leur repon» 
dent fur leurs directions dans ce parallelogramme ABD C y- 
ce poids K fera pour íors en equilibre ame cu deux pm^an» ' 
ses Í. JE, 

D E M O K S T K A T I OK,- 

Part. I.. Le GoroL duLem* 3 . £aic volt qiiedaiis J 
réquürbre ici íuppoíe,Ía dire&ion KX du poids K doÍD : 
toüjoars pníTer ie long du plan de calles PG 3 RH T des- 
puiflances P> R 5 . par letrr poiñt de concours A > ¿ tra- 
T€ts langíe PAR qu'eJles font entr'elles > &z les CoroL 2* 
3 . du^Lem. 6. font voir que lorfque cet angle fera mñ- 
niment aigu par Péloigiiemeiit infiiii de foa fommet A 5 - 
ees trois diredions KX 5 PG ¿JRH* feront paralleíes ea- 
trilles dans le mémepiaii dans ie ^méme^xdrjs qtfau- - 
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<paravant. Done en ee cas d'éqttilibre ees díreítions fe- 
ron t coates troís en mérne plan > par un méme point y ott 
paralleles entr elles 5 & celle KX du poids K fera tou> 
jours éntreles deux autres PG,HH. Ce fallóte i° ^ 
démontrer. 

Part. I I, Le nomk %¿ da Corol. -i. du Lemme 3, 
fait voir que da concours des puiíTances P , R. , il doit 
refulter au point A > &c confequenimenc auífi au corpsK 
une forcé nouvelie fuisranc quelque ligne AD qui paíTe 
par A á travers l'angle PAR compris entre les dire£tions 
de ees deux puiíFances 5 íuivant laquelle ligne AD ce 
jcorps ferok tiré par le concours de cesdetisc ptiiíTances * 
de méme que fi au lieu de l'étre par elles enfemble , il 
ne Tétoit -en méme fens fuivant cette ligne AD , que par 
*me puiííance égale á la forcé refultaiiEedu.concoLirs.dc 
c^s deuK-lá-s & que ce corps ainfi tiré fe metivroit effe- 
ctivement ( Ax. 2 . } fuivant cette ligne de A vers D, fi 
quelqu autre forcé ou réfi flanee ne s'y oppofoit. Done 
n'y ayaiit ici ( Hyp. ) que la pefanteur de ce poids K qui 
s'y oppofe 3 non feulement cette díre&ion AD de la for- 
cé remítante du concours des deux puiíTances P , R , dans 
l'équilibre ici fuppofé , dok étre< Lem:% ,.CvroL z.nomb. 1 ~) 
en ligne droite avec la dire£tión KX dti poids K , ou de 
da pefanteur j maij. encoré cette forcé doit ( Lem. y % < Co- 
rol. ¡i. nomb* 3 , ) erre égale á cette pefanteur * c-eft-á-dirc 
Lem* 3 é Corol. z * ) étre égale Se diredlement oppofée a cet- 
te méme pefanteur- Cej¡fuilfailúit z°. ááffleniren 

P^&t. II I, Ptiifque le .poids Kxft(H;^ ) foutenu par 
Ac concours des puifíances P, R, &e> .en equilibre avec 
.elles , les numb. .1 . ¿. . 3 . ciu Corol* x, dti Lem. 3 • funt vóir 
.que ía pefanteur doit étre égale a la forcé xefultante 
( Lem* .3 . .CoroL 1 . nomb. 1 . } de leur concours daétion 
vContreíui, ¿kétre dirigée fui vant la méme ligne que cet- 
be fóme en fc-ns dkectement .contraire: de íorte que ía 
-pefanteur de ce poids étant ( p#r£> 1,. ) dirigée áiivant 
J>A ,1a for^e refultante du concours d'action des puif- 
^nfp$ P*íi > eontrg lui > fera ai^íll dirigée fuiyant la mé^ 

1^ 
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xr& cíiagonale AD du parallelogramme ABDC. Par con- 
fequent cette forcé ou impreffion refultante du concours 
de ees deux puiíTances P f R , fera non feulement égale 
& dire&ement oppofée á la pefanteur da poids K, mais 
encoré (Lew. 3 . CoroL 5. ) elle fera á chacune de ees mé- 
mes puiíTances P.jR,comiTie la diagonale ADdu paral- 
lelogramme ABDC eít á chacunde fes cótez AB* AC* 
qui leur repondent fur leurs direftions. Done auffi le 
poids K 011 fa pefanteur fera de méme ici a chacune de 
ees deux puiflances P> R> comme cette diagonale AD 
eít a cjiacun des cótez AB , AC, qui leur repondent 
dans le parallelogramme ABDC Ce quil falloit 3°. dé- 
montnr, 

Pakt. IV. Pulique ( Hyp. ) P.R: : AB. AC. la diré- 
¿tipn de la forcé refultante du concours de ees deux 
puiflances* P , R > doit étre ( Lem. 3, CoroL 1. nomb. 1 . ) 
de A vers D fuivant la diagonale AD du parallelogram- 
me ABDC Or dans le cas d s equilibre Ici fuppofé, 3 eerte 
diredion dok erre [fart, 1.) en ligue droite avec-celle 
KX du poids K. Done en ce .cas ¿'equilibre la diagonale 
AD dok étre fur cette direction XK prolongée du cote 
de K 5 &: confequeniment ( pan. 3 . ) le poids K doit étre 
ici a chacuue des puiflances P y R 7 fuppofées en equilibre 
aveciui , comme la diagonale AD du parallelogramme 
ABDC eít á chacun de les cótez AB ? AC , correfpondans 
fur leurs direcfcions. Cequil falloit 4°, Aémontrtr, 

Part. V. Pulique (Hyp.) le poids K eft á chacttne des 
puiflances P 5 R 3 comme la diagonale AD du parailelo- 
eramme ABDCi prife fur la dire&ion XK prolongée de 
ce poids ,.eft, a chacun de fes cótez AB y AC > pris aufli 
fur les direclions prolongées AP , AR5 & c ¿eux P mJ ^ 
fances , par le concoiars., & dans le plan defquelles dire- 
clions paífe ( Hyp.) celle du poids Ka travers leur angle 
PAR j ion aura ici P. K : : AB, AD, Et R. R ; : AD. AC 
Pone ( en raifon ordonuép j P.R:: AB. AC. Par confe- 
qnent ( Lem. 3 . CoroL 1 . mwh* 1 - z- ) les puiflances P ,R > 
¿oiveuc tirer le poids K de A versD fuviant AD dkeftion 

N 
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( /-/ :■/>.) proíongée KX de ce poids áans le plan cíe leurs 
¿urdes, 8c aune forcé cootraire -a la ílenne, laquelle for- 
cé contráire fok á cíiacune de ees. deux puiílances P ? R r 
comme cette diagonale AD du parallelognimme ABDC 
eít á chacua de íes cótez AB , AC , qui leur répondent, 
Mais la torce de ce poids on fa pefanteur eft aufli } 
en cette racme raifon a cliaeune de ees deux piaiffa rices.' - 
Done la pefanteur de ce poids K eít ici directement coa- 
traire & égale á la forcé remítante du concouís d'action 
des puiífancesP, R^contrc luí Par conféquent ( Ax. 3. 
& CoroL \j dt¿ pñnc* gemr. ) ce poids dok ici demetirer en 
equilibre avec fes. deux puiííances. Ce quil falloit ^°.dé- 
wmtrer. 

Aummmt. Si h poids K ne faifoir pas ainíi equilibre 
avec les puiílances P , K T fok en fa place tel aurre poids 
Z qu on voudra , qui appliqué fuivant Fa diredion Ax: 
eontre les puiífances P, R, dirigees comme ci-deíuís, fafle 
equilibre avec elles. La parí. 3. ffak vuir que ce nou- 
veau poids* Z ferok alors á chacune de ees puiílances P ? 
R , comme la diagonale AD du par allclogr anime ABDC 
eít a ciiacuu de íes cótez correfpondans AB r ÁC , fur 
leurs direclions , c efl>á-dire ( Hyj>* ) comme le poids K eít 
á chacune de ees deux me mes puiílances P ^ R 5 & par 
conféquent que ce poids K feroit égal a l ^utre Z fublli- 
tué en fa place fuivant fa direítion; Done ( Ax. ) ce 
poids K feroit pareillement equilibre ici avec les deux 
mémes puiílances P , R, Ce fatioit encare 5 0 * dé- 
montrer. 

Part. V X Puifque les cotez AB ? AC,du pafallelo £ - 
gramme ABDC > íont ici ( Hyp ) entr'eux comme les 
puifíances P>R , fur" les directions defquelles ils fe trou- 
vent , ta forcé refultante du concours de ees deux puif- 
£mces fera ici ( Lem. 3. CoroL 5. ) de A vers D fuivant 
AD,.& á chacune d'eÜes- comme la diagonale -'AD de ce 
parallelogramme BC , eít a cliacun de íes cótez AB, AC y 
eorrefpoaJans fur les direclions de ees deux puiílances 
P 3 R 3 c eíl-á~dire ( Hj£. ) comme le poids K eit a cliacune 
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, cfelles i & confequemment ce poids K fcra icie'gal acet- 
re forcé refultante du concours d'action de ees deux 
puiííances P 5 R , contre luí. Done la direction de ectee 
forcé venant d.etre trouvée de A vers D fuivant AD 5 
& celle du poids K étant ( Hyj> a ) de D vers A fuivañt Ja 
mémé DA 5 ce poids & corte forcé , c'eft-á-dire , ce poids 
& les deux puiííances P , R , du concours defqueiles cet> 
re forcé réíulte, demeureront ici ( 3 . ¿r CoroL i.d& 
prmc.gener») en equilibre entr 'eiii. Cc^il falíoit 6°>dc- 
montrer* 

COKOLL AiHE L 

En cas ¿'equilibre la part. -3. de ce Théoreme-ci don- 
nanc P.K;:AB. AD. Et &;R::AD ; AC; Pon aura ici 
( en raifon ordorinee ) P. R : : AB. AC. comme dans la 
part. 4, c'eft-á-dire , les puiíTances J? , R 3 entr'eíies en 
raifon des cótez AB> AC, qui leur répondent fiir Ieurs 
direétions dans le parállelogramme ABDC* Par confe- 
quent fi d'un poinc quelconque L de fa diagonale AD 
prolongée, on mene LM, LN , perpendiculaires fur les di- 
reclions AP , AR ? de ees deux puiíTances P., ítej ees me- 
rmes puiííances íeront auffi cntr elles ( Lem. 8. ) en raifon 
reciproque de ees perpendiculaires: c'eft-a-dire, P. R 
LN. LM. Ce qui donnant PxLM^RxLN 5 011 voit qu'ea 
cas d'équiiibre entre les puiííances P y R , & le poids K , 
les produits de. ees deux puiííances P, Raparles perpen- 
diculaires LM j LN j menee de quelque point L que ce 
íbit de la direclion du poids K , íont toiijotirs alors égaux 



sntr eux. 
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Mais en prenant AL pour ie ímus roral , on fcáit ( Déf 
< : X}\ CoroL i; ) que ees perpendiculaires LN, LM-, font les 
imus des angles LAN, LAM. Done áuS( CoroL 1 ) íes 
^púiíFaiices P,R, font pareiilement ici en raifon' recipro- 
que des íitius des angles LAM , LAN , que leürs dircabns 
. AP , AR y y íbnt av.ee. celle. AD du poids K ¿ & par con- 



íequent( 1?^ 5). CoroL z.) ees mé.mes puifTanees P" ): R'¿ 
y lonc auífi entreiles en raifon reciproque des íínus des 
angles PAX > RAX > complemens chacun de chacun de 
ees deux-lá á deuxdroits 5 ceft-a-direjque P eft ici á R, 
comme le íínus de l'angle LAN au finus.de Langle LAM> 
ouPall, comme le íínus de l'angle RAX au« finas de 
l'angle PAX* 

COROLLAUB 1 1 L 

Si pour nous exprimer plus aifénient , on fuppofe une 
troifiéme puiíTance appeliée K á la place da poids de ce 
iiom y laquelie fui van t la dirección KX ou AD de ce 

Í>oids , faífe comme luí equilibre avec les deux P^H, qui 
e íbútiennent 5 011 trouverapar le Lem. &. comme dadas* le 
CoroL 1 . que ees trois puiíTances P> R , K y priíes á volon- 
te deux á deux, font toújours entr'elíes en raifon recipro- 
que des perpendiculaires menees d'un point quelconque 
de la dire¿Hon de la troifiéme furies leurs ¿ c'eifc-á-dire, 
en raifoii reciproque des diílances leurs directions á 
quelque point que ce foit de celle de la troifiéme de ees 
puiíTances i & confequemment ( comme dans le CoroL. a.) 
que deux de ees trois puiflaíices priíes ainfi á volóme 3 
font toújours entr'elíes en raiíbn reciproque des finas 
des angles que leurs directions. font avec celle déla troi- 
fiéme puiflance, 

On ne trace point ici les perpendiculares Mentíanme $ dam 
le précedent CoroL 3 * de peur d'embroüiller les Figures par la 
multiplkité des ligues , ti eji aifé de les imaginer fur odies 
duLem m 8. 

COKOLLAUE IV. 

De plus puifque { CoroL 1 0 en ce cas d'équilibreP. R : ; 
AB.AC Et R. K : : AC AD. les trois puiííances P r R ,,K 3 
y leront toújours empelles en raiíon des ligues AB 3 AQ 
AD , ou ( á caufe de BD— AC ) en raifon des cótez AB, 
BD, AD , du triangie ABD ; & confequemment auífi 
toújours entr'elíes ( Lm.Z. CoroL a.) en raiíbn dfóíiaius 
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desatígle*ADB ¿DAB , DBA , 011 ( Befp.Corol. 2, ) des 

finus des angles DAR , DAP , PAR , ou bien auíTi ( Lem. 

S. úW* 5,) des íimis des angles RAX a PAX > PAR, 
♦ eomplemens chacim de chacun de ceux-Ia á deux droitsj 

cefi~á-dii;e v qué ees trois puiflances P ? R , K > feront toa- 
jjours iei entr'elles< en ra ii bn des íiiius des angles RAX 5 
PAX y PAR y que leurs directions prolongeos traverfe- 
iroicncj ou traverfent en eíFet. 

C O K O L L A I K E V. 

D'oii Poli' yoit que de ees trois puiflances P> R r R> 
íuppoíeés en equilibre entr'elles \ de quelque maniere 
qu on les premie , &: quelques angles que leurs directions 
faifent enrreiles $ ciiacune fera toújours á chacun** des 
deux atieres 7 comme le íinus de Paiígle que font entre- 
críes leseordes oudireótions de ees deux atieres puiflani 
ees > fera a chacun des íÍhlis des angles que ees direétioils 
reeiproquement prifes font aveela fiemie ^ cpü>( r part-.#.) 
íe trouve toújours dans le cóncours de ees deux-lá , &. 
dans ieur plan : par exenrpíc 3 K fera a P r eomme le finias 
dePangle PAR au furas, de Pangle RAX , ou RAD 3 -K 
fera aR s ,comme le fínus du me me angle PAR au funis 
de Pangle PAX ou PAD y. £c conformément au Corol. 2 . 
P fera á R,. comme le íinus de Pangle RAX ou RAD^ 
a ti linus: de Pangle PAX ou PAD, 

C O K O L L A l K E V L 

Si Pon imagine prefentement un autre triangle ILM 
de trois cótez LM 3 LI>MI 3 perpendiculares en M , Nv 
O^aux trois direclions ou cordons prolongez AP 3 AR 5 
AX , de ees trois puiífances , P 5 R.>Kjle CoroL 8. dn 
Lem. 8 . fait voir que ees trois cótez LM , LI , MI , du 
triangle ILM 5 feront entreux comme Ies finus des an- 
gles RAX ? PAX y PAR , que traverferoient , ou quetra'- 
verfent eneffet les directions prolongées ? aufquelles ik 
font ( Hy¡>. ) perpendiculares.: Done ( GoroL 4. ) ch trois 
cótez. LM j Lli Ml> da ce iiouyeau triangle ILM ^feront. 

Niij 
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auíH entr'cux comme les trois puiíTances P r R 5 K 3 aiix 
direclionsdcfquelles ils foiit pcrpendiculaires, Par con- 
iequent en ce cas d J equilibre, 

I o . Chacune de ees trois puiílanees P, R. > K , doit toiu 
jours étre plus petite que la íomme des deux atures. 

2 o . Loríque Pángle PAR deyient hifininjént aigu, 
c'eít-á-dire ( Lem. 6. CoroL i \ ) loríque les direciions PG > 
RH y des puiíTances PJl, fe trouvent paralleles entre - 
elles, & confequemment atiíli ( Lem, 6. Coral. i. } jjarak 
leles a la direciion AXdela puiíTanceK, les anglesPAD, 
R AD , le trouvant auffi pour lors infimmept aigus 5 alors 
le complement MLI ( a deux droics) de Pangle PAR 3 fe 

, trouvant {~CqroL Dc'f. i 1 . ) infiniment obtus, c'eft-á-dire 
( Déf. i i.) ML> LI j en ligue droite > & confequemment 
la droite MI confondue avec elles > & égale á leur fom- 
me 3 ,1a puiíTance K doit auffi pour lors étre égale a la íom- 

. me des deux atures puiíTances p i R 5 toújours en tr 'elles > 
comme LM efta LL 

3 °, Si Tangle PAR devenoit infiniment dbtiis , alors 
fon .complement MLI a deux droits fe trouvant (jDc'fu, 
Coral. ) infiniment aigu 5 & confequemment ( Lem. 6. 
Coral .3. ) LM, LI y confoudues enfemble > fans que MI 5 
táújoürs ( Ryj>.) perpendiculaire a AX prolongée \ puiífe 
fe confondre avec elles j Ton aura pour lors MI~o \ £í 
( Lem. ó. CoroL 5. ) LM=;LI: ainíi la puülance K lera 

.pareillement alors tout~á-fait anéantie ou nulíe^ & les 
deux aturres puiíTances P, R , égales entr elle>. 

4 0 .' Done quelles que foiént deux puiíTances P, R, appli- 
quées aux extrémitez d'une corde parfaitement flexible, 
& quelque petitc que puiíTe étre la pefanteur de.cétte 
corde > ou du poids K íuppofé au lien de la pefanteur de 
cette méme corde , & de dire&ionqirifaíTe un angleavec 
cellcs des puiíTances 5 jamáis ees deux puiíTances P , R ,ne 
puurront bander cette corde en ligue droite, a moins 

.qiTelles ne foient infmies .par rapporr a la pefanteur de 
cette corde , 011 au poids K fuppoíé á la place de cette pe- 
íanteur ¿ íí Ton fuppofe cette corde nen point avoir* 
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cormne on l a fuppoíe juíqu'ici 5 puifque poirr la bander 
ai lígné droité : , cette péfanteúr ^ ou ce poids K dok erre 
\ycX{mmb. 3. )par rapport aux puiíTaiices P ,11, qúi ap- 
pliquées Fuñe contrelautre^ la banderoient amíi. 

C O K O L L A I Fv E. VIL 

11 fuic pareillemént desCoroL-^/. 6. que íi Ton fait fe'-* " 
parétóent un rrianglc qui ait fes trois cotez parállcles ou 
perpeniiculaires aux directbns des trois puiííances P,R, 
K 3 chacun a chacune de ees dírecbons ; ees trois eórez 
de ce nouveau triangle feront encoré enrr'eux en raifon 
de ees trois pitiflances P > R , K, aux dire&ions defquel- 
les ils feront ( H^/?. ) tous trois parállcles ou. peruendicu- 
Lures cliacuñ a chacuñe 5 pulique ce nouveau mangle 
fera pour lors femblable a celui'ABD du Corol, 4, ou a 
ceiui MLI du CoroL 6. felón que Ies trois cqtez íeront; 
parállcles ou perpendicuiaires aux trois direclions AP 5 . 
AR> AX/des trois puiíTahees P 5 R > K ^ propprtionhelles 
( Coral. ^ 6 * ) aux trois cóiez correípondans de chacun de 
ees dcúx-ci ABD 3 MLL 

Go ROL L Ai H E VIH, 

Puifqu'en cas d equilibre éntreles puiííances ;P } R y K ^ 
ees trois puiííances íont entr'elles ( C orvi 4* 6. 7. ) comme 
les cótez AB , I3D , AD , du triangle ABD du Corol, 4. 
&: comme les correípondans de chacun des triantes des 
CoroL 6. 7. il eit vitible 3 que pulique chaqué cócéd-iii¿ 
triangle eft toújours plus'petit que la foñime des deux 
autres 3 de quelque maniere qu on prenne ees trois puif- 
fances , chacune d elle fera auífi toújours plus petite que 
ia fomme des deux autres , tant que leurs directions fe- 
ront. aiigles entr'elles , ainíi qubn la deja yú dans tg¿ 
nomb. i-i da Corol. 6, 

Cok 01 l a 1 k e IX, 

En ce cas ^equilibre non feulement chacune des troi<; 
piiiíiances P 5 R D K p eíl toújours moindre (Corol. 8.) quo 
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la íbmme des detíx autres > tant que leurs directlons font 
des angles finís quelcunques entr elies > mais encoré d'au- 
tant moindre ( quoiquen raifon differente) que langle 
compris entre les dire&ions de ees deux autres puiflan- 
ees y fera plus grand: par exemple > la puiflance K fera 
dautant moindre que la íbmme des deux autres P>R> 
que Pangle PAR compris entre leur$ dire.ítions 5 fesra 
plus grand 5 puifqu'aiors la diagonale AD du parallelo- 
gramrne ABDC en fera dautant moindre ( quoiqu en 
raifon differente ) par rapport á fes cótez AB , AC > &c 
que {f&rt* 3 , ) en ce cas d'e'quilibre la puiirau.ee K eft 
toujours ácliacune des deux aupres P>R> comme cette 
diagonale AD eft a chacun de íes cótez correfpondans 
AB y AC. La méme chofe ie trouvera de méme de cha- 
cune des puijOTances , P> R , en faiíant auíli luí parallelo- 
gramme qui ait fa diagonale fur la direftion de cette 
puiflance , fie fes cótez ¿lir les direclions de Fautre , & de 
la puiflance K. Ainíi iJ eit également vrai de ees trois 
p.uiifonqes P , R > K , que chacune delle eft d autant moin- 
dre ( quoiqu en raifon differente ) que langle compris eiir 
tre les diredions des deux autres eft plus grand. 

[Cela fuit encoré du CoroL tí. du Lem. 8, de du préce- 
deut Cproí, 4. Puifque ( Lem* S* CoroL <£, ) plus íangle 
total y par exemple y PAR fera grand, plus le rapport de 
fon íUius á chaciín des fínus des deux angles partiaux 
DAR 3 DAP y fera petit > & que fui van t le précedent Co- 
roL 4, la puiflance K .eft toujours ici áxíiacune des puif- 
ííinces P, R, comme le fínus de ect angle total PAR a 
cJiacim des ilnus des deux partiaux DAR y DAP, Done 
la puiflance K fera toujours dei d'autant moindre que la 
íbmme P—J-R des deux autres P, R , que langle PAR 
fera plus .grand. O11 trouvera de méme en proiongeant 
les direéHons PA , RA , de ees deux puiflances-ci 5 á tra/ 
*yers les angles RAX > PAX , que la puiflance P fera &m 7 
■íant moindre que la fomme K— HR des deux autres y que 
PangleR AX fera plus grand* & que R fera dautant moin- 
ár,<? queK— ^rPy que Tangle PAX fera auffii plus grand, 

CoiiOLLAÍKE 
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C O K O L L A I " R B X. 

Mais íi Pangle que font entr'elles les directions pro- 
longeos PG,RH> des puiflances P> R , étoit infiniment 
aigu, &£ confequemment auflí les angles PAD , RAD, 
ceit-á-dire { Lem. 6, Coral r. ) fi ees deux directions 
étoient paralleles entr'elles , & ees deux puiflances diri- 
gees en méme fens dire&einent rontraire á celui de la 
troifiéme K en equilibre ( Hyp. ) avec elles, le íinus de 
i'angle PAR fe trouvant alors ( Lem. y.) íeule'gai a la 
fomme des linus des deux autres angles parriaux PAD , 
RAD . y la puiflance K olí le poids de Ge nom remis á fa 
place ¿ fe trouveroit atiíli pour lors ( CoroL 4.)ieui égal 
ala fomme des deux autres puiflances P ? R , prifes en- 
femble > ainfí qu bn Ta déja vü dans le nomb, i * du CoroL 
£ t Et en tout autre cas d'équilibre > ce poids ou cette 
autre puiflance K feroit moindre ( CoroL 6. nomb* % & 
CoroL 8- ) que cette fomme des deux autres .puiííances 
P,R. 

Cela fe prouve encoré par la part. i. du Lem. la- 
quelle fait voir que lorfque Tangle PAR fe trouve infi- 
niment aigu y h diagonale AD du parallelogranime BC 
fe trouve égaie á la fomme des cótez AB , AC,de ce pa- 
rallelogranime. Mais la partí, 3 . du prefent Th, i.íait 
Toir auífí que le poids K en equilibre ( Hyü. ) avec les puif- 
iances P 3 R 5 eft toújours á eiiaeiuie d'elles comme cette 
diagonale AD efi a cfiacun de ees cótez AB, AC Done 
en ce cas-ci d'équilibre , & d'angle PAR infmimenr aigu, 
ai (Lem. CoroL i.) de diredions paralleles entr'elles, 
Je poids K doit étre feul égal álafomnie des puiflances 
P , R 5 & en tout autre cas d 'equilibre moindre ( CoroL 
nomb. 1 ..^ CoroL S. ) que cette fomme. 

Ainfí en general en cas d'équilibre entre deux puiflan- 
ces &; un poids qu'eíles íbutiennent enfemhle avec des 
cordes íeulemem íinvant des directions paralleles á la 
fienne y &c totites deux en méme fens dírettement con- 
t tr aire au fien j leur fomme doit toú.iours étre égale á la 

U 
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feule pefanteur de ce puids 5 & en tout autre cas d'équi- 
libre encoré ( Coyol- 6 . nomb. \ . <¿? CoroL 8. ) toújoursplus: 
grande. 

G O ROLLAIR E X L 

Au contraire dans le cas ou Tangle PAR feroit infini- 
ment obtus y c'eft-á-dire ( Défi 1 1 0 ók les direáions PG 5 . 
RH , des puiíTances P 3 R , feroient en ligue droite y ¡k ees 
deux puiflances dire&ement contraires entr'eiles, . 

Si cette dire¿tion commuoe ne faifoit qu'un angk 
infiniment petit avec la verdéale du poids en forte 
qu elle fiit auffi verticales & ( partj 1 .. 2/) confondue avec : 
celleJa j alors le finus de Pangie total PAR fe trouvant 
( Lew. 7. Coral 2.) égal á la diíFerencc des finus des an--* 
glespartiaux PAD 5 RAD , le poids K feroit auffi égal a 
k difieren ce des puiflances P^R 5 fuppofées en equilibre 
avec luí, . 

Cela fnit encoré de l'Ax. 4: en ce qii alors ce poids d'ac- 
cord avec une de ees deux puiflances n'en faifant plus 
qu'une avec elle , directement oppofée á Pautre > cette au- 
tre puiflance feroit { Ax. 4, ) égale ala fomnie faite déla 
jrcraiére > & de ce poids j Sí par confequent ce poids K 
íeroit encoré alors égalá la difference de ees deuxpuif- 
fauces P 5 R., 

2 o , Mais fi-les direAions de ees deux puiflances rendues 
en ligíie droite ( De/. 1 i.) par Pangie infiniment obtus 
PAR, font toújours des angles finís PAD , RAD > avee 
celle du poids K fuppofé en equilibre -avec ees deux puif- 
fancesPjR ¿ alors le finas de Pangie infiniment obtus 
PAR fe trouvant infiniment petit , & confequemment 
nul par rappdrc aux fmus des deux autres angles PAD 5 
RAD 3 fuppofez finís , le poids K fe trouveroit auffi pour 
lors ( CoroL 4. ) nul par rapport aux deux puiflances P y 
R , lefquelles agiflent alors. iculemení ruñe centre hiutre 
conformément aunomb. 3.d11 CoroL ó. Ainíi tant quii 
reíte un poids K entre ees deux puiíTanccs P 5 R, attaché á 
4eurs cordes > ees deux cordes prolóngées" doivcnttou- 
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í jours faire entr'elles quelqu angle finí PAR que ce íbit > 
tznt quelles en feront de fiáis avee la dire&ion de ce. 
poids JL 

C o r o l l a i fi. e X I L 

De-la on yoit qu s il n j a point de forces ou de puifían- 
ees imaginables ¿qu el que grandes qu'on les concoide , 
qui^appliquées aux extxémkez d'une corde parfaicemeac 
flexible 3 la puiílent tellement bander 3 quelle devienne 
- parfaitement droke 0 pourpeu de pefanteur quon fup-. 
pofeá cette corde, olí íi elle nen avoit aucune ( ainíi 
qu'on la íuppofé juíqu'ici* ¡k, qu'on le füppoíera rou- 
jours dáosla íuite ) quelque pet i t poids quon luí fiippo- 
íe appliqué entre ees detix puiffances > puifque quelque 
prodigieufes qü'oii les imagine ( á monis qtfelies ne foient 
ínfiniment grandes par rapport á la pefanteur de la cor- 
de > ou du poids qui lui feroit appliqué , íi elle ífen avoie 
aucune ) elles auront toíijours quelques rapports a la pe- 
fanteur de cette corde 0 ou au poids qui feroit appliqiié 
entre ees deux puííTances, íi elle nen avoit aucune > 
par confequent cette corde fe courbera toújours - 5 ainfi 
qu'on hi deja vú daos le nombre 4. du ■ Corol. 6 . Et cela 
parce que fi cette corde devenoit droite 3 les deux puifis 
^lances quila banderoient ainíi y xfagiroient plus du tout 
contre fon poids,, mais fetilement fuñe contre" fautre: 
raiíonaífez a la portee du vulgaire > pour difliper feule 
: toute la fu rprife ou ii eft de voir qu'une corde avec la- 
quellé piufieurs che va ti x traíu ent contre le courant d'une 
¿riviere un ou piufieurs bateaux: chargez.* ne fe tronve 
jamáis -en ligue droite, 

C O K O L L A I K E X I I I, 

Sifón imagine prefeatement de B en C une fe conde 
diagonale du parallelograiinne ABDC > iLeit manifelle 
( Dcf, 13.) que le point T ou cette feconde diagonale 
rencontrera la prendere AD 5 fera le centre principal 
^equilibre des jmiííanccs P 3 Ii 3 &í quainfi ( conformé* 
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mentau Lem. n,) AD fera- double de la díítance AT 
de ce centre T au point A de concours - des diredions 
de ees deux puiíTances. Mais en cas d'équilibre entre le; 
poids K & ees deux puiíTances P > R 5 ce poids eíi taú- 
jours ( pan. 3*4*) a cha cune d'eíles comme AD eft 
chacune de leurs proportionnelies AB> AC Done auífi 
en ce cas d 1 equilibre ce mérne poids K fera- toíijours á> 
chacune de ees deux puiíTances P 5 R > comme deux ibis* 
la diítance AT de leur centre principal T d*équilibre air 
concours A de leurs dire£tions, eít a chacune de leurs ■ 
mémes proportioimelies AB , AC 

Foila tmt autant de Cordlaires refultans des part. y. 4, 
de ce Tkéoreme-ci * en vote i qui refultent parpllement de jes 
pames 5 , 6. reciproques k ceí¿es4k> fans avoir encoré aum&- 
égard k la pefmteur des cordes,. 

Goi OrLAI'KE XIV. 

II fuit auíE des part. 5 . 6 . de ce Théoreme-ci que íi fe 
dire&ion du poids K eít fuívant la diftance AT du cen- 
tre principal T d'équilibre des puiíTances P > R 3 ati eon- 
cours A de íeurs diredions ¿ & que ce poids foit á cha- 
eune de ees deux puiíTances comme zx AT á chacune de 
leurs proportionnelies AB , AC > il y aura equilibre entre 
ce poids &c ees deux puiíTances. Car le centre principal 
T d'équilibre de ees deux puiíTmees P> R > etanc ( Dép 
i'3 * ) le milieu de la ligne imaginée par les extrémitez ¡ 
B , C , de leurs proportionnelies AB > AC> il fera auffi le* 
milieu- de la diagonale AD du.parallelogr anime ABDC 
fait de ees deux proportionnelies i- 6c confequemment 
AT fera fur AD„ & AD^ixAT. Done fuivaut -Fhypo- 
rhefe qu'on vient de faif e , la directidn du poids K íera 
fuivant AD j & ce poids a chacune des puiíTances P , R 7 
comme cette diagonale AD du parallelogramme ABDG 
eil a chacun de fes cote z AB > AC > correfpondans. Par 
eonfequent ( part- 5 * 6 > ) dans cette hypothefe il y. aura 
equilibre entre ce poids & ees deux puiííances R* 
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II fuit pareillement des part, 5 , ó . de ce Théoreme-ci v 
que fi le poids K eíl á ciiacune des puiíTances P , R r 
comme le finas de Pangle PAR a chacun des fínus des 
anglesRAX^JPAX , Qii(Déf ;9 . Coral z. ) RAD , PAD 5 
elies le foútiendront en cet état 7 &: feront equilibre avec 
luí Car ce poids K fe trouvant alors á ees puiíTances P > 
R. 5 comnie le ílnusde Pangle PAR*aux -fínus des angles« 
RAD 3 PAD , ou [ Dcf, Corola z. ) comme le fmus de 
1-angle DBA du triangle ABD 3 aux finus> de fes deux 
autres angles BDA , BAD , doit étre auffi pour lors 
{Lem* %* Coral. 2.) á ees mémes puiflances , comme le 
cote AD -de ce triangle a fes deux autres cotea: AB > BD¿ , 
c'eíl-á-dire , comme la diagonale AD du parallelogram- 
me ABDC r prife fur la direcbion de ce poids K > eit a fes. 
cótez AB^ AC 0 pris aiiffi fur les direítions de ees puif- 
fauces P , R. Par coiifequent ( garfa 5., 6-< ) ce poids doit- 
alors faire equilibre avec elles*,. 

Go R Q L L A I & E- X V L 

D'oii il fuk qu'il n r y a point de puiíTance R íi petite > p z ^ 
qui a. Taide feulement dWe corde PAK 3 .attachée par iM «a*-****^ 
bout á un crochet ^ y ne puífle foütenir quelque grand * *■ 
poids K que- ce foit ( attacJié á Páutre bout de cette cor- 
de } hors fa pofitiem libre PF , quelqu'angle que la diré- 
dion de cette puiíTance faífe avec 7 cette pofition libre PF, 
que jefuppofe^ á lordihaire , toújoufs parallele á la di- 
rección de ce poids > & confequemment verticaie- 

Pour le voir foit BC la direííion quon veut donner & 
la puiíTance R , laquelle BC faífe tel angle PBC qu'on- 
voudra avec ia' verticaie PE , ou ( Hyp- ) avec fa direetion 
du poids K , & fur laqueile BC foit prife BA a BP dans la - 
raifon íuppofée de cette puiíTance R a ce poids K : je dis> 
que cette puiíTance-' R > appliquée fuivant fa ■■dire&ion* 
BC a la corde en A 5 y retiendra le poids K en -equilibre* 
avec elle- Gir fi Ton imagine une parallele DC á PA , la¿- 
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quelie rencontre eu DjC , les diredions proíongées AK> 
BA > de ce poílis K & de.cette puilíance R¿ 1 bn aura AC. 
AD : : AB.13P [H)p.) : : R. K. Et.coufequeminent 
Ccw/. i, ) cette puilTanee fera á ce poids K , comme le £- 
ñus de l'angle D olí DAP au íiniis de Pangíe DCA j cbfU 
á-dire ( Déf^, CoroL i. } comme le fmus de l'angle PAK 
au finas de Pangle PAC Done la réfiííance du crochet 
P faiíant (,4x. i.) la fonclion dune troifiéme puiíTance 
quileur feroit comme le finas de Pangle KA C aux línus 
des angles PAC, PAK j le poids K íera ainfi íbutenii en A 
{ CoroL 15.) par la puiíTanee R , quelque foic le rapport 
finí d'elle a íal 

Cela fmt encoré des CoroL i l 12. mnfmlcmmt dam la 
prefente -hypothefe des direcíiom des graves taujours f aválle- 
les entrellcs j mais a&jji quand méme ellcs fe remontreroient 
qüel^e pari , par exornóle , au centre de la Terre , par oh PF 
pajfat i fuifqpe fans cela la corde PAK de la fu(pe&jÍQ& d& 
poids K , dememeroit en ligne droite PF malgré lapmjjame 
' R. Ce e[m 7 fuipan? les CoroL 1 1, r¿. feroit impojjible» 

Cor. o l l a 1 & e X VIL * 

Done iln'y apointde forcé R. J: quelque petire qtibii 
Tim agine ? & quelque foic Pangle de fa diredion avec 
celia d'un poids fufpenduáune corde ; laquelle , quel- 
que grand qubh le ftippofe, ne foic capabíe de le faire 
■fortir de la verticale PF > fuivant laquelle ( Béf & 
Lem. 3 . CoroL 3 > ) ce poids fe dirigeroit : & cela jufqii/á 
ce que les finas des angles PAC * PAK 3 foient entr eux 
,gn raifoJB de ce poids K á cecte puiflance 

C O K O LLA I KK XVII L 

Et parce que ce mouvemcnc eft impoífible 5 a moins 
que ce poids ne monte de méme que le point A de la 
.corde y de la hauceur du iinus ver fe HE de Pangle A PE 
-fait par la partie AP de la córele avec la verticale AE^ 
;íupppíee parallele ala dirección du poids j il luk^éridcni* 
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ménfqiiil n'y a point de forcé , quelque petlte quon ^ 
Tiinagíne , qui ne foit capa ble de faire monter á cette 
hauteur quelque grand poids que ce foit > a l'aide feule- 
iiieiu d'uiie cor de attachee á quelque point fixe. 

Vüilk fo&r les direoíhns des graves paralleles estrelles >: 
ffiats fi elles camourent en quelque endroit dt¿ monde , le foids 
K doit monter d'me flus grande hcrntmr que AT.fi ce con- 
cmrs e(i du cote de F i & d'me moindre , s 3 U eji du cote de 
F : é* ce £a&tant 'flus ou moins grande ( quoiquen raifon- 
dijfere?$te ) que iangle de comours de la direchon du poids K 
retente en Ajé 3 de la vertlcale PF ,feroitplus grand. Tout 
cela eji clair aux moindres Géomcires 7 mime par le feul Liv~ 
i*des Siemens d¿ tudtde i c efí fmrquoi mm nenous y arre- 
Urons fas davantage. 

G O K o l L A i i E XIX 

La conftruetion du triangle MLI demcurant íei la FV<*i ytí 
méme que da-nsle Córol. 6« ce Coral, ó. joint atiCorol- j^ 54 " 
íaire 5- qui le precederían; auffi voif que fi le poids K 
& les püiíTances P , R 3 font entr eux comme les cotez; 
MI í ML , LI > de ce triangle y perpendiculaires ( Hyp. ) 
enOjMjN 5 aux direttions AD 7 AP > AR 5 de ce poids ^ 
-& de ees deux püiíTances > ce poids doit demeurer en equi- 
libre avec elles. Car le CoroL i. du Lem. §, faifant voir 
que les trois cckez MI > ML , LI , du triangle MLI y font- 
entr'eux comme les íínus des angles PAR > DAR ? DAPj 
dont le premier eft vifiblement le complement ( a deux 
droits ) de MLI > & les deux autres égaux á LIM j LM1 , 
chacua á cliacun > Ton aura pour lors le poids K aux ■■ 
püiíTances P , R , comme le finus de Tangle PAR efb au 
finus des angles DAR 3 DAP. Or en ee cas ( CoroL 1 5 1) 
ce poids K deme\ireroit en equilibre avec ees deux puif- 
fauces P V R. Done il y doit auffi demeurer > lorfque^lui - 
&: elles font entreux comme les cótez MI 5 ML 3 LI ^ 
du triangle MLI > perpendiculaires ( Hyf : )i leurs dir€- 
aionsAü, AP 5 AR, 1 
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C O H O L L A 1 R E XX. 

II íuít encoré du CoroL 1 5 . joint au Corol. 2, de la 
Déf. 51. que íi au lien du poids K^on mettoit quelque 
■nouvelle ^uifíance > appellée auffi K>laqueile fue aux 
deux puiílances P > R > comme le íínus de fangle PAR. 
aux ímus des angles RAX> PAX5 en forte que ees trois 
^puifíancesK j P^R > fufTent .entr'elles comme les flnus 
des trois angles PAR ? RAX,PAX 5 au travers defquels 
leurs direéiions ou cordes prolongées paíferoient j elles 
.denieureroient en equilibre entr'elles, de maniere qu'au- 
-cune dalles neTemporterok fur aucune des deuxautres* 

C O KO L L A I & E XXL 

On volt de-la 3 &: des précedens Corol, 1 4. 1 5 . 1 é. 1 7* 
1.8- 15?. que fans rien changer a rinelinaiíbn des cordes 
PG> PcH } par rapport á AX > une infinité d'autres puif- 
fauces mifes en la place des precedentes P 5 R,K.,pour- 
-ront demeurer en-équilibxe entr'elles trois á trois 5 pourvá 
qu'ainfi prifes trois i trois a .elles foient encr'eües comme 
.ees trois premieres, 

C Q K O L L A I K -E XXII, 

On peut auffi.eu'changeant Pdnclinaiíbn de ees cor- 
ees ou diredions^conferver l'équiiibre entr'elíes de ees 
:puiíTances P¿ R„ K. 5 dans quatre poíitions -differ entes de 
xes memes cordes > ou dans trois variatiqiis di Aferentes des 
.angles quelles font entr.'elles,, pourvu que ees trois puif- 
íances Faflent echan ge entr'elles , jufqu'a ce que chacune 
Melles ie trouyeiLicceffivement applique'e xhacune de 
f ces cordes da^s deux .íituatioiis differentes t des deux.au- 
tre^. Pour yoir touíxela .> il n'y a q.ua s'iniaginer que 
lorfqiue deux puifíances, par^xemple^ P > R y dans la Fig. 
.54* font échange de leurs cordes > i\ fe fait en mime 
.¿ems une écíiange des angles que ees hiémes cordes fai- 
ibient auparavíuit-ayec celle de lapuiíTance K,qui n'en 
.diange joint alors, fans qu il arrise ancua changenient 
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al'angle PAR que ees deux cordesJá faifoient empel- 
les : de cette maniere Ton aura deux des cas dont il eíl 
icí queítion. On en trouvera encoré deux en conceyanc 
de méme Techange dangles qui fe fera de méme dans 
Péchange des cordes de P & de K , fans toucher ácelle 
cíe R5 & encoré deux pour Péchange de celles de Kj R. 
Ceít ainíi que Ton auroit fix politions differentes des 
eordes des puiíTances P>R , K, Fans que ees trois puif- 
fanees ceffaíTent d'étre en equilibre entr'elles, fi ce 11 eíl 
que la premierede ees pofitions* dans laquelie cespuif- 
íances étoient ( Hyp. ) d'abord en equilibre encr-elles , fe 
trouve ici reperee trois fois 5 ícavoir une avec cha-cune 
des trois autres poíitions j ce qui en foúrnit trois fois deux* 
AinÍL iín'y en a que quatre en tout ou Í J equilibre fe puiíTe 
conferver entre les trois puiílances fuppofées dans Pé- 
change de cordes §c d'angles dont il s'agit ici 

Coioliaue XXIII. 

Mais tant que chacune de-ces-trais puiíTances P, R 5 K y 
demeure appliquée á la méme corde eu branche de car- 
de j Pon ne peut ^en changer la direótion 5 c'eft-á-dire > 
llnclinaiíen de ees cordes, ou leurs angles^ fans rompre 
Tequilibre fuppofé entre ees puiíTances > puifqu'il n'efl: pas 
poílible de trouver feulement deux íituations d'aueune 
de leurs cordes , dans lefquelles les finus des trois angles 
PARj, RAX , PAX 3 ayent les mémes rapports entr'eux» 
ni confequemment les mémes rapports que ceux des 
puiíTances K > P , R > rapports cependant neceíTaires 
( Cor* 4.J entre ees trois linus pour que ces trois puiíTan- 
ces foient en equilibre entr'elíes, 

COHOLLAIRE XXIV. 

Ceft ce qui fait qu antant de fois que Pangle PAR 
compris entre les eordes ou direcüons des puiílances P 5 
R> variera, il faudra tout autant de poids differens pour 
faite equilibre avec ees deux mémes puiíTances. En effec 
plus cet angle fera gtand,plus ¿e poiefe qu-elles au-< 
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ront a foutenir, devra ( CV¿?/, 5. ) étre petít par rapport 
á elles ('quoiqu'enraifon differente ) pour faire equilibré 
avec elles : de forte qu'on pexít faire cet angle PAR fi 
obtus que ees deux pu ¡flanees P , R > demeurant toíijüurs 
les mémes , foutiendront enfemble en equilibre un poids 
K fl petk quon voudra, pourviV CoroL 6. nomb* 1; ¿* 
Coro/. 8^ que la fomme faite de fa pefanteur 6c de cha- 
cune de ees deux puiíTances > foit plus grande que Pautre 
feule , &c lui moindre que ees deux eníemble. Ainíi cela 
fe trouvant toujours tant que ees deux puifíances font 
égales entr*elles 3 &: ce poids moindre que leur fomme 1 
ce poids K peut alors dinihiiier a Pinfini > & cependant 
par Pauginentation de Pangle PAR faire toujours equi- 
libré avec ees deux puiíTances P , R 5 quelque grandes 
qu on les fuppofe. Mais fi au con tr aire la peíaiueur de 
ce poids fe trouvoit feule plus grande que la fomme de 
ees deux puiíTances ,le .nomb. 1 . du Corel, ó. & le Co- 
roL §. font voir ^qu elles ne pouroient alors le foúrenir en 
equilibre y qíieiqu -angle PAR que les dire&ions de ees 
deux puiíTances fiílent entr'elles: de fi ce poids étoit feul 
égal'á leur fomme jil faudroit pour cela ( Coral, 6.nomk 
2. & CoroL 10.) que Pangle PAR fat infinirnent perit , & 
confequemment { Lem, 6. CoroL 2.3,^ f^t. 1 , ) que ees 
deux puiíTances " agiífent alors en méme tems contre ce 
poids fuivant des dir eftions toutes deux paralleles á la 
fienne , ou confondues toutes deux avec elle. Dbu Ton 
voit { CoroL 6. nomb. 1 . 2, 3 . ) que depuis Pégalité de ce 
poids avec la fomme de ees deux puilfances> jufqiPá fe 
trouver infinimeiK petit par rapport a elles y il pourra 
toujours faire equilibre avec elles ^ fi elles font égales 
entr'eiles, 

C O K O L L A I K E XX V< 

Ceíl ce qui peut arriver en clian^eant la dire&ion de 
Pune &: de Pautre de ees deux puijjances P>R : mais á 
ne changer qu'une de ees diretiions , 

i% Si ees deux'píiiíTances font égales v ou ü étant iné- 
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o-ales entradles > il s'en trouve une qui ait fa direction fio- 
rifontalei comme dans la Fig. 5 3. il eTfc clair qu'en ne 
changeant la direétion que d'iiné de ees deux puiíTances 
p, II, 011 cliangerok áuffi le rapport des finus des angles 
que leurs cordes faiíbient avec la dire&ion du poids ^ 011 
{i ce rapport fe trouvok encoré le méme > comme il peuc 
arriver lorfqtte ees deux puiíTances font égales entx'elles, 
leurs dire&ions íeroient alors en ligue droke:ainfi ees 
deux puiíTances P> R , ne pourroient plus ( Corol 5.. é* 
1 1 0 foü reñir le poids K ,' avec lequel on les fuppofok en 
equilibre avant ce chan gemente ní aucune autre puiflaa- 
ce de naéme direction que luí. 

2 0 . Au contraire fi ees deux puiíTances P , R , font iné- 
gales } &í qu'eíles n'ayenc aueune de leurs cordes ou diré- 
clions qui foit horizontale 5 au lieu du poids K } avec le- 
quel 011 les fuppofe en equilibre > on pourra encoré leur 
en faire fotitenir un autre 5 pourvti que des direetionsde 
ees deux puiíTances un change tcllement celle qui verde 
liaut faic le plus grand angie avec celle dupoids K fuppofé 
en equilibre avec elles , qtfon kii enfade faire un autre 
avec celle- ci 3 lequel fok le coniplement de celui4a a 
*deux droits. Car les finus des angles que les cor des ou dire- 
¿fcions de ees deux puiíTances P^ K 7 font avec celle du poids 
K aprés un tel cliarigement , étant encoré ( Déf. y. CoroL 
2. J les mémes qu'auparavant i ees deux mémes puiíTan- 
ces P > R , pourront encoré { Corol. 1 5 - ) foütenir ici un 
ature poids au líeu de K y auquel nouveau poids elles fe- 
ront cornme ees mémes finus reciproquement pris, au 
finus de Pangle que leurs cordes uti directions y feront 
entr'elles 5 c*eít-á-dire , un nouveau poids qui fera ( Cor. 5 .} 
á celui K qu elles foíkenoient auparayant , conlme ce 
dernier finus á celui de Pangle qu'eíles faifoient alors 
£11 xx elles : niais auíTi par une railon toure contraire en 
tour autre cháfigement d\me des direftions de ees deux 
puiíTances P > R j ees deux puiíTances ne pourront-plus rien 
ibütenir tant que les deuxautres dire&ions,denieureroru; 
ies mémes qu'auparavaiiL 



1 1 6 H e o ve íl %. 

La raifanfom laquelk on ment de demander( nomK 2* ) 
qm ce changement fe fifi dans celle des din ctíons des pui$M&~ 
ees , quifaitle plusgrand angle *uer$ le ham avec celle du poids 
Relies fontiermem > ctfi que fi onfaifou un tel changement 
kiautre de ees deux direBions, Mangle qtcelles ftraient en- 
trelles y fe tomneroit alors en dejfous > ce qui détermineroit 
( Lenv 3,..part. 2.. ) Eaction de ees deux pmffames k fecondtr 
l&gefaniem du poids glutot qt¿k le fon teñir,. 

S C H O L I E. 

I. Voila bien des manieres de reconnoítre les rapports 
de trois puifíances fuppofées en equilibre entr'elles avec 
des cor des feuiement 5 8c reciproque ment qu'avec de 
tels rapports. elles doivent toüjpurs demeurer ainfi en 
equilibre entr'cües. QuanL á f impoffibüite de: car equi- 
libre , 

I o , Les par t. 1, 2. faifaut voir que lorfqu'il fe tronve 
entre ees trois puiílances leurs. direétíons íbnt toujours 
toutes . trois en. ineme plan par un méme point , ou pa^ 
rálleles enrr'elles^ & que chacune de ees trois puifTances 
fe trouve toujours alors fuivant la direction de la forcé 
refultante du conebtirs des deux autres : il fuit que l'é- 
quiiibre íeroit impoílible entr'elles , s'il y manquolt queL- 
qu'Linede ees chofes j puifquencas d'éqtülibre {pan. 1.2,) 
Ü n 'y en manquer oit aucune ... 

2°* Les part, 3 , 4.font voir auífique quand il n 5 yman- 
queroit rien de. tout cela 5 cet equilíbreme manqueroit pas 
¿étre encoré impoílible > fi les trois puiíTances n'etoicnt 

{jas entre] les comme la diagonale & les cótez du paraL 
elogramme qui les eút fur leurs diretlibns 5, & confe- 
quemment auiíi íi elles n'étoient pas en tr 'elles comme 
Ies finus des angles. marque z dans les Co:oL de ees part. 
5,. 4. puifque fuivant ees mémespart. 3 . 4. & leurs Ce- 
rolla i res ees trois puiíTances atiroient toujours ees rap- 
tores entr elles en cas d'equilibre. 

IL II eíl a remarquer eii.ee cas d'équilibre . > que il 
d?üfíi point quelconque de la dire&Ion de. celle qu ojq 




■vóaára des trois puiílances P ,K >R ¿ on mene des per- ^ 
pendiculaires far les diredions des deux autres 5 les 
jjroduits faits de ees deux autres puiílances -multipliees 
chacunepar cellede ees perpendicukires r qui'le íera á 
ia dire&ion , feront toújours éganx entVeux, Par exern^ 
pie y íl d un point quelconque L de la directxon AD de la 
puillance ou poids K,on con^oit encoré ( comme dans le 
CoroL 1 . } LM y LN ^ perpendiculares aux direclions 
APj AR.., des puíffances P V R, fuppoíees en equilibre 
avec ceile4a5 Pon aura toujours PxLM^RxLNi puli- 
que ee cas d 5 equilibre donne to&jours (Cor. 1 . ") P. R : : LN, 
LM: : AB, AC (Lem. On démontrera de méme que le 
produit des puiíTances K/R 3 . multíplices parlen perpendi- 
culaires menees de tel point M qu'on voudra de-la dkection 
AP de la puiíTance P íiir les ieurs/eront égaux éntr'eux. La 
111 eme clioíe fe démontrera auffi deinéme des produits faits 
des guifíances P y K 7 par les perpendiculaires mené-s d 'un 
point quelconque de la. direction AR de la puilPanceR 
ítir les íeurs. - 

Tel ejl jufquici le fmdement de tout ce qui fz fmt diré des 
fioids fouterms avec des cardes feulement s ou des puiífances 
affliquúes les unes contre íes autres k des cordes feulement í 
Fondement confiftant dans le feul Th.- 1 . dont on njient de njoit m 
la fuondité* En voici Faf^lkation k queques autres j?lm 
aomplique^ fkr le méme' jujéhk * 

THEOREEE íu 

Les Figures demeurani ¿cites • mimes que dans le fréeedent Fiu¿ f4s 
Th> i.ce que les fuijjances P % R¡ fu ff ojees en equilibre avec H * 55V ' 
le foids K 3 ont de forte ou iaction verticale fiour ou contre 
ce f oids fuivant fa dire&ion KX \ effi to&purs ( kp$rler le 
tangage de la Déf 1 5 0 en raí fon de lem fuhlimitez, y fi elles 
úrent toutes deux de has en haut 3 oú en raifon dé la jublimité 
de tune a la ^rofondeu^r de l'autfe , fh Fuñe tire de has en- 
haut ^é* l'atttre de hawt m has*. 
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Demoustjiation. 

Le parallelogramme ABDC ayant , comme dans la 
part. 3 . da Th. i . fa dhgonale AD í ur la direction pro- 
longue XK du poids fes cótez AB , AC, fur les cor* 
des ou diré ¿lijas AP , AR , des puiííances P > R, fuppo- 
le'es en equilibre airee ce poids par le moyende cescoiv 
des j foient des angles BjC, du parallelogramme les per- 
pe ndiculai res BE> CF j fur fa diagonale AD prolonge'e 
oii beíoin fera. 

Cela fait , foient appellées E > F 5 les £ orces verticales 
■employées felón la pare. 2 v duLém. 3>par les puiíTances 
pour ou contre le poids K fuiyant fa dire&ion XK- Cer- 
ré me me part. x í du Lem, 3 . fak voir que E > F : : AE. AF, 
Mais felón la Dé£ 1 ó. AE > AF, font les jftiblimitez des 
puiííances P y R , dans toutes les Figures ici fuppofées , 
excepté dans la Fig. 5 3. ou AE.eíl aulle ^ & dans la Fig. 
54. oü AF efb la|>rofondeur de la puiíTanjce R * 6c la 
ieuie AE fiiblimite de la puiílance P. Done en ce cas 
d'équilibre entre le poids K & ees deux puiíTances P , R % 
les forces verticales E ? F 3 de ees deux puiíTances pour ou 
xontre ce poids font toujours entrañes eti raifon de leurs 
íubümkez AE y AF , jfí xes puiíTances tirent toutes deux 
de bas en Eaut , comme dans les Fig. 5 2 , 5 3 , 5 5, 5 6 * ou 
en raifon de la fuhlimité AE de Fuñe P, ala profondeur 
AF de I 5 aurre R , íí la premiere de ees deux puiíTances 
P j R , tire de bas en haut > & la feconde de haut en bas , 
r omine dans la Fig. 54. Ce quil falíoit iémonfirer. 
- La direchon horifbntale AF de la pulíame P dans la Fig, 
. .5 3 . pouvant étre égalcmeM prife fom infiniment peu élevce, 
m pour mfiniment peu abbaifj'ée par rapport h A\on la peut 
MjQÜter au cas de la Fig. ^ 4. comme en la mient d'ajouier h 
celm des Fig t 52. ,5 5, 5 6. rndüté de AE danscette Fig, 
■5 3 . iy rendant également jublimüé ou profondeur n$lle> 

COJOLLAUE L 

Qij ypit de-lá ; en prolongeant CF jufqua la rencoiitre 
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de AP prolongee en Q^> qti'en ce cas ¿'equilibre les 
forces verticales E, F> des puiflances P,R > pour on con- 
tri le poids K fui vane fa direetion KX .ou XO > font auíii 
££>ájou# entr elles en ráifon reciproque des tangentes 
des angles PAD 3 RAD , que les dire&ioñs de ees ptiií- 
fauces font avec celle de ce poids, Car venan t de trou- 
ver (Lew. f. fart* x,)E. F:: AE. AF, Et Ies triangles 
( conftr, ) femblables QAF , BAE , CDF > donuant AE- AF 
: : AB. AQ( le parallelogramme ABDC ayant AB=DC) 
::DG AQj_: CF. FQ^ Ton aura pareillement ici E. F : : 
CF, FQ^Mais en prenant AE pour le rayón , laDéF i o, 
avec fon Coral fait voir que CF > FQ^, font les tangen- 
tes des angles CAF > QAF, qui font les mémes que RAD, 
PAD- Done les forces verticales E,F, des puiflances P , 
R, pour ou contre le poids K fiüvant fa direetion KX , 
ou XD , font toújours iei entr elles comme les tangentes 
des angles RAD , PAD , e'eft-á-dire , en raiíbn recipro- 
que des tangentes des angles PAD , RAD , que les cor- 
des ou diredions de ees deux puiflances P j R > font avec 
la direetion du poids K, ainil qu on le vient d 5 a vaneen 

COROLLAIKE I L . 

ITans les Fig. 5 2.. 5 y 5 6. oíi les puiflances P , R , tirent ^ 
toutes deux de bas en haut , les par ti es du poids K, onde i} 
fapefanteur, foutenues dans ees Figures par ees puiflan- 
ces P¿ R , étant egales eivpeíanteur ( Lcm. 5 . CoroL nomh. 
3 . ) aux forces verticales F , F , directemeat contr aires á 
ees pcíanteurs pardales & en equilibre avec elles. 

II fuit encoré du prefent Tli, 2. que ees parties du 
poids K, ainfi foutenues chacune "par chacune des pnif- 
í anees P, R , en ver tu de ees efforts verticaux E 5 F , font 
toújours alors entr 'elles comme les fubíimitez AE, AF* 
de ees deux puiflances j & conféquemment .auíli comme- 
les parties AE >ED de la diagonale AD , ou comme fes 
parties DF , FA ; pulique les triangles égaux & íembla- 
bies AFC y DEB , de mémé que AEB , DFC , renden t 
ABzzEDj &: AErrDF. D'ou Ion' volt que cliacune des 
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perpendiculares BE ,CF 3 menees des extr emiten B/C* 
des proportionnelles' AB , AC 5 des puiflances P , R y fur 
la díagonale AD áa parallelogramme ABDC, divifera 
toiijoLirs cetce di-agoxiale AD en raifoii des parties du 
poids K foucenues parles puiflances "P, s R. ^fuppofées en 
equilibre avec lui , en en raifon des e ñores vertieaux que 
■ees deux pujíPince^font- cha cune contre lui, 

i°. 11 füit du méme Coral, i, que-ces ménies parties 
: du poids K fetitenues chacune par chacune des puiflances 
P 3 R 5 en equilibre { Hyp, ) avec luí* font auffi toujours 
entr'elles en ráifon reciproque des tangentes des angles 
PAD, RAD> que 'les cor des ou direékions de ees deux 
puiflances P jR ^foiu avec celle de ce poids. 

, COI O L L AI E E II X 

De plus de ce que les pefanteurs des parties du poids 
;K foútenues par chacune des puiírances P>R > íbnt ( Lem. 
3 i CoroL pomb* 3 , ) égales aux forces verticales E , F , 
dire&ement con tr aires a ees pefanteurs partíales y & ea 
..equilibre avec ellesnl fuk quela-puiflance , par-exemple, 
P fera a la partie qi¿ elle, fqútienc de ce poids olí defa pe** 
fanteur : : P. E { Lem. 3 . farp. 1 . ) ; : AB. AE. c'eít-á-dire 
■.( ^éf^MoM^) comme^é fínus -total au ílnusdefan- 
gle ABE de fa diredion AP avec Phof iíbntalc BE. On 
trouvera de méme que la puiíTanceR eífc á la parrie 
qu'eile foutient de ce méme pciids K ou de fa pefanteur 
*a AG AF. e'eft^udire encoré 7 comme le fimis total au 
fmus de Pangle ACF de fa dire£tion AR avec rhorifon- 
nale-CF. D'du Pon voit c|ue : chacune de ees deux puiflan- 
,ces P ,R,fuppí>fées en equilibre avec le poids K , eft toit- 
joursalors á,ce qu'elle foutient pour fa part de la pefan- 
teur de ce poids í comme le finus total eft au fmus de 
^anglequéladireaion de cette puifíaoce fait avecPho^ 
jifontale* 

Cor 0 lia í re I Y. 



.5;i ton apgelle prefentement Y , Z , 'Íes parties du 
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poíds K , olt de fa pefanteur > foutenue chacune par cha- 
ame des paiíTances P> R ■> en forte que Y— [-Z—K , Ton 
aura ( CoroL 3 . ) P« Y : : AB, AE. lenomb, 1 . dn CoroL 2 . 
donnera de plus AE. AF ; : Y. Z. & confequemment AE, 
AE-HAF:: Y. YH-Z;: Y, K.ouY.K::AE. AE-+AF. 
Done en ráifon ordónnée ( entre cette derniere Analogic 
& ia premiere ) P. & : : AB. AE— hAF. On trouvera de 
meme R. K : : AC. AE— f AF. Mais Ies triangles ( conftr. ) 
fernblables BAE , CDF , ayant AB=DC , ont aufli DF 
t=AE. DoncP. K:í AB- DF-+AF ¡ : AB. AD. Et R.K:; 
AGDF— f-AF : ; AC AD. 

CoilOLLAUE Y . 

-Si Pangle PAR compris ' entre les direítions des pui£ 
fauces P 5 R,étoit droit, & qu'ainíi le parallelográmme 
ABDC fút reétangle , par exemple , dans la Fig. 5 1 * Ies 
ingles ( Hyp.) druits en E 3 rendant alors Ies trois trian- 
gles ABD , AEB, BED , fernblables entr*eux 3 Pon attroit 
pour Iors AD. AB : : AB. AE/Ec AD. BD i : BD. DE, Dou 

reíulceroit AE=; DE qu Ar~. - AD - j c¿ 

de-la AE, AF : : ABxAB, ACxAC Or fuivant les notos 
du CoroL 4. le nomb. 1 . du CoroL 2 . donne en .general 
Y.Z::AE. AF; Done Ion auroit ici Y.:Z: : ABxAB, 
ACxAC. e'eft-á-dire^ que dans la prefente hypothefe de 
Pangle PAR dróit , les parties Y > Z , que les puiflanees 
P ,R, foútiendróient du poids K en équilibre avec elles a 
feroient totíjours entr'eÉes comme les quarrez des pro- 
portionnelles AB , AC > de. ees puiflanees P 9 R* 

COROLLAIKE VE 

y olla ( CoroL 2.3.4. SO F our * e ca5 otiles puiflanees 1 ¡ C 543 
PjR, tirent toutes deux de bas en haut , contre le poids 
K en equilibre ( Hyp ) avec elles. Mais li une d'elles > com- 
me R dans la Fig. 54. tire de haucen bas enfaveur de 
ce poids > & Lautre P encoré de bas en haut : alors la for- 
*e' verucaie J de la puiflance R > fe joignant á 4a pefatu 
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reur da poids en fa faveur fuivant une raéme direfltio^ 
AX, contrela feule forcé verdéale E de la puiííance P s . 
qui par fon a&ion en fcns con tr aire fuivant cette mérae 
direciion , les foutient feule .toutes deux. en equilibres 
oette forcé verticale.E , qui íoútient aiiifi feule ees deux r 
la minies contralle en fens dire&ement con tr aire au 
fien , doit f Lem. 3 . CoroL z ; . nomb. 3 ..) en égaler la íbmme, 
& étreE=F— f*K > ou F— K. Mais le jreíent Th, 2^ 
donnant E, F: : AE. AF. donne confequemment E. E^-F 
rr:AE. AE — AR. Done E. K : : AE AE— AF. Mais la pan,- 
1 i du Lem, 3 , donne P. E : : AB. AE. Done ( en raifon or- 
donnee JP. K: ; AB. AE* — AF. on trouvera de méme R* 
K : ; AC AE— AF. Alais les triangles ( confir. ) fembla- 
bles BAE, CDF, ayant AB— DC , onc auffi AE=DR, 
Done P, K: : AB. DF— AF : : AB. AD. Et R> K- 1: AC DE 
— AF:; ACAD. 

CoROLtAU E* VIL 

T 1 i* Les CoroL 4. 6, donnant P. K : : AB. AD. Et R, K : 
B*í5- f • AC, AD-dans totis les cas imaginables ¿equilibre entre 
deux- puiíTances P>R,> avec des cordes feulement, cha- 
cune des, puiíTances P , R , fera toujours. au. poids K en 
equilibre ( Hyp.) avec eJies 3 comine chacan des cotez 
AB y AC, du parallelogramme ABDC , pris fur leurs di- 
reftions, íera á la diagonale AD de ce parallelogramme^ 
prifefur la diredion de ce poids, ainfi qu'onla deja vu- 
dans lespart-3.4-duTli.,.i,-Ec de-la iu.it encoré touc ce 
<qu on a tiré des Corolkicesde ees part* 3 . 4. du Th. 1 * 

COROLLAÍRE VI IL 

Done, pirifque ( CoroL 4, ) AD^rrAE— hAF Jorfcue les 
pui'flancesP,R ,xirent toutes deux de bas en liaut con- 
tre le poids K ,. comme dans les Fig. 52. 5 3 . 5 5 . 5 6. 8£ 
( CoroL 6 . ) AD^AE— AF ,.ioríqu\ine de ees puiíTances y , 
comme P dans la Fig. 54.. tire de bas en liaut contre ce 
foids > &rautre R de liaut en bas en fa faveur j ees deux 
jJiiiffances.P ^ R íeront ( ^orpL 7* ) á ce. poids K , comme 
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íettrs proportionnelles AB , AC 5 á k fomme AE— Í-AF de 
leurs fublimitez dans le premier cas , Se comme leurs 
proportionnelles á la difFerence AE— AF 3 dont la fubli- 
iiiiné de Pune furpaíTe la profondeur de l'autre dans le fe~ 
soné* 

COKOLLAIRE IX. 

Si les cordes GP , HR > des puiíTances P, R , e'toient 
paralleles entr elles , & coníequemment auííi ( Theor. i * 
part* i - ) toutes detix paralleles ala direótion XD dti poids 
£ en equilibre ( Hyp* ) ayecelíes ¿ leurs ftiblimitez AE, 
AF y dans les Fig, 5 ¿ . 5 5 , 5 <x- oíi la fublimité AE de P * 
.& la profondeur AF de R dans la Fig* 54. fe confondant 
alors avec leurs proportionnelles AB, AC/ 

I o . Le poids K fei^oit ( Coral. 8.) a chacune de ees 
deux puiílances P , R , comme la fomme oü la difFe- 
rence de leurs proportionnelles feroit á chacune de ees 
mémes proporcionadles corre í pandantes : l^avoir, com- 
me la fomme AB— hAC , íorfque ees puiíTances tirent tou- 
tes deux de bas en haut > & comme la difference AE— 
AC, lorfquune d'elles tire de bas -en haut, & lautre de 
Jiaut en bas. Doii íl fuit que dans ce cas de directions 
paralleles de deux puiílances, £c dXiú poids en equilibre 
.avec elles > ce poids féra toiijours égal a la fomme ou á 
Ja difFerence de ees deux puiíTances* ainfi qu'on Ta deja 
,vú dans le CoroL 1 1 , 

2 o . Lorfque ees puiíTances P > R , tirent tomes deux de 
'bas en haut, les parties du poids K , qn'elles foútiennent 
■ chacune pour fa part, font entr elles ( CoroL x.nomh, 1. ) 
«comme les proportionnelles de ees puiíTances ¿ & chacune 
de pefanteur e'gale ( CoroL 4. ) á chacune de ees puiíTan- 
ces. Ce qui fuit encoré immediatement de TAx. 4. 

Yoilk ( CoroL 1,3.4.5,0,7* 8.. 5) . ) pour ce qui concerne 
Jous les cas dzns lefyuels les puijf anees P > R * tirent tomes deux 
je has en haut? ou me de bas en haut * í'autre ^e haut en has* 
woici prefentement powle cas oh une de ees puijj anees tire debas 
snhaut 10 £ mire hoúfontakmenl» 

Q¿j 
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Corollaire X. 

l;x ©■ Í3- Lorfqu'une des deux puiíTances , comme R dans la Hgj 
pjr tire de bas eirhaut contre le poids K> pendant que 
Taurre P tire horifontaiement , c'eft-á-dire { Déf 1 4,*) 
perpeiidiculairement á kdiredion XD de cepoids fiip- 
poíe en equilibre avec ees deux puiíTances j 

i Ce cas rendan t AE^=:o > eix ce que Jta perpsndi- 
culaire BE fur la diagonale AD tomberoit alors en A, la 
puiíTance P n'auroit poínt ici de forcé verticale E , ni 
pour ni contre le. pcids K fuivant £1 dire&ion KX. Cela 
mk auíEdece que le Corola r. donnant en general E* 
F : : CR FQ^lecasprefent y qui rend FQJnfínie > & con- 
confequemmenc FC na líe par rapport á elle , rendroit 
auffi E nulle par rapport aF , e'eil>á-dire> E= o ? laforce 
Y^rticaleFdelapuiíiauce R étaiat finie. 

2°. Cela etant , la pmíTance P ne foútiendroit ici rien 
{ Lem. 3. CoroL i- nomb.i.) de la pefantetir du poids K: 
^lle n'y fervirok qu J á foiitenir TeíFort horifontal ( Lem. 
3. CoroL i.no/nk.x, 1?,) de la> puiíTance R ? auquel cetts 
/ piiiííance P directement oppofe'e 5 & en equilibre avec lui, 

íeróit ( Lem. y. CoroL 2,, nomk 3 . ) egale. 
1 é 3 - L J effort vertical F déla puiíTance R , qui -doic id 

tirerde bas en iiaut , y foútiendroit done feul la pefan- 
Mur dir poids K 5 & Lonfequeniment t Lem. 3, CoroL i\ 
nomb. 3 . ) Ü lui feroit égal Ce qui fu-it auffi de ce que lit 
párt. 1 , du Lem. 3 .donnant F. R : : AF< AC-Et le CoroL 
6. donnant R.K:-> AC AD. Ton auroit ici ( en raifon or- 
<íonnée )F,K; : AF. AD, de forte que- la- coníimdion 
donnant ici AF=AD . Pon f auroit auffi feK, ainii qu'on 
ievient de voin 

4 o * Ayant ici AF=AD , les puiíTances P,R , y feront 
au poids K ( CoroL 8: ) comme leiirs proporcionadles AB^ 
AC v a la fublimké AF de la feconde R de ees deux puif- 
lanc.es.. r> 
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f Des deux forces 3 Tune verticale , & Taútre horifon^ Bc< Jli ** 
tale , dont eít compofee ( £íw, CTw/. 2, ) loblique de 54 * í5 " 
chacune des puhTances P, R , voila juíqu ici i ufage de las 
premiere 3 -c'eltrá-dire^ d& la forcé verticale de chacune 
de ees deux puiffancés ,,lequel ufage con filie en ce quo 
cette forcé verticale eíl employée toute entierc con t re ou 

pour lepoidsK fuivant fa direólion , felón q,;ie la puit ^ 

lance quiPeniploye, tire debas en baut , oude haut en; 

bas 5 de forte que les forces liorifontales fuivant AS 3 AVV 

des puiffances P, R > ne faifant ni pour ni centre la pe-* 

fanteur du poids K y tom ce qui reite á'ackkm á ees dexm 

pLiiíTances pour foutenir ce poids-, con fifte dans la fomme 

ou dans la difference de leurs forces verticales íuivaM 

AE , AF , felón, que ees mémes puiílances obiiques tirent J 

toutes deux de bas en haut 5 ou Tune de bas en haut plus 

fort que Pautre de íiaüt en bas:& comme cette foníme 

ou difference de forces verticales efl ( ~&éf 14*) direíte- 

ment oppofée a la pefanteur du .'poids K ji'égalité de cet-* 

te pefanteur du poids K avec cette fomáie de forces ver- ¿ 

tkales des puiffances P 5 R y dans le premien cas % ou avec * , 

la difference de ees mémes forces verticales dans le fe-* * ¿ 

cond 5 doit mettre { Ax.y.) ce^ poids K en equilibre avec 

ceá deux puiííances P r K 5 &c reciproquement s'ily a équi- 1 
libre entre lui & elle , Pune ou Pautre de^ ees -deux ega- 
litez doit ( Ax . 4 1 -) s'y tr ouver . Tel eft Pufage qu 'on v iené 

de voir des forces verticales fliivaiiD AE , AF , des puif- * 
fauces P ? R , dans la dénionffration du prefent 1 , & 
dans fes CorollaÍ4-es¿ - 

LLPour ce- qui- eít des forces liorifontales de ees me- 
mes puiííances P ? R,fi dans- le plan PAR de leurs diré- 
¿lions 5 par leur concours A , . 011 fait SV liorifontale s 
eeít-a-dire f Déf. 14. ) perpendiculaireá la direcfcicftiXD- 
du poids K , laquelle liorifontale foit rencontree en S y V y 
par BS > CV , pa rálleles á cette dire&ion XD ton verra^ 
í,ainC.qtie dans la démonftrationde la par t. 3 jdu teiti,^ 
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.que les forces liorifontales fuív;arí£ AS 7 AV^espüHTan- 
ees obligues P > R ? font direftement oppofées í¿¿ égales 
.entr'elles : de forte que n'ayañt ríen ni pour ni cen- 
tre le poids Kj netendant ni á le faire delcendre* ni á le 
faire monter.j tout ieur emploi 8c tout ieur ufage eft de 
s'enipécher mmuelleraent par. Ieur égalité &í Ieur directe 
¿co ntr ariete de le mouvoir a drpit ni á gauche , ainfi qu'on 
vient de voir [art. i.) qtie F égalité & i oppoíition direcle 
r dela pefanteur de ce polis avec la fommepuavec la di£- 
ference des forces verticales de ees mémes puifTances 
obliques P ,R, empéche ce poids de montér ni defeendre. 
-C'eft par ce double empéchenient daller ni á droit ni á 
gaticiie, de monter ni defeendre > que fe fait le repos.Sc 
le par fait equilibre dé ce poids K ávec ees dejase puiíTaii- 

De f i n i t i o n XVII. 

£ T %£Ü$$, Si d 5 un angle queleonque E d'un triangle tecliligne 
0: auffi quelconqueBECj furle milieuH de íoixcoté oppo- 

fe BC,on mece dans lapig. .5 8* une ligne droke EH 5 
laquelle foit diviíée de maniere que EÁ foit double de 
AH h ce ppint A s'appqlle d'ordinaire le ¿entre de gravité 
- ^de ce triangle, Et li dans la Pig. 5 5. la droice FA menee 
du fommet F d'une pirámide BECP á .ce centre de gra- 
vité A de fa bafe BEC , eft diviíée en G > de maniere que 
FG foit triple de AG¿cepointG s'appeíle ordinairement 
£uffi le centre de gmpitéáe cette py ra mide. 
. Nous parieron* ici le méme langage ,<> fans cependmt • wo&s 
mettre encoré en peine ji h propriete quon attrihm k ees deux 
points A,G s d'etre tels (Dé£ 14, } qrien quelque fitmtioft 
que le triangle BBC (eul^foit appuyé fur le premier A de ees 
fúints 9 ¿r I0 pymrmde BECF jur le ¡econd G 3 ees Aeux fi- 
gures y demeureront túüjours e& equilibre chacune parlafeule 
pefanteur uniforme dans tou tes fes partí es ,.d x cutres preprietez* 
■de ees points A, G } par rapportk cette Se£iion~ci , musitnga- 
gem k enparler ,¿r' eonfetfnemment k l%ur dotmx djes mms , 
'MfflfrIÁ en %}$lmt bim iautms* 



THEOREME'IIL 

t &Í trois p^iff anees P , R , IC > aplique es & des cotíes feu- F i Gí f*¡ 
lement ¡foni en éqwilihre en t relies % leurs dire&ions Acordes 
pB RC ? ./C£ 3 prolongues y fe rencantrerant dam le centre de 
gravité d"u>n tfmngle reotiligne , par les trois angles duquel 
elles pafleront. 

Ih Ces cardes ou direefions prolongées áuront leurs pames 
camprifes entre ce centre de gravité & ces angles ? en mi fon de v , 

mimes pm j] anees. 

III. Reciproquemení 'trois pmfamcs P 7 R , K „ étant ap-*' 
^liqmes k trois cardes AP r AR \ AK> quj paffent parlen trois 
angles B 1 , C 3 E , £un triangle reofiligne qvelconque BE C 
centre A de gravité d&quel foit le noeud qui retient ees trois- 
cordes attaühées enfemhle y ees trois pniff anees P > R , K , fe 
faíhiendront mutmllement en éqmlibre en eet état{de leurs 
cardes ) fi elles font entrelles comme les difiances AS , AC , - 
AE 7 de ee centre A y aux angles B 3 £7 a E- ^paroh íon ftipp&fe 
§m leurs direUions pzjjent, 

D EM O N S T K A T JO N, 

PartvL PuHque ( Hyp. ) les trois -pu ¡flanees P, R , K 3 
font ici en equilibre entrclles fuivahf des djre&ions díf- j 
ferenteSjlaparr, i. duTL i. fait voir que leurs cordes 

PB 3 RC , KE > ferorit en ménie plan , & que prolongées * i 

elles s'y rencontreront toutes trois en un niéaie point 
Guelconque A, Cela étant, fiír une d; elles 3 . par exemple? ; 
kir KA -prolungee foit priíe AD a volante > luí laquelle s * 
Gomme diagonale , fok fait le parallelogranime ABDC y 
dont les cócez AB> AC ? forent íur les deux^autres diré- 
ékkms AP , AR, Cela fait , fi Ton prend A-EzrAD fuf 
AK 5 & qii'on mene les drokes BC 7 BE , CE , dont la pre- 
mier e BC y r encontré AD en H ¡ Ton aura zx AH— AD^ 
( conjir. ) — AE. Done ( D cf. i< jy)te point A efl: le centre 
de gravité du triangle BEC Par confequent les diré- 
¿tk>ns olí cordes prolongées PB 5 RC ^KE^ fe rencontre- 
;roiit coutes troi^ dans k centre de gravité A d'mi triaegb - 
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; reétiligne BEC 5 par les angles B >C > E , duque! éíles paíTe- 
¿ront. Ce qttil falhit i °, ¿cmontrer* 

Pakt. íL En ce cas d'équilibre entre les trois puiíTaa- 
, tes P, R , K la part. 3 , du Th. -1 . fait voir qu^lles fonc 
entr elles comme les ligues AB A AG, AD. Mais ( conftr. ) 
AEt=:AD, Done ees trois puiíTances P 5 K> íbnt auffi 
entrelles comme les parties AB , AC , AE 5 de leurs diré- 
clions , comprifes entre le point A ( part. 1 . ) centre de 
gravité du triang-le £EC ? & les angles B^C^E^ de ce 
.rtriangle y par leTquelles ees direttions paíTent : c'eft-á-dire > 
comme les diftanees de ce centre de gravité A á ees an- 
gles B, C> E^Ce.^dlJalloit 2 0 . démontrer* 

V a jí t. HJ. Sur KA .prolongée vers D Toit pf ife AD™ 
AE , laqueíle r encontré en H le cóté BC du triangle Tup- 
pofé BEC, Le point A étant ( Hyp t ) le centre de gravité 
de ce triangle ] Ton aura {BéfiG,) BJfcHC , & AH~ 

^AK{confr,)^AD 7 6c . confequemment jftJá=JHf)- 

Donc en menant les drokes BD > DC 3 le quadí'ilatere 
ABDC fera un parallelogr anime qui aura ía diagonale 
ADa ; fes cótez AB , AC 5 comme AE eft á ees mémes có- 
tez. Mais f Hyp. } AReft ici a ees cótez AB^ AG> comme 
lapüiíTance K eílaux puiíTances P ,R, Í3oac ce paralle- 
iogramnie ABDC aura pareilknient ici fa diagonale AD 
á íes cótez AB , AC , en raifou de la puiíTance K aux deux 
atures P > R. Done ( Th. 1 -part, 5 . ) ees trois puiíTances K 3 
IPjRí Teront ici en equilibre entr 'elles. Ce qu'il falloit 3 ° A 
demontres 

C o R A 1 A 

Cett^e part. 3 e jointe auCorol. 4, duTh< 1 . fait voir en 
Géométrie que les diílances AB ; AC 3 AE y du centre de 
gravité A d'un triangle rectíligiie quelcunque BEC a Tes 
angles B , C 5 E , iont tonjours entróles comme les Tmus 
des angles EAC 1 EAB 3 BAC , que proiongées elles era- 
verTeroient : puiTque trois puiíTances P , R. , K } en raiTon 
clexes trois dílíances AB > AC 5 AE , & appliquées cha- 
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,.-cune contre les deux autres fuivant ees ügnes , feroient 
toüjburs (part. 3, ) en equilibre entr'ellesj & qu'en ce 
cas ¿'equilibre entre ees trois puiíTances P,R,K> eltes fe- 
roient auífi roüjotirs entr'eíles {Th.i. CoroL 4.) comme 
;jes finas de ees ménies angles EAC * EAB 3 BAC , que 
lears dire£tions ou cor des prolongees tr a ver feroient. 

sFoilk.jufquici fom trois pmffances en equilibre avec des 
-tvrdes feulement a ou paurdes poids ainfi foutems chacun par 
<deux puiff anees* Voki prefentement pour ceux qui le feroien? 
■par qüelque nombre de puiffames qmlconques quon voudra, 
^jr. dedireBions auffi qmlconques : le Th. i.enva encare étre le 
fondement 7 ainfi quil ta deja éte des deux qui le fuivent. 

THEOREME IV. 

r hTant de } miffames P 5 jg^,, R^-S , quon voudra 3 í 
dirigées k volante dans tels plans quon, voudra ¿rnffi , foute- 
SMt en equilibre pm poids quekonque K avec des comes Jeule- 
: mentattachées enfemble par un nceud commun A (la mime chafe 
fe dirá de chacun des^nm^ds des cordel qui en ont.pluficurs^ 
; .de chacun defquels parteni - plufiieurs cordons r ou branches de 
• corde ) auquel ce poids K efi fufpendu :£effort refultant du con- 
eours de tomes ees puiffames contre ce poids ainfi en equili- 
bre avec eUes ¡ fera toújóurs fuivant la direcíion KA de ce 
mime poids enfiens direBemeñt jcontmire. , & ¿gal k fa fefian- 
te un 

I L 'Ce poids K ainfi en equilibre avtc toutes ees pmffances 
J&iS iérc. fera toujours h chacune d'elles en raifon 
de la diagonale du dermer des parallelogrammes faits comme 
,dans le CoroL 1 , du Lem. 10^ dans le Lem. chacune 
des proportionnellesAB^ AC , AE ^AF ¿ &c. de ees mimes 
puijfames* 

XXL Ce mime poids ICen equilibre avec toutes ees puiff an- 
tes P , R^S, &c- [era auffi toüjours alors & chacurn 
d'ellts comme* le produit de leur nombre ( quel quil foit) par 
ía difiance de leur centre » principal déquilibre au noeud com- 
mun A de toutes leurs cordes , efi h chacune des proportionnelles 
AB^ AC * 7 AF*.¿r¿*de ees mimes fmffames* 

SL 
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I V, Reciffoqutfflent fi le poids K ejía chacune de ees pmf- 
Janees P , R , $ , en quelite une des raifons marquées 
dans les part. 2,3,^ qu'Hfoit direcíement contmm k í 'effon 
refultan? de lew concours > ií fem en equilibre awec elles. 

Demonstuíition» 

PaRt. L Les nomb. 1 - 2,. 3 ~- dirCbroL. 2. du Lera. 3 : v 
font voir quepuifque ( Hyp. ) Ü ya ici equilibre entre le 
poids K & Teffort refultant du concours des puifíaiice$ 
RjSj &c* contre lui y cet efFort doit étre diré- 
¿temen t contrai re & egalala pefanteur de ce poids Ce 
qu ilfalhit i ° m démontnr. 

Pakt. IL Soient f comme dans le CoroL e. du Lem.. 
10. &dans le Lem. i-i. ) les parallelogrammes ABHC > 
AHGE 5 AGDF > &c. le premier ABCH ? fait de deux, 
quelconques AB* AC y des proportionnelles auxpuifTan- 
ees fuppofees 5 le fecond AHGE ^fait de la diagonale Atf 
de celuí-ci , & d une tro i fieme AE quel conque de ees pro- 
jortionnelles ; le troífiéme AGDF, fait de la diagonale 
ÁG de ce fecond parallelogrammes &: d'üne quarriéme 
auffi quelconque AE de ees mémes proportionoelles 1 & 
ainíi de fnke en quelque nombre quelles foienr. Je dis 
done que la diagonale du dernier de ees paraHelogram- 
snes^par exemple AD 3 s y \\ n'y en a que trois , ou que 
quatre puHTances avee le poids ^ comme ici pour ne pas 
accabier Péfprit par la miilticu.de des ligues. y fera tou- 
jours á chacune des proportiomielles AB , AC , AE, AF y 
des puiíTances P y Q^j R. > S ^comme le poids K á chacune 
de ees piiiffanees fuppofees en e'quilibre a vec KiL 

Car ( Lem> 3,. CoroL 1 o J 1'efEbrt refultant du concours 
de toutes ees puifíkn ees P > R r S , fe fait de A vers Dj 
fuivant cette cierniere diagonale AD> &í eífca chacune de 
toutes ees puHTances comme cette dern iere diagonale AD 
cít á chacune de kurs proponían odies AB , AC 5 AE * 
AF, Or [part* i > ) dans 1 equilibre fuppoíé entre le poids 
K & ees puiíTaaces P , Q^ y R S y cet eíFort relukant de 
íeur concoors de A vers D íuivant AD > eft dire¿lemen£ 
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,-tontraíre & égal a la peíanteur de ce. poids. Done en ce 
,cas d'équilibre non feulement cette derniere diagonale 
AD eft toujours en Ügne droite avec la direétion AK de 
:ce poids $ mais encoré ce poids K eftauífi toujours a cha- 
.cune des puiílaiaces P , Q > R-. s S , comme cette derniere 
diagonale AD eft a chacune de leurs proportionnelles 
AB, AC, AE, AR La méme choíe fe trouvera de 
méme poar tout autre nombre de puiíTances aíníi en 
Equilibre avec queique poids que ce íoit. Done en gene-* 
ral un poids ainfi en equilibre avec tant de puiíTances 
qu on voudra y par le moyen de plufieurs cordons iíTus 
d 3 un feul noeud , fera toujours a chacune de cespuiflan- 
ees comme la diagonale du dernier des parailelogrammes 
faits comme ci-deffus, fera a chacune de leurs propor- 
tionnelles. Ce quilfallott 2°. démontrer. 

Fart. II L Soient encoré fur les cordes ou dire&ions fi^ 
AP, AQ^, AR. 3 AS , &e, des puiflances P , R , S, &c. 
,en equilibre ( Hyf.) avec le poids K , leurs proportion- 
nelles AB 3 AC, AE¿ AF &c. Par les extrémitez B 5 C > 
de deux quelconques AB* AC, d'entr'eíles fok la droite 
BCj du milieu G de laquelie foit menee GE a Textrémi- 
té E d une troiíie'me quel conque AE de ees proportion- 
nelles y laquelie GE foit divifée en H., de' maniere qu'on 
,aic HE. HG : ; zu j> De ce point H a l'extrémité F de la 
proportionnelle AE foit auíli menee HF , íaquelle foit 
pareiliement divifee en L , de maniere qu on ait LF. LH : : 
3 . i . Et ainíi de fníte fui van t les CoroL 2.3. 4. du Lem* 
1 1 . s'ily avok ici plus de quatre puiíTances avec le poids. 
Le CoroL 5,» du méme Lemme ir., fait voir que leííbrt 
.refultant du concours des quatre puiflances P> R, 
S, fera ici de A vers L fuivant , AL , Be á chacune de ees 
juiffatices comme 4XAL eíl á chacune de leurs propor- 
tionnelles AB i AC , AE y AF. Done -cet effort devane 
¿ étré ici ( fart. 1 . ) direétement contraire & e'gal á lá pe- 
íanteur du poids K ( &yf.) en equilibre avec luijcepoids 
K fera pareiliement ici á chacune des puiíTances P , Q^* 
B, > Sj comme ^xAL eit á chacune de leurs proportion^ 
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nelles AB > AC , AE 3 AF. Or ( Def. 13,) L eft le omzm 
principal d'équiíibre de ees quatre puiíTances P > Q^ y R h 
Si Done le poids K ici (Hyp.) en equilibre avec elles v 
doir non Teulement yavoir Ta diix&ion KA TuivantAL* 
nials encoré y étre a chacune de ees puiíTances P^ 
. Kc, S ? comme le produit 4XAL de leur nomb. 4, par la 
diftance AL de leur centre principal L d'équiiibre au 
noeud com'mun A de toutes leurscordes-^eft á chacana, 
des proportionnelles AB 5 AC> AE y AF > de, ees quatre. 
puiíTances, 

Les CoroL 2- 3-4- 5 * du Lean, 1 qui pour4e - cas 'de 
cpiatré puüTances en equilibre avec un poids donnentce 
rapport de4xAL.it leurs proportionnelles.,. donneroient 
de méme le rapport de #xAL aux proportionnelles de tcl 
nombre n de puiíTances qu'on voudroit ainfi en equilibra 
avec un poids > Se ce poids dirige Tuivant AL 0 Ti L écoit 
le centre principaLd'équilibre de toutes ees puiíTances. 
Done en general > quelque foit Ac . nombre de puiíTances 
dirigées a volonté dans quelque nombre de pians que ce 
íbit jlefqLielles Toiitiennent toutes ^enfemble en equilibre 
un poids Kaufíi quelconque avec des cordes feulementj, 
qui par ten t touces d'un méme nocud commun A ; ce poids 
ainfien equilibre avec toutes ees puiíTances > non feule- 
inent aura Ta diredioníuivantla ligne* menee de ce pohu 
A au centre principal d^quilibre, de, toutes ees puiílan- 
ees 5 mais encoré il lera toujours alors á chacune d'elles 
comme le. produit de leur nombre par la,üiítanc& du 
noeud A a leur centre principal d'équilibre^ Tera ¿ clia- 
auie de leurs proportionnelies* Ce q&.il falloit 3°, dé^ 
montrer. 

Y i®, sol P a K T- I V- Le poids K étantr ici fuppofé aux puiíTances 
éi. íi. ¿3* P ? K .y S 5 -&c. applique'es comme ci^deillis en ceile 
quon voudra des raííons marquees dans les pare z, 3 ? il 
kur {evz { Lem. 3. CoroL 10, ^ Lem. 1 i, CoroL 5.) en 
méme raifon que Teffort reTultant de leur concours con- 
ere lui 3 &c par conTequent ce poids Tera égal á cet eíForc. 
Done ce mcme.puids.K.étant auííí ( Hy£.) diredemenr 



: A Ir i o^cr -s; - 133 ^/ 



Mec 

cóntraire a cemérne effort , il doit 5. )- demeurer 
c h equilibre avec lui 5 c J elt-á-dire , avec les puiíTánees P 
Q., S 3 du concoürs defquelkseet eíFort réfuké* - 
Ce falloH 4 0 . ¿émontrer* 

G o Bu O L L A I R £ I. 

ta flirt. 2 . démontree en fe fervant de paralíelogranr- 
liles > íe prouve encoré par la part. 3 . fans en faire aucun¿ 
Sí "reciproquément cette part/ ^ démontirée-fans paralle^ 
íbgrammes > fe prouve auífi par ceux de la part. z.- Car, 

I o . Le poids K étant en equilibre coninie dans le cora- ? t 
mencement des détnonftratíons de ees part- 2. 3 . avec 
Ies quatre puiíTánees P , Q^ 3 . K \ S , feulémentV fi Ton ¿ 
prend AD— 4xAL-fur AL prolongée dans Ies Fig. 6 2, 
6 3 : cette AD fera (Lem. n, ) la dia^onale du dernier: 
des paralleloe;rammes qui auroient éce faitsen A ( com- 
me daos la demonftration de la part, ) des proportioh* ' 
nélles AB >. AG ? AE ^ÁF 3 de ees quatre puiíTmc es P , Q^, 
KT> $. Done füirant la démonííration de la part, 3 . cetre 
dernier e diagoiiale AD fera encoré dei non feuiement en 7 
Ügnedroite avec la díttólípnAK du gpids K>mais auííi 
a eliacune de ees proportionnelíes AB ^ AC ; AE 5 AF s v ^ 
des puiíTánees P, Q^^. R ^ S v .cómiríe ce poids eft á cha- 
cune de cas puiíTánees. On le déduira, encoré de ménié 
des Cor ol, 2. J, 4. 5-duXeiii. I i . pour tóut autre nom- 
bre de puiíTánees quelconques dirigees á vóloiitéj & fup- 
poíees ainfi en equilibre avec le poids K. Done encoré 
en general un poids quelcónque ainfi foütenu eri aquí- ' 
libre par tant de puiíTánees auffi quelconques- quofi? 
voudra, de directions pareilíement quelconques qui ren- 
emurent tomes celle du poids en un méme neeud ou ; 
point A, fera toújours alors a efiacune de ees puiíTánees .> 
comme la diagonale du dernier des paraflelogrammes 
qúi feroient fiáis en A de la méme maniere que dans ía ■'■ 
denionllration de la part, 2 . feroit á chacune des ' pro- 
¿OTtióíuiellés de ees ménies puiíTánees. Ce qm eít cette- 
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pare, z . elle-mcmc qu'ii falíjit icidémontrer parla part 
3. íans fairc aucun parailelograiiinie. 
* i € ¿o. 2 °' ^ e p 0 ^ 5 K-étant ericore en equilibre comme ei- 
fóS ' deflus^avec les qiutre puufmces P ? Q^, S 3 ü 1'ori 
pren.í AL=£ AD daos les figures <Sp. ó i. do.i refulte 
4_x AL~AD 3 le poiac L aiaii pris fur la dertíiere dh gá- 
fale A D > fera ( % Jle centre principal d'équiiibre 
de ees quatre ptiiíTances > & confequemment AL fera la 
^dütance de ce centre au noeuiou concours A deleurs 
quatre direftions avec celle dti pdids. Or { pan. % , ) ce 
ipoids K ainíi en equilibre avec ees quaore puifTancesPj 
Qj R 3 S.,, eíb á cha cune d'eües comme cetce derniere 
.diagonale AD eít á chacune de jeurs proportionnelles 
,AB, AC 3 AE , AR Done ce pdids K fera auííi pour lors 
T á chacune de ees puiffances P ? Q^, R, , S 5 comme 4XAL 
(produitde leur nombre .4. par ia di ¿canee AL de Jeur 
..centre principal ¿'equilibre au point A de concours de 
■Jeursdire&ions) fera á chacune de leurspfoportionnelles 
AB , AC y AE > AF* On le trouvera de méme pour tout 
autre nombre depuiíFances ain-i en equilibre avec quel- 
que poids que cefoit. Done en general ce poids aipíi ea 
Equilibre avec toutes cespuiíTances quel conques , &í de 
¿direíbions quelconques qui reucontrent atontes celle de 
<ce poids en un méme noeud ou point A > fera toujours 
¿chacune de ees pniíTances, comme leproduk de lenr 
nombre par la diíiance de ce point A á leurxeotre prin* 
cipal d*équilibre ,f$ra a * chacina e de leurs proportion- 
íielles. Ce qui eít la partie 3 . qu'il faíloit ici démontrgj: 
par la part. 2 ,,en y employant des parallelogrammes. 

C O R O í* J, A I & E II* 

•Tí fuk de la part, 4. que tant de pujíTances données 
yqji'on voLidr?t /appiiquées á autajjt de cor des retenues 
jenfemble par un íeul nocud eoramún^ peuvent demeu- 
jEer'-en éqiriiibre empelles fuivant une infinité de diré- 
¿tions diferentes pour toutes 6c pour chacune > e^ceptg 
|orfq.u J |l n'y $n & que trpis ou feulern^nt. 
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Car en prenant le poiis K pour une puiíTance egaíe Fie. *r* 
áfa pefanteur , afín de faire fervir ici Ies Fig, 6 o. 6 í • la 
part. 4- fait voir eue quelqtie ibk le nombre des puiiían T 
ees données P > R> S , &e,- appliqLiées á autant de 
cordes attachées erifemble par un íeul noeud commun 
ronces ees pitilla rices- feront toujourS en equilibre entre-* 
eíles tant qu une d eíles fera á ton tes' les autres comme 
la diagonale du dernier des paralietogr amnies fáits (ainfi 
que da ns la de^nonltration de la part.< 2,* ) de leurs pro-- 
portionnelles fera a ees ménies proportionnelles , &c qu'elle 
fera dirigee íliivant cetce diagonale á contre-fens de 
Fimpreíiion reí altante de toutes ees atures púifTan ees* " 
Or pour peu d'attention qu 011 falle á ía dénionífcratioi> 
de la £art. 1, on verra que cela peut arriyer dans une 
infinite de diredions differentes de toutes ees puifíanees 
&decJiacune d'elLs: void eumment. 

De tontea ees puiíTances données P , Q^, R, S , K 3 -$¿e> 
ítíoins deiix quclcoaques S y K y íbient les-directions AP y< 
AQ^> AR , &c. telles qu* on yoiidra , & dans quels plans 
011 voudra,avee les proportionnelles AB ,.A.C> AE>&c,-- 
des puiíl anees P y R, &c qu*on deftine a ces> diré-;- 
ftions. De deux' queiconques AB > AC>de ces-propor--- 
tionne-l-les ibk faít le paralfelogramme B ACH 3 de fa dia-^ 
goiiale AHj. &í aune troifiéme quelconque AE de ees 
mémes proportionnelles , foit fait enfuite le par alíelo- 
gr anime H AEG y. & toujpurs de méme- jufqú'a la dernie-- 
re incluí] vement des puiflances qu'on vient de diriger á 
volunté j laquelle foit ici Sur la diagonale AG diidei> 
nier d§ ees. parailelogrammes foit dans rti plan- qu oa^ 
voudra quí pailb par elle , un triangle ADG domles- 
deux có tez. GD , AD , foient chaciui a-AB * comme cháv- 
ame des deux puiíTances K ?/ refervées póur les der- 
nieres, eít ala puiílance P» Soipnt enfin la piáííance S di-* 
íigée fuivant. AS" parallele £t<jD y & la puiífaiVce R fui-- 
vant DA prolongée vers K. 

la faít > il fuit ele la part. 4* que toutes ees pu/ííTanceB ^ 
P 3 Q^j K y S s £ r> ainíi dkigées: joiit en ^ equilibra miuc** - 
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elles ¿ puiíque fi Ion niene DF parallele á AG qCiü 
. ^encontré AS enF ? cette confiruftion donnera la puifr 
. lance K dirige'e fuivant DA ? eft á ehacuné des autresl^ 
Q^j. R , S j-comme cette diagonale ÁD du dernier AGDF 
3 des paratielógrarames xci faks, eft a chacune de leurs 
proportiunnelies AB > AG , AE 3 AF* Ge nombre arbitrai- 
' re "de prníTances doañjfes- fait Yoir quil en (era deméme 
de tout autre nombre de paiíTarices quéleonqiies auíE 
^données. Done les direílions de celles-lá ayant íetépriíes 
arbitrairement , á la referve d.e deux qu'on vóit devok 
varier avec elles ? ees niémes puiíTances P, R 5 S ¿K, 
jpeuveijt ainfr faire equilibré -entróles fui vane une infí- 
' iiite de direciiens diferentes pour toutes-8£ pour chaca- 
ne d'elles. Lear nombre auflí arbkraire fait pareillement 
Toir qu'il en íera de méme de tout autre nombre de puif- 
fauces données quelconques, pourvu ( SchoL du Th. i>) 
qulliieiok pasiüoindre que qüacre. 

// efi ktemarquer que la difpüfitiondepdireBions afhitrai* 
: res doitici étretelle que la fenúltiéme diagonale AGfoitmoin- 
dre que la fomme des frofortionnelles GD , AD 3 des deux 
puifj'ames refiantes í, K, ¿y ^¡¡^ grande four faire avec 
xhacune:dt 1 <ces úcp>x demieres frofortionnelles une fomme flus 
grande que t autre ¿le ees mimes frofprtionnelles : autrewent 
íe triangh AGD fetoit impojfible , ' & eonfequemmmt aujjl 
féquilibre. , k iétablijjement dnquel il vient de mus conduire» 
Mais cela ú'em feche fas que les pmjjances-données F 3 
át í K 3 nefmjj'entétre encare en equilibre €ntr ¿lies fuivam 
une infinité de direBions diferentes , ainfi que dans le frece- 
dent CoroL j. > Puifqdune infinité de direiíions arbitraires des 
fuijj anees P ? J?^ R ¡ ftuvent rendre A G, te lie qpon ait h 
'.la fots AG^GD—\-AD s AG—^GD^ AD , & AG — \-AJ> 
t> GB , en une infinité de rafforts differens s ny ayant pour 
.tela q$ & ounjrir flus oumoins les angles que ees diré Bions ar- 
$itraires fieront entr elles ¡ ou k naffliquer fuhjant cesdire- 
Mions que des fuijfances dmt la -fomme foit flus grande que 
4a difference des [deux refervées four les derniere's , ou enfin k 
Jkire (fi l[an i vept yhy deux mfemhle* Jl en f era de megneJe 
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■/í¿ atttu % momhn de pwjf anees quüeo^qucs quonvoudm^flus- 

COIOLLAUE IIL 

Ce qu'on vient de roir de la part. 4, dans lepréeedent 
Gorol. x. fur les Fig. 60. 6 1. par la Voye des pa rállelo- 
grammes qubn.a tenue dans la déiiionitrarioadela part. 
¿.fepeut encoré déduire de cecee meme part, 4, fur les 
Fig. 62. 63, fans par alie! ogrammes yen íuivanc lavoye 
qu'on a tenue dans la démonftration de la parr. 3 , 

Carfi aprés ayoir encoré conduic a volonté dans des íu, ¿ij 
plans quelconques les direítioti AP , . AQj AK ¡ &c. de 
toutes les putíTances donuées P, R>S, K, &c. a la 
referve decolles AS, AK , de deux quelconques S , K, 
de ees puiíTances * &: ayoir pris íur ees dire&ions arbi- 
traíres AP , AQ^, AR, &c.depuis leur concours A , des 
parties AB > AC > AE » &c. proportionnelles aux puiíTan-: 
cesP, R y &ic, qu on leur deítiiie j íbic menee par les 
£Xtrémitez B, C > de deux quelconques AB , AC , de ees 
proportionnelles , la droite BC j du milieu G de cette li- 
gue foit enfuice menee a Textrémite E d'urie troifiéme 
queiconqne AE ¿e <?es raémes proportionnelles /une fe- 
conde droite GE., laquelle foit <üyiíée en H, de maniere 
qu 011 ait EH. HG: : 1. 1 . De ce point H i lbxtrcmké 
d une qua tríeme queiconqne de ees proportionnelles foit 
menee de mémeune troiiiéme droite , laquelle foit áiyU m . 
fée en deux parties telles que cclle du cote de cette qua- 
criéme propurtionnellefoitáPautre du cote de G: : 31 iv 
ainfi qtic dans la démon ftration.de la part; 3 , conformé- 
ment aux CoroL %. 3.4. duLem. 1 i/qaelque nombre 
de puiiíances données quelconques qu'on íiippofe juC 
qua la demiere de celles quon aura dirigéesá volonté, 
laquelle eít iciR, En fui te fui van t le Le ni. 14. íoieutdu 
point A -menees dans quclque pían que ce foit , Ies Bgnes 

AF=|xAB y AL^.-|x— j de maniere que la droite HF 

^lejiépdeH árextrémité F de ccsdeuxJá foit diviféc-en 
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L par la feconde AL 3 en parties FL , LH 3 telles- qa'óifc 
ait FL, LH : : 3 . 1 . Ce qui efb facile par le Lem. 1 4. 
Aprés cela íbient dirigées fuivant/AF 3 & fui van t LA 
prolonge'e vers les detix pitifíances S ^ K 3 refervées ci- 
deíTus pour les:deriiieres> . 

II eít viíible que cette conftru&ion don ñera non feu- 
lement AB , AC S AE > AF > 4xAL, en raifon des. puif- 
lances P y R , S ^ K 3 dirigées / füivant ees ligues y mais . 
encoré BG— GC,avec EH.HG:: 2- 1. Ec FL.LH:: 3, 
I. ainfi que dans la démonilrarion de la part* 3,. Dono 
( part. 4.) toutes ees puiflances feront ici en equilibre 
empelles : de plus Ies diredíons arbitraires de toutes 3 ex- 
cepté des deux dernieres S , K y dont Ies diredions doivent 
varier avec celks-lá ^ font.vcir auüí que cet: equilibre 
jpeut arriver avec une infinité de diredions. diferentes . 
de ees mémes puiífances. II enfera de méme de tel au~ 
tre nombre de puüTances données quel conques qu on 
voudra> pourvú { Schol. du rk 1 u ) qu'il ne fok pas mohv 
dreque quatre 5 le nombre & le rapport de celles~ci en*, 
trilles étant pareHlement ar bit r aire jufques-lá, . 

Si Ton prend m pour cet autre nombre de puifTances 
données auílí quelconques plus grand d'une imité que 
celui & des nomb. x ; 2 r. da CoroL 4. du Lem. en* 
core S y K 3 pour les deux dernieres referees commeci— 
deíTusi le nomb. 2, du CoroL 4, du Lena. 1 1, fait voir 

qii'il faudrok alors AL=: f x^* , & divifer la ligne HF 

en L , de maniere qu'on eut FL. LH: :w— z. i:< Ce qui 
dans l'exemple précedent de cinq pai/Tances 3 donneroit 

AL— .^xi£^=:^x~ 5 $l FL.LH:: 5 — z,*i;: 3.1, ainfi 

qu'on les y vient de faire. 

Si tomfaitici la remarque quon a faite k la fin du CoroL 
1, o?i v erra derechef que s il ya des direííions fuman* lef- 
quelles les puijjances propofées ne deweurcroient pas en equi- 
libre entrelles, Une laijje pas £y en avoir encoré me infinité 
fm*vant lefquelles ees mémes puijf anees y dememeroimt». 



C okóil'ai r e I V. 



"La part, 4: du prefent Th.4. donne encoré le recR 
croque des deiuc préoedensCoroL n 3 . í^avoir, quetant 
de piiiíTanceF quelconques qu'on youdra au-deiíus d@ 
troi¿ 3 íucceffivement appliquées á aurant de cardes atta^ 
chées eiifemble par un íeul joocud conimun, &c de úke¿ 
ühns données á volonté , peuvent étre ~ entr'elles dans 
une infinité de rapports differens^ & cependant faire tou- 
jours equilibre íunrant ce? mémes directions s pourvft 
{Lm, 1 7. CaroL-z .) que ees djrectións íoknt répandues en 
plus d'un demi^cercle on 'd'upe demí-fpliere * dout le 
naaid commnn de ees cordons fbít le centre , & que 
poar le cas de quatre cordons leurs dire&ions données 
ioicnt coates en méme plan: tous les autres cas de plus 
de quatre cordons les auront en tels plans qu'on voudra, 
ainíi quon le yerra dans le Prob. de la Sect IX. avec 
les précautions qu ii faut prendre pour troLiver ce dont 
ii s'agk ici , lefqueiles nous y eugageroient a une-trop 
grande digreílíoü: c'eíl pour cela que nous ny aílons 
parler que de dkeetions données queiconques en méme 
plan au deíTus de trois.., & répandues ,en plus d'tm demi- 
c.ercle , íbient done > par exemple , dans les ,Fig. 160. 61. F:*^ **• 
en méme plan, & répandues en plus d\m demi-cercle " 
k$ diredions données AP , AQ^j AR s AS , AK, íuivant 
¡lefqueiles les ciuq puiíTances P ., Q^, R. , S , íoienc en 
equilibre entr clles > la pare 4. fait vüír,djs-je, quune 
inrinké d'autres puiíTances cinq i cinq peuvent encoré 
:étre fucceíliyement en equilibre cntr'elles fuivant ees 
mémes direclions 3 quoique ees oouvelles puiíTances de 
chaqué f oís cinq , /oient entr'elíes dans des rapports tout 
diíferens de ceux de celles-lá , &¿ de ton te autrefoís cinq, 
Pour 1c voir, íur une quelconque dea direclions don^ 
nées s par exemple 5 íur KA prolongée vers Dj -íoitprife 
AD a volonté .1 &c de méme AF á volonté Tur selle autre 
AS quon voudra de ees direclions données 5 iok le pa- 
vrailelogramme ,.AFDG i dont AD foic la diagonák > d$. 
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xnéme ayant pris AE á yolonté Car une troi fieme quet 
conque ÁR de ees diredións y foit achevé le parallelo- 
grammé AEGH Y-dont. AG foit la diagonale v Enfín ( 'puif- 
qu'il ny aici que cinq diredións données ) fur les deux 
autres dire&ions AP r AQ_, foienr menees les droites 
HB^HC^qui leur foient reciproquement paralieles ¡ & 
qui avec elles Éiílent le parallelogramme BACH >. don* 
AH foit la diagonale. 

Cela fait h part. ¿i fait voir que íi Ton applique aux 
diredións données AP S .AQ^> AR > AS 3 AK s autant de 
puiflances P s K y S > K 3 qui foient. enrrelles comme 
AB, AC, AE,. AF, AD 5 toutes. ees puiflances ainfi diri-, 
gees feront en equilibre „entr*elles.. Done toutes ees pro- 
porrionnelles (Jiors AG ? AB , qui doiveñt: yarier avec les 
autres ) étaíit arbitrair es dans la conilrudion preceden- 
te 5 toutes les ".puiflances P ,0^11 > S > K > le font auffi r 
tors les deux premieres P r Q^> qui doivent varier avec 
les autres. Done une infinité--, de puiflances cinq a cinq y 
de rapports toutt differens , peuvent faire fiicceffivement 
equilibre eiitr ■elles fuivant les mémes cinq diredions 
données AP,AQ_> AR, AS AK 5.8c ainfi de toutautre 
nombre de diredions données , & confequemment auífi 
de puiflances fueceífivement requHes. > excepté s'il n*y en 
avoit que trois 5 car le Th. l. fait voir que sil n'y avoit* 
que trois diredions 011 que trois cordes de diredións 
données > le. rapport des trois puiflances requifes pour fai~ 
re equilibre encr élles fuivaut ees trois diredións > feroio 
auííidonné, Sé confequemment invariable-.' 

G O K O L LA r R E VI 

La méme cñofe que dans le, préeedent CoroK 4. fe 
peut encoré déduire de la, pare. 4. fans faire, aucun pa- 
íi-©- €%. rallélogramme, Pour cela fur une quelconque. des, cinq 
diredions données AP y A AK >AS , AK , par exera- 
ple > fur KA prolongée du. cóté A r foit prife ÁL i vo- 
lontey tk. encoré AE, AF > a volonté fur deux autres queí- 
conques AS , AR >des quatre diredións reliantes ¿ mk h 
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¿Voi'te FL prolongée vers H de maniere qu'on ait FJL 
HL : : 3 ■ i . n J y ayant ici { ftyp* ) que cinq dire¿tioris don- 
nées; le nomb. i . du Corol. 4. du Lem. 1 l, auquel il y 
auroit ici une puiflance a a joiiter oppofée á Timpreífioa 
refultante du concours de coates les autres , fait voir 
que s'il y en avok ici tel autre qu'on voudray fait de 
Twnité ajoútée au nombre quelconque n de toutes cel- 
les-lá >< il y faudrok EL. LH : : r#*-rz>. 1 . Pulique , le nom- 
bre de toutes ees puiíTances enfemble étant m~:n — f-i*- 
donne ^—2—^—1 ♦ Aprés cela menezL EH prolongée- 
vers G y de maniere que ygus ayez EH. HG : : z. 1 . Enfia* 
par le point G menez ( Lew. 13.) la droite BC telle que ce: 
poiiit G la divife en deux parties égales- 

Cela fait , la part. 4. du prefent Th, 4. .fait -Yoir que fv 
Ton applique aux dire£tions données AP , AQ^, AR , 
AS j AK 3 , qui foient -éntr'elles comme AB y AC , AE > AF 5 
4xAL h toutes ees puiíTances feront en, equilibre entre- 
eiles. Done toutes ees proportionnelies AB 3 AC > AÉ^ 
AF, 4xAL (hors AB y AC,qui doiyent varier avec les^ 
autres) étant arbitrair es dansla conftru&ion preceden te>> 
toutes les puiflknces P r R > S, K 3 le font aulíi> lior^ 
les deiuc premieres P > Q_ > .. qui doiyent varier avec Ies; 
autres. Done une infinité de puiíTances cinq á cinq > de" 
rappores touc differens , petivent focceffivement faire. 
équilibre entr ? elles foivant les mémes cinq dire£tions¿ 
données au. deíTus de trois > &í cüiifequemment auíG de: 
puiíTances fuccefflvement requifes., ainíi qu'on Ta déja vm 
dans le précedent CoroL 4. 

Co ROLLA"! RE. VX 

Les quatre demiers Corollaires % . 3*4* 5. font voiir 
que non feulement tant dé puiflances données qu'on vou- 
dra au deíTus de trois r appfiquées á autant de cordes at~ 
tacliées enfemble par un nceud commun, peuyent.de— 
meurer en equilibre entr'elles fuiyant une, infinité de di— 
re&ions differentes pour toutes &c pour cha cune > raaisí 
eiicoore que,íi les directions de ees cordes font donnéesv 

sai ' 
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répandties en píos d'un demi-cercle ou d'une demí- 
íphere>dont ce noeud commun .foit , le centre : les puif* 
íances qui y feront Tucceffivemetit applíquées , peuvent 
, étre entr'elles en une infinité de rapports diffetens\ 3 & ce- 
penda nt faire toújours equilibre entr'elles fui van t ees 
\ mémes dirc£Hons, excepté iorfquifn'y en a que quatre 
en plus d v uue denii-fphere : le premier fe volt dans les 
CoroL z, 3. le fecond dans les Gxol. 4. 5^ de forte que 
fuivant ees quatre Corollaires tant de puiíTances données 
qu 011 voudra au defllis de trois > peuvent faire equilibre 
< entr'elles fuivant autant de direítions varices á Tinfíni ¿ 
■ & reciproquemeiit tant de dire&ions qu'011 voudraétant 
données répandues en plus d'un demi-cercle ou d'une 
. demi-fpliere > autant de puiíTances deTapports r.variez.á 
Tinfini., peuvent faire equilibre entr'elles íiiivantcesmé- 
; mes dire¿lions , excepté lorfqu'il n*y en a que quatre en 
plus d'une demi-fpliere > le rapport des puiflances étant 
invariable en.ee cas airifiquon le yerra, dans IcProbL^i. 
.delaSeaion L 

C O ROLLAI "R B 'Y IX 

r, G , m< S'il n s y a que trois puifTances P > R. , qui réfífknt au 
^ poids K avec trois cordes feulement AP^AQ^j AR. , di- 
rigées á volonté fuivant differens plans y du nceud com- 
r mun A de ees cor des auquel eíl auffi attachée celle du 
poids K jfoient prifes fur elies^des parties AB^ AC> AE, 
proportionnelles a ees trois püifTances P*, Q_ 3 R. 5 qui leur 
Tant appliquées ; de ees trois proportionneíles AB > AC > 
AEjComme cótez^foit fait le parajüelepipedeBA CFDHEG> 
( avec fa diagonale AD, 

t°. II fuitdela part. de ce Tliéareme~ci y que ñ le 
rpoíds K clemente ainfi en equilibre avec les trois puiílan^ 
'ees P > R f , Pefíbrt refuícant du concours de ees trois 
puiíTances fera toujours ífuivant Ja direéfcion KA de ce 
^poids.en íens conrraire :J & égal á fa pefanteur* JVÍais Je 
parallelogramme ABFC étznt ( Hyf) fait de deux AB ;f 
Í4C^ des trois proportionneíles AB , AC 7 AE j-jk le jaral- 
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lélogramme AEDF fait enfuite ( Hyp. ) de la diagonale AE 
de celui-la j .& de la troiííéme proportionnelle AE$ cet 
eifbrt refultant du concours des trois puiíTances P , 
R, contre le pnids K,doit fe faire ( Lem, 3 , C¿?™/. 1 o. ) de 
A vers D fuivant la diagonale AD de ce dernier par alíelo- 
gramme & tonta la fois du paral lelepípede B ACFDHEG > 
doit ( en cas d'équilibre entre le poids K & les trois puif- 
fauces P, R> ) étre en ligue droite avee la direótion 
AK du poids K 5 c'eíl-á-dire , qu'alors cette dire&ion KA 
prolongée doit paíTer par Tangle D de ce parallelepipede. 

2 o . II íliit auííi de la part. 2- de ce Theoreme-ci y qu en 
ce cas d'équtÜbre entre le poids K &C les trois -puiflances 
P y Qj> R ? ce poids doit étre a cha-cune de ees p inflan ces 3 
comme la diagonale ADdu parallelepipedeB ACFDHEG 
eít a chacun de íes trois cótez AB , AC , AE , pris ( Eyf. ) 
fur les dire&ions de ees trois puiíTances i pulique Pefíbrt 
refultant de leur concours contre ce poids , lui {mmb, 1 . ) 
eít égal y & eít ( Lem* 3 . CqtqU 10.) en cette raifoná cha—* 
cune de ees trois puiflances* 

3 °. II fuit reciproquement de ía part. 3 . de ce Théore- 
me-ci ? que fi la diagonale AD du dernier des deux pa- 
ralleiogrammes ABFC , AFDE y ou du parallelepipede 
B ACFDHEG , eít en ligne droite avec la diré ct ion AK 
du poids Kj e^ft-á-dire 5 íi cette dire&ion KA prolongée. 
pafle par hmgle D de ce parallelepipede > &: que ce poids 
íbit a chacune de ees trois puiflances P , y R , comme 
la diagonale AD de ce méme parallelepipede eít a cha- 
eixn de íes trois eótez AB y AC , AE , pris fur leurs di- 
rections j ees trois puiflances foütiendront enfemble* ce 
poids en equilibre avec elies: puifque ( mmk 1.) PefForc 
refultant de leur concours contre ce poids , lui lera diré* 
¿lement contraire &c égal 

C O K OLLÁIRE VI IV- 

Les trois puiflances P 3 Q^ R> tirant encoré contre le ^ 
poids K comme dans leprécedent CoroL 7, avec des di- 
le&ions, quelconques dans des plans diíFerens , fur leíqueU 



144 N o^u v É l l E 

les depuis le point A de lenr concours , foíent encoré pfi- 
fes AB , AC 3 AE , AD > proporcionnelíes á ees pLÜffancQs 
P,Q^> SL-, & á-cepoidsK. 

¿1 Eneas ¿'equilibre entr'eíles lid, Xa dire&ioa 
-paíTera par le centre de gravité de lábafeBCEd'unepy- 
xamide triangulare BCED, qui aura fes quatre angles 
B \ C :1 E., D aux extrérnitez des propcrrciounelles AB., 
AC , AE , AD , de ees trois puiííances > R r , 6¿ du 

jpoids K> Car fi l'on mene la droite EF par le milieti F de 
BC > le CoroL 5. duLem. .1 i+fm voir que í'effort re- 
íultanr du concours de ees xrois puiífances P , Q_> R, 
doit fe faire fuivant ame ligne AG, qui divife EF en G 
de maniere qn'elle xende EG, GF : n. x. c'eífc-a-dire 
.( Def 1 7. ) en un point G, qui foit le centre d$ gravité 
de la bale BCE de la pyramide BCED. Mais en cas d'équL 
libre entre le ppids K .fie les trois puiffances P* R,Ia 
dire¿tion AK de ce paids ^ doit étr.e ( part. r , ) en ligne 
4roite avee la direcbion AG de Peffort refultant .du con- 
■cours de ees ínémes puiíTances. Done cette dirección KA 
011 D A proiongée dti pdidsK,, doit aJors atiííi pafler par 
le centre de gravité G dela<bafe BCE de la pyramide 
:BCED j &c confequemment auffi ( Péf* 17. ) par le centre 
.de gravité de cette pyramide elle-niénie* 

i 0 , En ce ca$ d'équiiibre le ijceudou poiat commun A 
des quatre cordes on direñions AP > AQ^> AR, AK, des 
;puiflances P , R> 6c, du poids K, ; fera dans le centre 
de gravité de cttte pyramide BCED. Car ia :parc 3 . fait 
■voir qu 1 en ce ¿ras d'équilibre entre le paids K &í les puif> 
Janees P >Q^j R > ce puids eft á chacuñe d'elles .comme 
>3xAGeftáeíiacune de leurs proportionnelíes AJBj AC S 
AE, Mais ( Hyp. ) ce poids eft auffi ádiacune de ees puif- 
fances j conim.e AD eft i cliacune ,de qes mémes propor- 
rtionnelles correfpo^dantes. Done en ce cas d'équi libre 
Ion aura AD— ^xAG ; &; confequemment ladroiteDG 
fera di vi lee €11 A de maniere qu on aura AD. AG g . 1 # 
Done cette droite pafíant auffi pour lors { nomb. r . } par 
^ centre de gravité déla bafe BEC.de la pyrairiide BECJD> 
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:fepoint A fera alors [ JDefi ^7.) le centre de gravité ds 
cette pyramide elle-méme. 

3 °, Reciproquement ft le noeud ou point commun A 
des cordes 011 diretlions des puiíTances P,Q^> R, & du 
poids K , eft le centre de gravité de cette pyramide 
BECDj &que ees trois puiíTances & ce poids Fpiant en- 
tr'eux comme les diílauces AB, AC, AE S AD , de.ee 
centre A aux angles B , C , E , D , de cette pyramide 1 ees 
puiíTances P>Q^> R, &c ce poids K, dirigees fuivant ees 
ligues y feront en equilibre entr'eux. Car íl A eft le centre 
de gravité de la pyramide BCED , Pon aura ( Dcf. 1 7. .) 
non feulement AD. AG : : 3 - 1 . mais encoré EG. GF : : 
i. Et BF— FG Ce qui fait voir que non feulement 
aura ici AD=3xAG 3 mais encoré que G y íera f Déf 
t 3 , ) lfe centre principal d* equilibre des puiíTances P y 
R /entradles. Or ( Hyp. } le poids K eft á chacune de ees 
puiíTances P, Q^ , R , comme AD eft a -chacune de leurs 
proportionnelies AB-, AC,AE. Done ce poids eft auffi á 
chacune de ees trois puiíTances comme 3XAG a chacu- 
ne de ees mémes proportionnelies correfpondantes. Done 
fadire&ion AK ou AD e'tant ici ( Byf.) en ligne droite 
avee A G 3 & G e'tant le centre principal d'éqtiilibre de 
ees trois puiíTances P y Q^, R , entr'elles , ce poids K 
doit ici ( fart* 4: ) demeurer en equilibre avecelles. 

Cela fe peut encoré démontrer indépendemment de 
la part. 4. Car puifque rhypotliefe donne ici EG* GF : : 
a.M. & BF=FC 5 avec AB, AC, AE, proportionnelies 
aux trois puiíTances P * R , agiíTantes fuivant ees ll- 
enes i refFort réfultant de ieur concours > fera {Lem. 11, 
CoroL 5 . ) de A vers G fuivant AG ? ¿C á chacune d'elles 
comme 3XAG á chacune de leurs proportionnelies cor- 
reí pondant es. Mais le poids K ^eft auffi ( Hyf* ) á cliacu- 
aie tfé leurs trois puiíTances P y Q^, R % comme AD eft a 
chacune de ees mémes proportionnelies AB , AC 5 AE ¿ 
de plus ThypQthefe vient de donner AD—3 xAG. 
Done ce poids eíHci e-gal á Teffort fuivant AG 5 reíul- 
£aut du concours des trois puiíTances P 7 , R > Done la 
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dire£Hon AK ou AD de ce poids étant ici ( Hyp. ) en li* 
goe droite avec ladirection AG. de cet effort en fens 
contraire j ce poids K doit ici ( 4, ) demeurer enéquU 
libre avec cet efFort > c'eít-á-dire > avec les trois puifían*-. 
ees P , R > du concours d'aftion defquelles cet effort 
refulte. 

4 0 . Reciproqfuement encoré íl trois puiíTances quel- 
conques P , R , & un poids K auíli quelconque, 
font equilibre entr eux fui vane autant de cor des ou d'i- 
reclions AP > AQ^, AR 5 AK, qui du centre A degrai 
vité de quelque pyramide triangulaire BCED que ce 
foit ? paíTent par les quatre angles B 5 C >E > D, de cette 
pyramide j ees trois puiíTances P y Q^, R , & ce poids K 
feront entr'eux comme íes diílances correfpondantes de 
ce centre A a ees quatre angles- Car fi cela nétoit pas r . 
foit ( II Ion veutl íe poids K aux. puiíTances P , R> 
comme AD a AL 3 AM y AN>quels que foient cesrap- 
ports. Le homb- 1. fait voir que dans le cas prefentd*e- 
quilibre entre ce poids & ees trois puiíTances , le nceud 
ou concours A de leurs cordes 011 direítions , fe trouye- 
roit au centre de gravité d'une pyramide triangulaire } 
qui auroit fes quatre angles ou íes. quatre pointes aux 
extrémitez D > L 5 M , N , de ees quatre proportionnel- 
les^Mais 011 fuppofe ici ce nceud ou concours A 4 des 
cordes ou direclions des puiíTances P > Q 3 R y &du poids 
K y au centre de gravité de la pyramide BCED, Done 
ees deux pyramides atiroient le méme centre de gravité 
A y & la méme pointe D 5 ce que k Dé£ 1 7 . fait voir aux 
moindres Géométres erre impoííi ble. Par confequent dans 
la prefente hypothefe d^équilibre entre les trois puiíTan- 
ces P, R 3 & le j>oids K y fuivant des direftions quí 
du centre de gravite A de la pyramide BCED paflent par 
les quatre angles de cette pyramide ; ii efl: pareiilement 
impoffible que ees trois puiíí anees P y R > & ce poids. 
K y ne foient pas entr*eux comme les diftances correípon- 
dantes AB >, AC , AE > AD> de ce centre á ees -angles*. 
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les CoroL 2 , 3. y. font voir en Géométrie qu'il peut y 
¿voir une infinité de paraílelepipedes , dont les trois có- 
tez contigus &la diagonale quipart du eoncours ou de 
fangle foiide fait des trois plans qiüpaíTentpar ees trois 
cotez i feroient les mémes dans tous* Car les puiíTances F 1 * <¿4 * 
P, Q^> RjKj fuppofées en raifon des grandeurs données 
AB > AC , AE y AD , potivant avoir une infinité de di- 
reclions dífferentes AP, AQ^ 5 AR 5 AK , en diíFerens 
pkns 5 & cepeildant ( CoroL 2,3.) faire toújours equili- 
bre entr'ellcs fur le point A eoncours ou ucead de ees 
direciions ou de ees cordes , fur lefquelies fónt données 
les proportionnelies AB> AC, AE^ AD 5 trois queícon- 
ques AB \ AC , AE-, de ees quatre proportionnelies pour- 
roient étre les cócez dune infinité de paraílelepipedes 
BACFDGEH diíFerens felón la varieté infinie des angles 
qu elíes feroient alors entrelles autour du point A dans 
diíFerens plans de forte qtfalors la puiíTance K feroit 
aux trois autres P s R comme la quatriéme pro- 
portionnelle AD feroit a ees trois c&tez AB , AC, AE , 
de cliacun de tous ees paraílelepipedes, Mais cette puií- 
fance íC feriit auffi pour lors ( Coral 7, nomb. 2',) á ees 
trois autres P, Q^, K, comme la diagonale quipaíTerok 
par Pangle A de cliacun de tous ees paraílelepipedes , 
feroit a ees trois cotez AB , AC , AE y les me mes pour 
tous. Done la diagonale par A feroit dans tous égale a 
AD i & confequemment ils auroient tous la méme dia- 
gonale &c les mémes cótez par ce point A . Ce qu'on voit 
de la propordonnelle AD par rapport aux trois autres 
AB, AC,AE, fe démontrera de méme de elmeune de 
celles-ci par rapport a ceiié-lá & auxdeux autres. Done 
ii peut eítectivementy avoir une infinité de paraílelepi- 
pedes,, dont les rrois cotez contigus, &c la diagonale qui 
paíTe-par leuj: eoncours ou angle íblide } feroient les mé- 
mes dans tousj quelle que íbit celle de ees quatre ligues 

Tij 
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données , qu'on veuiile en étre la diagonaíe communa- 
qui paífe par le concours des trois aliares,. 

Cor. ollai.re X, 

Les CoroL 2- 3, 8- font voír de méme en Géoniétrie 
qb/il peut auílí y avoir une infinité de py ramides: tr ia-ngu- 
laires differentes , qui ayent toutes les me mes diftances 
de leurs quatre angles a leur centre de gravité y quelles 
que foient ees quatre diftances données- Car les quatre 
G * ^ puiíTances P>Q^> R, K , fuppofées en raifon de ÁB , AQ 
AE > AD , pouvant avoir une infinité de direélions difFe- 
rentes, & cependant ( CoroL 2. 3.) faire toujours équili- 
bre entr'elles; c'eft-á-dire , leurs quatre , cardes 011 diré- 
¿tions APj AQ^ > AR , A K ? pouvant faire entr'elfes une 
infinité d'angies drfferens en differens plans autour de 
leur noeud ou point commun A 3 fans cependant empé- 
clier ees quatre puiíTances P , Q^* R , K 3 de faire équi* 
libre entr'elles j leurs mémes propartionnelles- AB 5 AC, 
AE 7 AD , prifes fur ees direítions depuis ce point A % 
alors fíxe & immobiíe , pourroient alors fe terminer aux 
quatre anales de cha cune d'une infinité de py ramides 
BCED diferentes ftlon la varíete infínie de ees angles 
autour de ce point A. Ainfí il pourroit y avoir une in- 
finité de, telles pyramides dont chacune, auroit alors ees 
quatre proportionnellesv de longueurs données, pour dL 
flanees des* quatre angles a ce. point A* Maisf CoroL 8. 
wmb. z.)ce point A feroit aitfll pour lors le centre de 
gravité de chacune de toutes. cea pyramides. Done il 
peut y avoir une infinité de pyramides triangulaires dif- 
ferentes , lefquelles ayent cependant toutes les memos 
diftances AB , AC, AE, AD ,de leurs quatre angles a 
leur centre de gravité. 

S.CHOLí 

A loccafion des deux derniers CoroL 5?, io, voici 
prefentement comment la Géométre feule prouve enco- 
re ce que la Meeanique vient d'y donner. Voici a dis-je^ 
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uomnient on peut conftruíre une infinité de paralklepí- 
pedes y qui ayení tous les mémes cótez contigus avcc la 
iiiéme diagonale menee par le concours de ees cótez ¿ 
& une iñhaité de pyramides triangulares , .qui ayent 
routes les niémes diitances de leurs quatre angles alear" 
centre de gravité, 

I: Pour conílruire une infinité deparallelepípedpsdif- 
ferens ? dont les trois cótez contigus 3 & la diagonale me- 
nee par leur poxnt de concours ou angle foiide foient 
cependant les niémes dans tous > par éxemple > égaitx 
daos cha din d'éuxtousá quatre ligues données de gran- 
deur V >X> Y , Z, foit un angle rediligne quelconque f i g 
BACj dont les cótez BA> AC > foient pris égaux ádeux 
quelcon ^ics V ,X> de ees quatre ligues données j aprés 
en avoir fait le parallelogr anime BACF , foit fur la dia- 
gonale AF 7 dans un autre plan quelconque un mangle 
ADF y dbnt les cótez FO , AD ? foient égaux aux deux 
autres Y , Z > de ees mémes ligues données > fóient enfín 
achevez les par allelogr animes AEDE 5 EACG , DFCG 5 
DFBH. 

Cela fait , il eíl vifible que Ion aüratín paraiielepípe- - 
de BACFDGEH , dont les trois cótez contigus AB 5 AC r . 
AE j íei ont égaux aux trois ligues données V 3 X, Y , 6¿ 
la diagonale AD égale á la quatriénie Z de ees mémes 
ligues données. O a vqit de pilinque la variabiiité infinic 
de fon angle arbitivire BAC > & confequemment auíli 
de Íls autres angles 3 le peut yarier á rinfíni, fans en va- 
rier les cótez AB, AC 3 AE y ni la diagonale AD , c*eíl>á- - 
diré , ees quatre lignes y demeurant toujours égales aux 
quatre données V > X 3 Y , Z , chacune á cliacune, Done 
on peut ainíi faire une infinité de parallelepipedes diíFe- 
rens qui auront toas les mémes cótez contigus 5 & la mé~ 
me diagonale menee par le concours de ees cótez 3 Si mé- 
me ees quatre ligues égales dans tout a quatre données > 
quelconques. 

I L Pour conñruire aufiT une infinité de pyramides 
mangulairesdifFerenteSj dont les diitances de leur cen- - 
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tre de gravité á leurs quatre angles > foient neanmoins 
les me mes dans toares > par exemple } égaies dans toutes 
ees pyramides á quatre ligues quelcoaqu.es doxinées V í% 
0~i 6 t X , Y j Z j foit encoré á yolonté un angle rectiligne 
■ í7 # quelconque BAC > dont les .cotez BA 5 AC, foient pris 

égaux á deux quelconques V > X , des quatre ligues don- 
¿íées.j apres t en avoir fait -encoré le parallelogramme 
^ . BACF^ foit encoré aaíTifur fadiagonale AF dans un au- 

n tre plan quelcoaque le triangle ADF ;3 dont les cótez 
FD , AD , foient égaux aux deux atieres Y , Z > de ees 
quatre ligues donnees ; enfín aprés avoir achevé le pa- 
ralíelogranime ARDE, foit priíe AK==AE>.fur fadiagona- 
;leDA prolongée du<coté de K. 

Cette xonítru¿lion> fuivant.Iaqueíle onvoitqueia py- 
ramide triangulaire BCEK, dont les quatre angles feront 
en B., C y Hy K y aura Iqs qtiarre ligues AB-, ,AC 3 AE y AK. } 
égaies aux quatre données V. 3 X , Y ,Z donne auffi A 
pour le centre dejravké de cette pyramide. Car íi Ton 
;mene:la droite BC, ¿c par fon milicia H ancore une au- 
tre droite EH , laquelle reiicontreen Gladiagonale AD¿ 
V les tria ngles DGE^ ADH , que le parallelogramme AEDE 

& r *m rend femblables, danneront EG. GH : ; DE, AH: : AE, 

? AH ; : i . i , Done ayant deja ( Hffi ) BH~CH, le point G 

fera ( Déf\ i 6.) leceiitre de gravité de la bafe BCE de la 
pyramide BCEK j &c conjfequeniment (Déf. 17. ) le cen- 
tre de gravité de cette pyramide elle-méme > fera dans la 
k . - droite GK. Or Ies triangles {conjir. ) femblables DGE , 

ADH, donnent auffi DG. AG; : DE. AH : : AR AH • i 
2, 1, Et {enrompofanc ) AD, AG: : 3 * ú Mais {'emfín ) 
.AK—AD, Done anífi AK. AG : : 3 . 1 . Par confequem 
ayant déja G pour le centre de gravité de la bafe BCE 
de la pyr a mine BCEK;, le point A fera auffi ( Défi ij. ) 
; le centre de gravité de cette pyramide elle-méme. Done 
,les diftances AB, AC> AE.ÁK, de ce point A aux qu.i- 
,rre anales B , C^E^K^ de cette pyramide ayant déja écé 
íroaye^s égaies aux quatre ligues données V , X, Y, Z$ 
(/ ¿c> diítances de fon centre de gravité á ees quarrp &v¿ 
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gíesj feront égales á ees mémes ligues- données chacune 
á chacune, Or iL eft manifefte que la variabilité infinie 
de I'angle arbitraire BAC >Íaqueile ( conjlr. ) doit en pro- 
duire depareilles dans toas les angles qubn yóit autour 
da point A , fans rien cJaanger aux - diítances AB , AC 3 
AE , AK de lui aux quatre angles de iapyramide BCEK, 
doít aulli varler cetre pyramide á rinfixii 5 fans rien chan- 
ger aux: diítances de les angles B > C , E y K , a fon centre 
A de gravité- Done on peut airffi faite une infinité de 
pyramides triangulaires y qui auront toutes Íes mémes di- - 
íbnces de leu r centre de gravité á leurs quatre angles*. 
& ees diiiances toújours égales a quatre ligues données 
quelconques > chacune á eliacune. 

III. 11 eít vraique pour les conítritftioiis precedentes **¡ : - 
{arP. 1,^-0 il faut que la diagonale AF fe trouve toíi- 66 ' 6 ^' 
jours moindre que la fomme des lignes FD y AE 5 c'eft-á- 

diré > moindre q.ueFD— FAD ,011 ( c¿?;?/?r- ) Y—hZ ¿ autre- 
ment le triangle ADF í erok impoílible y & confequem- 
raent auffi les parallelepipcdes &c les pyramides des arr. 
w 1, Mais cela n'empéche pas quil n en re íle encoré une 
infinité de pofiibles > raccroiífement continuel deFangle 
arbitraire BAC pouvant diminuer á rinfini cetté diago- 
nale AF jiifquá la rendre plus petite en une infinité de 
rapports que FD— J-AD > a moins que la diíFerence de 
AB > AC > ne fut égale bu plus grande que cette fomme ; ■ 
auquel cas il ny auroit qu a prendre ees cotez AB > AC, 
deTangle inicial arbitraire BAC 5 égaux aux deux moin- 
dres des quatre lignes données 5 ou plutoc il nv auroit 
qifa les prendre toújours ainE> &í alors les parailelepipe- - 
des 6c les pyramides des art.-:u 2. feront toíijours pojli- 
bies & differens a l'ihfiiii felón la variabilité infinie de 
cet angle arbitraire BAC ? laquelle pour ra rendre AF 
tüujours plus petite á Tinfini que FD— FAD égale ( Hyg*) 
i la fomme des deux plus grandes des quatre lignes don- 
nées* 

IV. Pour la méme raiíon fi les puifíances I*>Q^> R > Fs s > 
S>,K * &c, ajjpliquées aux cor des AI', AQ 7 AR ? . AS > ÁK P , 
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&:c. dans les Fíg. é o . 6 i . du prefent Til. 4. étoient don-* 
nées en raifon des parties quelconques'AB, AC , AE,, 
AF , AD > 8¿c, de ees, cor des , & qíi'il s'agit de les diriger 
de maniere a mettre toutes ees puiíTances en equilibre 
.entr'elies : quoiqu'on y pút réuiíir en prenant au ha- 
zard AR.j AC r pour en faire le premier paraUelogram- 
meBACH; enfuite AE encoré au hazard pour en faire 
avec A H le fecond parallelogramme HAEG 5 -& aiiiG 
des autres : il feroit cependant plus fur , & méme il le 
ferok toujotirs de trommencer par les moindres de ees 
proportionnelles données, &c de faire leurs angles entre^ 
,-elles au point A > aíTez grands ( plus ils le feront > tant 
mieux ; pour reudre Ja penuldéme diagonale moindre 
que la fomme des deux plus grandes proportionnelles re- 
rfervees pour étre tune diagonale s Se i'autre un des co- 
rte z du dernier des paral íelogrammes /pre'cedens y lequel 
doit avoircette penultiérae diagonal e pour .fon .autre 
cote. Par exeniple , fuppdfé que les precedentes propor- 
tionnelles données AB , AC, AE, ÁF 3 AD, &c. foient 
^íci rangées de maniere que les melindres y précedent par 
toiit les plus grandes > il faudroit prendre les deux pre- 
mieres j c'efka-dire ( Hy¡>. )íes deux moindres AB j? AC, 
pour en faire le premier parallelogramme BACH j de fa 
diagonale AH, & de la troi fieme proporrbnnelle AE 
faire le fecond HAEG 5 de fa diagonale AG , & de la 
quatriéme proportíonnelle fairele troÍiiéme$.& ainfide 
fuite jufqü'a rantepeiiúltiéme proportíonnelle inclufíye- 
: ment , laquelle foit ici AE. De cet,te maniere la penul- 
tiéme diagonale AG lera toüjours moindre que la fom- 
me AF— hAD des deux plus grandes de dernier es des 
r cinq proportionnelles ici donnees , á moins qu'on n'eut 
pris les angles BAC, HAE, trop petks : attqi\el cas il n'y 
a quá les augmenter ,*& faire eníuite les parallelogranv 
¿ríes pre'cedens , pour rendre cette penultiéme diagonale 
AG moindre que la fomme des deux . dernieres propor- 
tionnelles reftantes AF, AD>ou GD, AD 3 en prenaat 
<iP— :AF i desuelles QD > AD, 6¿ de la penultiéme dia~ 
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ñafíale -AG > on pourra toújours alors faíre le triangle 
ADG> Éc confequemment auífi le dernier parallelogram^ 
4iie AGBF 5 qui aura AG r AFpour eótez, &c AD pour 
.diagonale :ce qui étant,ia part. 4. du prefent Tli. 4. 
fait voir que les puiíTances.données P , R, S ,K , fe- 
jom en equilibre entr ? elles en Jes dirigeant ainfi iuivant 
AB jACj AE 5 AF, DA j.au lien que fi ía penultiéme 
xliagonaie AG étoit égale ou moindre que la íommé des 
deux dernieres proportionnelles AF , DA , le triangle 
ADG feroit impoíTible , auffi-bien que le dernier paralle- 
logramme AGDFi & par xonfequenc (pan. z* Th, 4. ) 
i'equilibre entre les puiíTances donuées feroit pareille- 
ment impoíTible fuivant les direclions qu'elles auroient 
alors* 

V. Potir appliquer aux Fig. 6 2 ; 6 3 . ce qiíon voit des 
Fig. 60. 6.1. aans le pre'cedent art. 4. il faut coníiderer 
dans la part* 4. du prefent Th* 4* que pour mettre en 
equilibre dans les Fig- 6z. 6} . les puiffances données P* 
QV, R, S K, dont les proportionnelles foient AB , AC, 
AE, AF> AD j il faut (.en commen^ant par les premie- 
res) que G foit le milieu de BCj que GE foit divifée en 
H de maniere quon ait EFL HG : : 2 .1. Que HE foit cii- 
•vifée>en L , de maniere qu'on ait FL. LH : : 3 . 1 , Tout 
cela en forte qiiil en refulte 4xAL áAB >.AC, AE^ AF„ 
comme la puiííance :K-eft aux aurres P , Q^, R , S , 
,& diriger enfuite la puiííance K fuivant LA proíongée 
vers K, &c les autres P, 1 5 S , fuivant AP, AQ^ 
AR , AS. Done la puiííance K étant ( Ja celles4a P , 
^R.S, comme AD eft áAB, AC, AE, AF j il faut 
pour cet equilibre 4X AL— AD , laqueíle en Iigne droite 
avec KA > íbit { CoroL 1 . ) diagonale par A du dernier 
des parallelogrammes faits dans le pre'cedent art. 4, Et 
confequemment pour cet e'quilibre il faut que AL , di- 
■flanee (Dcf 13.) du nceud A au centre principal d'é- 
quilibre entre les quatre pmflances P, R , S , foit id 
;Ie quart de cette derniere diagonale 5 & que lapuilfance 
JC foit fuivant kur diredion commune á contre^fens ck 

% 
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cequ*elíes fonr enfemble d'effort fLiivantxette dírectionv 
La part, 4. du prefent Th, 4. fait voir qu'en general fui* 
yanr le Coral 4. nomb. 2, du Lem. 1 1-- fi m étoit le 
nombre quelconque de ees puiíTances données , cette 
diítancedu noeud A au centre - principal d'équilibre de 
toutes y moins une y devroit étre égale á la derniere dia~- 
jjonale divifée par m — >i 3 pour pouvoir étre toutes ém 
equilibre entr'eíles autour de ce noeud eommun A de. 
leurs cor des j & eoníequemment dans lecas prefent de 
cinq puiíTances , pour leur equilibre entr elles la di flan- 
ee AL doit étre égale á la derniere diagonale divifée 
par 5 — 1 ¿ c 5 eft-á-dire x par 4 , ainfi qu'on le vient de 
diré. Done pour raerrre ici en equilibre entradles tant de 
puiíTances données qu'on voudra fans faire aucun pa- 
rallelogramme 7 il y faut obferver tout ce qu'on a mar- 
qué dans rart, 4. pour les y.mettre parle moy en des pa~ 
rallelograinmes i c'eíl-a-dire , que pour mettreplus prom- 
tement & fúrement en equilibre les puiíTances.. données* 
P y Q > R > S , K ? &c, fans faire aucun paralklogranime^ 
il faut commencer ( comme dans Tart. 4, ) par lesmoin* 
dresd'elles, ou par les moindres de leurs propor.tiunnei- 
Ies AB % AC , AL , AF , &c...qu il faut cliriger toutes y liors- 
la plus grande refervée pour la derniere 5 de maniere 
qu elles faíTent des angles aíTez grands entr'elks pour 
arriver fúrement a ^equilibre r equis. 

Par exemple ,.,fi dans Tordre qu'on les voit ici \ Ies 
moindres font les premieres en. forte que les plus gran- 
des y foient par .tout aprés les moi adres 7 il faut com— 
mencer par un angle aíTez grand ABC fait ¿és deux 
premieres AB , AC * & divifer é^alemenr en G la bafe: 
BC y de ce point G par l'extrémite E de la troi fieme pro- 
portionnelle AE,mcner la droite GE> qu'il faut divifer 
en H 5l de maniere qu onaiü EELHG : : r. 1. De ce point 
Hpar lextrémité F de la quatriéme proportionnellc AF^, 
mener la droite HE 5 laquelle doit étre divifée en L,.d¿ 
maniere qu'bn aitEL.LH 3. r. Et ainfi de fuite fui- 
TaatleCbroL x ^du Lem. 1 1. coinm^daiis la démonüra.-* 
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%non de la part* 3 . du prefent Th. 4. jufqu'a la plus 
grande exclttíiveineiic de ees proportioimelLes olí pujf- 
lances referve'e pour la derniere > laquelle foit ici K. 
jiprés cela il faut dHger xoutes les puiííancesP > R, 
Sjíliivant leurs proportionnelles AB, AC 3 AE , AF, 
áitiíi placees., & li pius grande K refervee pour la der^ 
iiiere r , fuivant LA diftanee dá nocud commun A de 
ieurs cordes au dernier point L de diviíion > lequel íera 
( Déf 1 3.} le centre principal d'e'quilibre de toutes les 
puiffances P > Q^, R , S hors de la derniere K : alors 
4XAL fe trouvant á AB. } AC , AE , AF , comme la 
puiííance K dirigée fuivant LA > eft aux autres puiíTan- 
;ces P, Q¿ R , S\ dirigées fuivant AP , AQ^ AR > ASj 
ia part. 4. da prefent Th. 4, fait voír que toutes ees 
puiflances ajinfí dirigées feront alors >en equilibre en tre- 
files > & ainíí de qnelqu'atitre nombre m de puiíTance* 
donnees que ce foit > dirigées de maniere que le produit 
de m — . t par la diftanee du uocud commun A de leurs 
.cordes au centre principal d'équilibre de toutes ees puif- 
XanceSj moins une., foit á chaemie des proportionnelles 
4& cdles-üjcomme cette exceptée eü á chacune d'elles. 

T HE O REME V. 

La conjlruclion demeurant la meme que dans les démon- p re< 
;pration$ des part z> 3 . du précedent Th. 4. fi les cordes AP> ¿3+ 

AJi^ All s AS } &c. auoient chacune plujieurs branches » 
ishacum de ees branches encoré plufieurs autres , 7 ¿r ainfi juf 
,qu*k tant de branches quon- f uoudra de chacune d'elles ; quaté 
di cu ietre tirées par les puiffances P , , R , S } éf c* co ?&~ 
,me dans ce Th. 4* leurs derniere s branches t étoient toutes par 
¡autant £ autres puiffances,* enqmlque nombre quellesfujfent: 

Tout le contenu du précedent Th. 4. en feroit encoré wrai í 
fcavoir , 

L ¿t>uen cas £ equilibre de toutes tes puiffances ame U 
¿poids K ¿ í'ejfort refultantde leur concours d'action contre lui Q 
Jeroit íom jours fuivant la direcíiow KA de ce poids en fens con-» 
.tm¿re¿ & égal k fa fefantmr., 

V4j 
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rl: ce poids úl ainf foutenu par fouUs ees puiffan* 
€es en equilibre auec lui.feroit auffi toújours kchacum £eh 
les comme la diagonale &m demier des parallelogrammes faite 
en A comme dans la,démonflration y* de la part. z* du Th*^ 
feroit k chacune des propartionmlles de ees mimes puijJanceSi 
III. J¡¡ue dans cet .equilibre du poids K avectoutes ees puif 
fancesyji f on appelle m le nombre des cordes ( quelquil foit) 
dont A efi le nceud commum ce poids K fera aujjt toújours i 
chacune de ees pMiJf anees ¡somme le produit de m — -i par la 
diftance de ce nmudA k leur centre principal d ' equilibre 7 fera- 
kch acune de. leurs proportimnelles,., 

I V. Reciproquemem que fi ce poids efi k ees fuiffames en 
€elle quon njoudya des deux rat^ons ici marqué es dans les 
pan, i. 3 . qu il foit directement contrairek teffortrefultani: 
de leurs concours y il fera en equilibre avec elles^ 

Demons X"K. A\T ion, 

Pakt. L Cette part. i.Te démontrera dememe que 
la part. i.:du/Tiu 4. Ies nonrb. 1. 2, 3 . du CoroL 2, di? 
Lem. 3 ¿ faifanr pareillement voir ici qu en cas d'équilibre 
entre le poids K & leffbrt reñiltant du concours detoup 
ce qujil peuty a voir ici de. puifTances qui lui foient ap- 
pliquées á Fextrémité d'auiant dfe branciies de cordes j cet 
effbrt doit étre dire&emenr contraire á ce poids y 6c égaí 
á fa.pefanteur.X'tf q&il falloit x Q \démontrer. 
**« $$. Part, IL Si la corde, par exemple AP, avoit plufíeürs 
br anches PX, PY ,JPZ, &c. iíínes d'ím méme- nceud P^ 
aufquelles fuflent appliquees autant de puifTances XjY, 
Z , Óíc qui fuíTent entr'elles comme les parties PO , PT * 
. PY j.8¿G¿deces branches , prifes depuis leur noeud com- 
rn un P> que de deux queiconques PT., P¥ v de ees pro* 
porrionnelíes on .fit le. parallelogramme. TV i que de Ta 
diagonale PM , & d'une troifiéme auffi quelconque PQ 
de ees proportionnelles , on ñt le parallélogramme MO ; 
que de Ta diagoaal&PN > & d'une qttatriéme encoré quek 
conque de ees mémes proportionnelles , on fítdemcmet 
Bn autre parallclogramme >. & > ainfi juTqu'a. la .derniere, 
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Ee GoroL 1 o* da Lem. 3 * fait voir que Teffort refultant du 
concours des puiíTances X,Y 5 Z> &c. qui répondent a- 
tetites ees proportionnelies PO ,PT > PV y &c. doit étre k 
ehacunede ees puiíTances comme la diagonale dudernieis 
des parallelogramnies precédeos eít- a ehacune de ees 1 * 
proportionnelies correfpondantes^De forte que sMln'y 
( comme ici ) que trois putíTances X> Y 5 Z > qui agiíTen# 
enfemble fur le nceud P 5 leffbrt refultant de - leur con- 
cours fur cexiceud fuivant la diagonale PN, eíl á cha-* 
cune d'elles comme cette diagonale PN- eft á ehacune 
de leurs proportionnelies PO V PT 3 PV. Done la corde- 
AP tirée par cet efFort fuivant cette direétion PN> laquel-* 
le fera ( fart* 1 . ) en ligue droite avec elle , fera ainfí tire'e* 
par le concours des puiíTances X ? Y y Z^ comme {frme» 
gener. ) par une feulc puifTanee P 3 dirigen fuivant AP , & - 
egale á cet effqrt refultant du concours de eelles4a ^ c y cí\- 
a-dire 5 par une puíilance P., ainfí dirigée , laquelle ( en r 
prenant AB^=PN) feroic á ees pmíTaiices X 3 Y . Z 7 com- 
me AB á leurs proportionnelies PO > PT , PV. Done auffi- 
Teffort en A , refultant du concours des puiílances X «, Y y 
Z> Q^j K., S > fera ici le-méme^ Sc. fuivant la méme di-- 
reétíon a que eelui qui y refuiterók du concours des puif- 
fanees P , Qj R , S. Or en prenant AC , AE , AF, á AB 7 - 
comme les puiílances Q^, ft> S 3 font á lapuifíance P , & 
en faifant.enfuite les parallelogrammes qu'onvoiten A ? * 
comme dans la démonftration de la part; 2, du Th. 4, 
Le Gorol. i o. du JLem, 3 - fait voir que PefFort refultant i 
du concours de ees puiíTances P y K 3 S , feroit non j 
feulement füivant ía diagonale AD du dernier AFDG de ¡ 
ees parallelogrammes ainfí faits en A. i mais encoré á cha-- 
cune de ees mémes.puiíTañees P , R > S , comme cet- ■ 
te derniere. diagonale AD á ekacune de leurs proportion^ 
nelles AB 3 A® , AE 3 AF, Done Peffort en A , refultant í 
du concours des puiíTances X.> Y , Z 5 Q^> R r S v£Ít auffí - 
fuivant AD ? 5¿ á cliaeúne des puiíTances P 3 Q_> .Ro ? S y> 
comme AD eíl á AB ? AC ^ AE , AF. Mais 011 vient de : 
TOir que P eitáX; Y, Z : comme AB eíl aPO, PT.PV, - 

V^iij 
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Done PefFort A refultant du concours des puiflances X* 
Y y Z 5 R > : S 5 eft non feulement de A yers D fufe 
vant ADjmais encoré á chacune de ees puiflances conu 
me cette diagonale.AD du dernier AFDGdes parallelo- 
grammes faics en . A ^ efbá chacune de leurs proportion- 
Í#Ués PO, PT,, AQ, AE> AF, Orla pare. i. fait 
yoir qu'en cas d'équi libre entre le poids K ¿c toutes c.es 
■puiflances > FefFort refultant de leur concours lui eíl di- 
>e¿tement contraire ,& égaL Done le poids K eít auflt 
■pour lors á chacune de ees puiflances X , Y > Z, R,¿ 
S > comme ia dernier-e AD des diagonales en. A , ejH cha- 
.cune de leurs proportioiiuclles PO 3 PX> PV y AC 5 AE,, 

M. 1 

On démontrera de la rnénie maniere quelque nombre 
c de branches quqn fuppofe auíji aux cordes AQ^ 5 AR. 5 
,AS,que le poids K en - equilibre' avec les puiflances ap- 
vpliquées aux extr emite z de ees branches A au lien des 
Jpuiiíances R. , S , &: avec celles des branches de la 
Acorde AP ^ aü Heu de la puiíTance P : que ce poids K 
X djs-je ) en cas d'équilibre ayec les puiflances aiufi appli- 
, quées aux extremirez de toutes ,ces cordes ou branches 
xie cordes > lera a chacune de ees puiíFances , comme la 
, doliere AD des diagonales, eii A Jera a chacuqe de leurs 
proportionnelles. On démontrera de méme , quelque 
.nombre de cordes qui ¡partent du noeud A * quelque 
.nombre de brauches qu'elles ayent .chacune 3 ,quelque,s 
branches qu'ayent encoré celles-cí , &: ainíi jufqu'á taiu 
de cordes qu'on voudra fáire partir d : mioeud.A^ & juf- 
qua rant de branches qu*on leur pondrá fuppofer á cha- 
.cuas > que le poids K en equilibre a3(ec toutesies puiflan- 
,ce.s appliquées ^ux extrémkez de toutes xe,s hríuicheSj, 
/era toujours á chacune de ees puifTanees , comme la día- 
gonale du derpier des par allelogr animes flfets en A 3 ainíi 
■qjie dans la démonítration de la part; i , du Th, 4, fera 
a chacune de leurs proportionnelles p rifes depuis les der- 
$uer¿? noeiids fur les direclions ou branches de cordes d$ 
^cps |í tú flanees,. Ce quilfaíloit % °. Áé?Pontrsr, 
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PjB*KT t EI L La corde AP ayant encoré plufieurs bran~ Fi** ¿& 
ofaes PX > PY , PZ 5 &c*-iffiies á\in méme nccud P y auf- 
qudles foient appliquées autant de puiíTances X , Y,Z, 
&c q*H íbient entr'elles-commeles parties PG , PTjPV^ 
&c. de ees bra-nches prifes depuis leur nceud commun P5 
foit par les exti-émitez T 5 V > de detix quclconques PT> 
P V ? de ees proportionnelles > la droite TV i de fon milieu 
M par Textr emite O- a 'une troiiiéme PQ de ees menies- 
proportionnelles > foit menee M0> laquelle fait divifee en 
N de maniere quüaait ON, NÍVÍ : : 1 - Et ainfí defuke 
ftdyant les CuroL 2^ 3;* 4. du Lem. 1 1 . s'ii y avoit ici plus 
de tróis puiifanees, oli plus de trois brandhes a la corde 
AP. LeCoroL 5. de ce méme Lemme Ti. fait voir que'- 
\%&Ovt refultant du concours de ees trois puiíTances X> 

Y ,, Z v íera ici de P -vers N->& á chacunede ees puiíTan- 
ces comme 3 xPN eítá- cha cune de leurs proportionnel- 
les POj PT^PV, Done la corde AP tireVde cet effort 
itiYant PN r qui fera { parP^i . ) en ligne droite avee elle ? 
fera áifcifi tirée par le concours des puiíTances X 3 Y y Z 5 
córame ( primif* gener.) par una feule P dirigée fuivant " 
AP> & égale á Teffort refultant du concours de ees trois- 
la 3 c'efl-á-dire , .■ par une feule puiiíance P ainíí dirigée $ 
l L L,jiielle ( en prenanc AB^jxPN } feroit á celíes-lá X 

Y 7 Z y comme AB áleurs proportionnelles PO >PT V PW 
Done auíTi 1 effort en A , refultant du eoncours des puif- 
lances X , Y 7 Z \ 11 >S fera ici le méme & fuivant 
la méme direction que eelui qui y refulteroit du concours 
des puiíTances P y Q 3 R. , S* Or prenam AC, AE > AF > á 
AB > comme Q^j K y S y font á P5 & en menant' ( ainíi - ■ 
que dans la démonílration de ía parr. 3 , du Th* J pajp\' 

íes extrémitez des proportionnelles AB > AC 5 AE> AF 3 ••• . ? 
premiereaient la droite CB 5 fecondement de fon milieu 
G la droke GE 3 laqueüe foit divife'e en H de maniere, 
qtron ait EFL HG : : 2,. r. En menant en fin HF dívifée ea ? 
Lde maniere qu*ón ait FL. LH : : 3 , 1, He CoroL-y. du : 
Lem. r r . fait voir que leíFort refultant du concours des * 
guiffanees -P 3 Q^, K>S jTerdt^non^feubiiifiütXuivajatvALj-- 



I 
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anais encoré a cliácmie de ees quatre puifTances ? comme 
4X AL eft á chacune de leurs proportionnelles AB > AQ 3 
ÁE, AE Done Pefforten A ? xeíultant du concours des 
Xix puiíTances X > Y >Z > R, S > eít auí&fuivánt AL, 
£c á ehacuíie des. puiíTances P 3 R > S , comme 4XAL 
<eft á AB , .AC , AE , AF. Mais on vient de vesir que P eft 
1 XJ. 3 Zí 3 . comme AB eft á PO , PT, PV. Done L ? efFort 
en A , réíiiltant duxoncours des puiíTances X> Y , Z., 
Q_, R , S , eft non feulement de A vtrs L fuivant AL 
¿iítance ( Def. 1.3 . ) du nceud A au centre principal L 
d'équiUbre de ees fíx puiíGmces j mais. encoré a chacune 
:J d'el[es x comme 4xALeft áichacune de leurs proporción- 
dwíks PO , PT , TV., AC, AE, AF. Orla parir, 1 ■ faic voir 
/íjuen cas d'équilibre entre le poids K Se totues -ees puif- 
Janees , l'effort réfukant de leur concours lui eft non feu- 
lémerlt dirqélemcnt conrraire , mais encoré égaL Done ce 
poids K eft auffi pouriors ¿ chacune de ees pul lían ees 
X> Y 3 Z, Q^ y R ,S j comme 4XAL eft a .chacune de 
ieursproj3ortiünneiles PO ,PT, PV , AC 5 AE ¡ AF. 

On demontirgra de méme > queique nombre m de cor- 
ees qui partent dti.noeiid A P queique nombre de br¿ui- 
piles qu'elies ayent chacune, quelques branchesqu'ayent 
ancore celles-ci, 8c ainfi yitíqti J á cant de branehes qu'on 
youdraj que le poids K en equilibre avec toutes les puií- 
¿anees appliquées aux extrémicaz de -tqu.tes.ces branehes 
■chacune á chacune , iera toíijours á chacune de ees 
puiííances r comme le produit de m—*i par la diftance du 
nceud Á a leur centre principal ¿'equilibre eft á .chacu^ 
lie de leurs propürtioimelies, >Ce cfuil falloit dé* 
montrer. 

Pakt> I V>Le poids K étant ainfi íuppofe auxpuiíTan* 
&fc ees X , Y 7 X y Q_3 R , S y &c. ápfuicjuées .comme ci- 
¿efíus -en celles quxm voudra des raifons marquées dans 
ies part. -z t 3 . Ü fera á ees puiíTances ( .CoroL io>dt¿ Lew. 3 , 
^ Ccw/* 5. ¿fe £¿w. 1 1. } en méme .raifon que l'effort ré- 
fukant de leur concours d'action ^contre lui 5 & par con- 
i^^xient .ce poids íeja, ici . égai áxet ^fFor t. Done .ce méme 

£Qid^ 
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poids K étant ele plus ( Hyf> ) direítement contraire á ce 
\ méme effort , ii doit ( Ax. 3 . } demeurer en équilibre avec 
luí , c eft-á-dire , avec les puiíTances X , Y , Z , Q^, K>$ f 
¿ce. du coneours defquelles cet.£fíbrt refulte. Ce c¡i¿Ü_faU 
loit 4°. démontrer. 

r C O R O LX A 1XL 

- Quelque nombre de noeuds & de Ranches qu'ayent 
: íci Ies cordes des Fig. 68.6$. chacmi de ees noeuds avec 
les branches qni en naiíTent 5 . pon van t étre regar dé com- 
me celui des-Fig, 60 * 6:i.:6z. 6 3 .avec des fienncsj ii eít 
vifible que ce quon a. concia da Th„ 4. par rapport aux 
puiíTances appliquées aux branches de celui-ci> fe peut 
auffi conclare da prefent Th„ 5 par rapport aux puiííaii- 
ces appliquées aux branciies de chacun des noeuds des 
Jrig* 6 8 . 6 9 . quelque nombre de noeuds ñc de branches a 
c-haciin d*eux > qa'il y.puiíTe avoir. Done, 

I o . Tant.de puiíTances données qu'on voudra (er^pre- 
nant le poids K pour une } appliquées a autant de bran- 
ches de cordes , iíTues detant de:- noeuds qu'on voudra , 
peuvent demeurer en équilibre entr'ellcs fixivant une in- 
finité de direclions differ entes pour .tout.es & pour cha- 
Ame.* pourvii qu'ily ak plus de trois branches á chaqué 
nceud. Cela fe prau vera comme. les Corollaires 2. 3. du 
Théoreme 4„ 

i.z?;Reciproqixement tant de^puIíTapces qu 011 voudra, 
appliquées encoré áautant de branches de cordes , jffiies 
d'autant de noeuds quon voudra , peuvent changer de 
rapports en une infinité de manieres y & cependant faire 
tGtijours equilibra entr'elles íuivant les memos direclions, 
y étant fuccejfllvement appliquées , pourvu qu iiy ak en- 
coré plus de trois branches a chaqué noeud;Ceia le prom- 
overá comme les CoroL 4. 5 , du Th- 4* 

3 ° D En cas d'éqftüibre , cha cu n des noeuds ou il n y au- 
aroit que. quatre branches répanduesen plus dunedemi- 
íphere, fera tougo,urs aun angle de parallelepipede , fui- 
m&t .ks trois ,có.tea & la diagonale duquel les quatre 
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branches de ce nceud feront dirigéesi & les quatre puif- 
fauces qui y feront appliquées v . feront alors entr elles 
eoinme ees trois cótez ¿c cette diagonale de parallelepi- 
pede. Cela fe prouvera comnie le nomk. z. du CoroL 7, 
du Til* 4* . 

4 0 . Si ees quatre puiíTances font ainfi dirigees-, & en 
ce rapport entr'elles il y aura equilibre auffi entr'elles. 
Tout cela fe prouvera comme le iiomb 4 -3 .duCoroL 7, 
duTh. 4. . 

5 % Chacón des noeuds ou il n 1 y auroit encoré que q na- 
rre branches répandues en plus d'une demi-fpliere > fera 
au centre de gravité d J une pyramide triangulaire - y par 
Ies quatre angles de laquelle ees quatre branches palTe- 
ront , en cas d'équilibre > 6¿ les puiíTances qui y fe- 
ront appliquées , feront alors entr'elles comme les di flan- 
ees correípondantes de ce centre de> gravité aux quatre 
angíes de la pyramide > e'eít-á-di re , que ees puiflances 
feront alors entr'elles comme íes parties de leurs diré- 
ctions ou de leurs cordes , compriíes entre ce centre & 
cliacun de ees angíes. Cela fe prouvera, conime lenomb. 
2 * du CoroL 8 , du Th. 4, ■ . 

6°* Reciproquement fi les quatre pu i (Canees de cha- 
que nceud 3 ainíi dirigées par le centre de gravité 5c 
parles quatre angíes dune telle pyramide , font entre- 
elles en ees rapports 5 elles feront auiíi pour lors equili- 
bre entr elles. Cela fe prouvera comme -le nomb. 3,. da 
Gorol dii-TH + 4. 

S c h .0 l 1 E. . 

S'il fe trouvoit iei desnceuds de cordes, lefquels n'euf- 
feiit que trois branches y le Th. 3 part. i> 1. íak voir 
qu'en cas d'équilibre entre íes putíTanees qui y feroienr 
appliquées > ce noeud feroit dans le centre de gravité 
d'mi triangle reólUigne , parles trois angles> duquel les- 
direttions de ees trois puiífances pifíeroieht.> & de plus 
que ees trois puiíTances. feroient: alors entr elles comme 
les parties de leurs cordes ou direétions ¿coniprifes entre 
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te centre 5c chacun de ees angles, c^ft-a-dire > comme 

-Jes diílances de ce centre de gravité á chacun de ees 
angles correfpondans. 

Le Tli. 3 , parej. fait reciproquement voir que íí les 
trois puiíTances de chacun de 1 ees noeuds font dirigées 
par le centre de gravité & par les trois angles d un trian- 
gle reililigne qtielconqiie > que de plus elles foient entre- 

¡elles comme les di ítan ees de ce centre á chacun de ees 
angles córrelpondans j elles féront alors en equilibre en- 

str 'elles* 

Pour des noends á deux braiiches feniement , le nomb* 
1, du CoroL 2. du Lem.3. fait- ¥Oir qu'il n v en peut 
avoir.j& que ce qü on prenctroit pour deux branches, 
fe dirigeren: bien-tót en une j c'eft-á-dire ,-qu'elles fe 
inettroient bien-tót en ligne droitepar l'action desdeux 
puilfances qui y feroieut appliquées feules Tune contra 
hmtre. 

THEOREME VI. 

Soit encare le poids IC foétenu en equilibre y parfant de pmf 
f anees P , JjT. , R 3 $ 3 T> &c. quon vaudra , appüquées k yu . 
atttantde cardes AP , AJg^* AJI , AS ,.AT 7 é*c- anachées 
enfembleparunméme nmud Á ¡ ér dirigées fuivant quel- 
ques flans qm ce jaimt : je 1 dis prefentement que ce poids ainfi 
en equilibre avec toutes ees putañees , fera tmjours k cha- 
cune Selles comme la fomme.de leuvs fuhlimitez** moins celle 
Je leurs profondeurs^ ceft-k-dire , .camme l* ex ees dant ta pre- 
ndere de ees dettx fommes furpajje la feconde , ejl k chacum 
des proparHannelles de ees mhms p&iff&nces* 

D E M O mS T K A T I O K * 

Depuis le nceud commun A des cor des AP* A AR 5 ti*/?». 
AS , ATj&c. foient fur ees memes. cor des autant de 
parties AJB > 'AGj AE, AF, AM, -&c. proponionnelles 
.aux puillances P , K 3 S> T, &c. qui leur forit a-p-' 
piiquées ) des extr emite z B > C,E, E, M , há de ees pro- 
pordonnelles foient menees autant de I&nes Bb yGí^ Ee^ 

xy 



Vf\Mw y &0; perpendiculares en í^jí,/,^, &c. fmv 
ia direction AK du ppids Kprolongée de part &dWtre^ 
On voit luivant la Dé£ i 6. que , > A^> fono ici les & 
fublimite^ des pmíFances R> S , qui- tírente de- basen 
haut , & que A'¿j A^, yfont les profondéurs des pui£> 
fauces P-j T , qui y tirent de haut en bas. Je dis- done que 
le poids K en equilibre ( H>^>/ ; avec les puiíTances P 5 
R> S , T, &c. eft á chacune : d'elles comme Ac — f-Af— h 
Afi—Ak — A^ + &c + eft á cliacunede leurs proporción-- 
nelíes AB s AC , AE , AF , AM , &c. - 

Pour le voir j foit le parallélogramme BACH fait de 
deuxqiielconques AB > AC , de ees proportionnellcs i de fa 
diagonale AH, &: d'une trorfíéinie quelconque AE desees, 
mémes .proportionnellcs foit enfuite le parallelogr anime 
HAEG i de fa diagonale AG i &¿ d'une quatriéniepropor- 
tlonnelle AF/oirauííi le parallelogranmie GAFD de fa dia- 
gonale AD 5 &d*Line cinquieme proportionnelle AM 3 foit 
pareillement le parallélogramme D AMN7 de fa diagonale 
AN, & d'une fixiéme proportionnelle, foit encoré un aútrC' 
parallélogramme 5 & toa jours de méme jufqu'á la der- 
ni ere incluí! vement des propo-rtionnelles aux puiíTance^ 
fuppofées en^equüibre avec le poids K :> laquelle étaiK 
ici AM y la derniere des diagonales y -fera AN. Par con- 
fequent ( Tío. ^fart* m,) non feulemenc ceste derniere 
diagonale AN fera ici en ligne droite- avec la direñion- 
AK de ce poids y mais- encere ce poids Ky fera áf cha- 
cune des puiíTances P 5 Q 0 R , S , T 3 fuppofées en equi- 
libre avec Iui 5 comme cette derniere diagonale AN eft 
a-chacune' de leurs propon iomielles AB, AC^AE^AF^ 
AM, 

Cela étant aixifi y des points H > G, D > des parallelo- 
grammes précedens, hors'du dernier > foient encoré 
Gg-, Dd y perpendiculares en h >g y i, fur W dire&ion AK 
du poids K> prolongée de part & dautre. Le Lem, 10. 
donne s i°. Ah±rÁh^Ac. 2 0 . Ag=zAe—*Ah.{ mwb. 1 . ) 
r^A*^Aé-+Ar. 3 o . Ad~Ag^Af {;nomb. z . > ~Ae— 
Ab^Ac^Af 4 o . kN=zAd~Am ( nwé. 3 . ) 'zzAc—Ab 
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^Ac~hAf--*Am* Et en continuant toújouís ainíí juf* 
qu'á la de&niere diagpnale incluííyement , telle qu'eitid 
AN ? laquelle íe- trotine toújours ( Th. 4. fart. 1.) darik 
la direftionprolongée KA du poids K- en equilibre avec ; 
les puiflances fuppofées 5 011 tronvera toiijours cette der- 
niere diagonale^Aí^AéH^Af-^A/^A^ +.&C, ce qui : 
fe vbit auíli tóiit d'un couppar leCorol. Lem. ¿o** 
Or le Til- 4, pare, 1, fait voir qu en ce cas d'e'quilibre : 
k poids K eíl toiijours á chacüne' des puifíances P, 
R> S , T s &e. qui l'y foútiennenfc 3 comme cette dernierer 
diagonale eft á chaeune de ' leurs proportionnelles AB,' 
AC, AE,AF, AM , &c.'Dane ce poids K eft atifli toú-- 
jours alors á cliacune de ees puiflances P , R: * S , T , 
&c.comme AflH-AcH-A/^A¿ — Am±_, &c.-éft a cha*' 
cune de leurs proportionnelles AB > AC ? AE , AF 3 AM } - 
&e. c J eít-á-dire { 1 ^* ) comme ^ a íbmme de leurs 
fublimkez Ac , Ae 5 A/, &c. moins la fomme de leurs pro- 
fondeurs Ab y Km 5 &c, ou comme l'exeés* dont la premie- 
re de ees deux fommes furpaíTe la feconde, eit á chacu--- 
nede ees mémes proportionnelles. Ce quilfaíloit démon-s- 
trer» 

AUTRI* D EMO K S T R A T I O N¿ 

Soient encoré les ligues AB y AC y AE y AF y AM > &c, F 1 -ñfyt 
proportionnelles aux puiflances P, Q^ 5 RjSj T , 
liippofées en equilibre avec le poids 1C fuivant ees diré- 
cfcions. Des ,extr emiten B ¡C, E 5 F^M y &c. de ees pro-- 
psrtionnelles foient encoré auffiB¿ > OjE^j If r yím , ¿kc>> 
perpendiculares en b y c ? e T f y m r & e, fur la direclion A K ■ 
de ce poids 5 prolongée de part & d'autreV -Soient de plus*- 
appellees b y c , e y f^ m , &c. les fortes verticales employées 1 
felón le Lem. 3 . part. 1 . par les puiflances P y R 5 S ^ ' 
T\ &c. pour ou contre le pqids K fuivant fa diredion - 
Aarou Ad» 
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TkP : y Ah ÁB. 
I Qj ? Ac. AC 

: Celapoféj leLem. 3 .part/i. donnera y e. R ; : A*- AE* 

;]/. S : : A/ AR 

* [ ».T;:Aí». AM, 

&c. 

'Done les puiífances P ,Q^, R , S , T, &c etant 
É encr'elles comme AB , AC , AE , AF , AM , Seo. leurs for- 
cees, verticales ¿ 3 a»,, &c. pour. 011 contre le póids 

K y íont autli eQtx'elles córame Ab.Ac.Ae^ A/, Aw , &c, 
r Par .confequeac Ton aura ici í — \-c-~+fi—b — m±^ , fkc. 
;¿> : : A.c -±Ae— f Af— A¿— Am ± &c. A*. Mais ort 
: yienc de voir ¿ P P : : A¿. AB. Done auííi ( en rai- 
■fon ordonnée ( c^&^fi^b — m+. , &c. P : : : A^- +Ae—f- 
,Af^-Ab—Am± y &c ÁB. Or les eiíbrts vejjticaux ¿ 5 <? ^ 
, & c, des puillances Q^, R , S , &c. etant iei de bas en haut 
, dire&ement contraires au poids K 8c aux eíForts verti- 
,caux ^> «0, &c. de haut,. en basque les pniílances P, T f 

&íc* y .font direde ment contre ceux-la en faveur de ce 
: poids i réqnilibre icifnppofé e?dge ( Ax. 4, ) c — \-e—\-f—\+ 
,-&c— K-^¿-^aw i -+&c., Et : coníeqneniment é-^s-^L^, 
i— m£_$L£=K. Done K- P : : A c—^Ae^Af—Ab^A m±_ 
.&c, AB. Mais ( H#>. ) P eíl á R , S , T , &c. comme 

AB efb a AC., AE / AF., AM,, á¿c- Done auffi ( en raifon 
. ordonnée ').. ce poids K-.eft a cliacune de toutes-les puiflan- 
sCesPj Q_> R , S , T , :&c fuppoíees en equilibre a^ec luí y 
: comme Ao- l-Ae— KA/— A¿— A/wf, &c--.eft á chacime 

de leurs proportioimelles AB , AC^AE > AF : , AM ¿ &q. 

Or ( Df/; r 6*} Ac, Ae y Af> ípnt les fublimitez des pui¿ 
■ fances , R } S., qui tirent de bas en haut > & Ab,Am t> 
íont Ies prpfondeurs des puiflances P>T S qui tirent au 
,coutrair-e de haut en bas. Done engu le poids K en equi- 
libre avec elles &: avec les autres , c'eít-a-dire avec tou- 
:&$ks puiííarices P, R 5 S , T„ efl: toujoiirs alors 
ájehacune d elles , comme ,la.íbmme de ieurs .Jubliníwez^ 
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nmüis H fomme deleurs profondeurs ? ou eommePexcés 
de lapremiere de ees deux fommes fur la feconde, eft á 
ehacune des proportibnnelles AB y AC, AE> AF , AM * 
g¿c. de ees mémes puiíTances, Ce ft¿ 'ü f^íloit meare dé-' 
montrer* 

C O R 0 L L A I K E I, 

Fuifqüe' fuivant k premiare des deux démonftrations 
precedentes , & fuivant le CoroL 3.= du Lem, ib, tant 
quele ]x>ids Keíl en equilibre ( comme ci-deíTus ) avec 
Ies puiflances P , Q^Rj S 3 T , &c, la fomme de lettrs 
fiiblimitez > móifís la fomme de leurs profondeurs ~ y eíl 
toujours égale a lá diagonalé du dernicr des par-alíelo--- 
grammes faits de leurs proportidnnellés comme dans la 
démonítration 1. Se comme dans la démonftrac ion déla 
part, 2 . duTh.4. II fu it reciproquen! en t de 4a part, 4, de- 
ce Tli* 4-¿qu 5 il y aura toujours equilibre entre ce poids 
U ees puiflances > tant' que la fomme de leurs fublimitez s 
nioins celle de leurs profondeurs , prifes les unes & les 
aatres fur fa diré ct ion ^ .fera égale á cette dernier e diago- 
nale prife auffi fur la dire¿Hon de ce poids, - 

, >C o k ; o l£a 1 & t I L 

pLii'fque ( Bémanjlr* 2. ) les efforts vertieáux c ¡ r,j^de£ 
puiíTances fublimes R > S , font entr'eux comme les 
füblimkez Ac , Ae 3 Af¿ de ees puiíTances ; & que ( Dé- 
wonfin z , ) leur fomme c—\-e— hf eít égale a la ionime * 
b—Í-M-^-K des vertieaux díre&ement contraires b 5 
des puiflances profondes P ? T > &í du poids K v tant qtite' 
ce poids eít en equilibre : avec toutes ees puiíTances : il fuit; 
maiiifeftement que les portions de ¿H-»í-+K que les 
puiíTances fubHmes Q. r R 7 S 5 portent ehacune alors 
pour fa part ? font entxelles coirime les íublimitea A^ 
A^ y Af> de ees mémés puiíTances, 

C O K O L L A I E E 1 1 1 í V; 

Par la méme raifon fi toutes les puifTarices P 3 Q , S r 
T\ Scg. étoient fublimes 3 c'eít-a-dire ( ..Uffc 16 ¿ ) íi úím- 
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tiroíent tomes de bas en haut contre le poids K en éqm_ 
Jibre avec eíLes > en forte que íeurs forces verticales h y 

e >fyffl y &c*.£üíFent toutes de bas en haut- direciement 
,-contraires á ce poids > &c que eonfeqíiemment ( JDéf> i o.) 

A£ , Aí , Ae , A/ 3 A^ 3 &c- fuíTent autant de fublimitez 
« de ees puiíTances > ce que chacune d'elles porteroit ou 
íoútiendroit de ce poids j feroit aiors coninie^ chacune de 
xes mémes fublimitez 

C ORO L;L A I TI E I V, 

?$ i *. f tí Si de toutes ees puiíTances il n'en reftoit que deuxR , S> 
qui feules foutiníFent eñfémble le poids K en equilibre 
.avec. el les , comme dans les Fig.'7 2,73. il fuk des deux 
•derniers CoroL 2,3 . conforaiémeiit auac CoroL .^..5 . 4, 
duTh.^> 

& í 7jí fi °. Que fi une de ees deux pitifíanees > par exempleR, 
tiroit le poids K de haut en bas, ficPautre S de bas eü 
Jiaut , comme dans la Fig. 73 . ce poids íeroit ( CoroL 2.) 

chacune de ees puiíTances R > S 5 . comme Texcés Af—Ac 
de la fublimité Af de lafeconde S fur la profondeur A¿ 
de la premiere R , feroit a chacune des proportionnelles 
ees niénies puiíTances R , S , conformément 
a u Corol 6 . du Th * ■ 2 . 

Qualors l'effort vertical /de bas^en haut de la 
•puifíance fublinie S > feroit feul égal aK— f- e fomme du 
.poids -K.& de Teffort vertical*? de la-puiíTance profonde 
JH : de forte que la puiíTance fublime S- foiitiendroit alors 
Xeule le poids ^augmenté de FefFort vertical e que la 
.puiíTance profonde R fait de haut en bas en faveur de ce 
-poids ^confomiement, .encoré au Corollaire 6* du TheV 
j:eme 2 . 

íf ;h^ 7ú 3 °* Mais . fí les puiíTances R $ 3 e'tóient fubíimes toutes 
deux domme dans la Fig. 7.2. e'eft-á-dire ( l>ef. 1 6> )'-fi 
elles tiroient toutes deux de bas en haut contre le poids 
K en equilibre f í^.J avec £Íles j les precédeos- Corol. z., 
^.font auffi voir que ce poids feroit alors a-chacune de 
¿ggs puiíTances Rj.S j. comme la .fomnie A e^j-Af de leui s 

iubiitpk?s 
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jfhfelimítefc ke , Af , feroit: á cíiacune de leurs proporción- 
odies ÁE , AF , conformément au CoroL 5 . du Tk 2 , v 

4°, Ces précedens CoroL 2, 3 v font vbir auffi que la 
partie du poids K jfoutenue paría puiíTance R , feroit alors 
¿fon autre partie foutenue par la puiíTance S, comme la 
fublimité ke de la premiere de ces deux puiíTances feroit 
a la íublimité Af de la feconde, conformément au Coral. 
1, nomb. 1. duTh. 2. 

Jíefi manifefit qm ta»s les autres Gorollairts du Th. .2,.^ 
ce.Thcoremje Im-méme fourroieni étre ainfi ' dédmPs du prese- 
¿ent CoroL 3 . ■ Auffi ce Th* z.^eji4l qtitm cas partuuüer du 
prefent Th. 6. d'oure fuke ce C oroL 4. 

C O R O L t A I K E V* 

Pour FaciÚter le calctxl de tout ceci 3 foient pris ¿i pour í 1 <s. 
le finus total ; & p , q \ r,f 9 1 ? &c, pour les íinus des an- 
glas AB¿ 3 A O ; AE<? , AF/, AMm ■ &cc. complemens 
{ cíiacun a un droit } des aigus que font les directions des 
puiíTances P 5 R> S > T , &c avee celle du poids K 
{•Hyp) en equilibre avec elles. 

a..p :: AB.A¿=¡xAB 
*. ? : : AC. 'Art=íxAC 
r;: AE. Ae— .--xAE 

a./:; AF. A/-£xAF 
*./¡:AM.Aw=¿xAM 

D'oíi íefulte Ac-fAí-f A/— Ai— A» + &ct: 

gx A CH- y x A E-+/x A F — x AB — fx AM + &c. 

..a 

mais fuivant le prefent Th, 6. le poids K vicien e'quilibre 
(M)f.).xvec les puifíancés P,Q, R,S 3 T,&c. y eít á chacune 
d'elles córame Af— i-Ae—t-Afi—Ab— Aw+ííc, eíVa cka- 

Y. 



tesangles (#)'/'.) drbits en ¿ , f , 
f Scc. donneront vi 
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eunede leurs proporaoiinelles AB y AC , AE , ÁTr 9 ÁM y 
&c. Done ce poids* K y doit pareiliement étre á cha- 
cune de ees puHTances P R,SvT»&c. comm& 

yxACHrrxAEr+/xAF^xAB-/xAMj ;&& 

eft áchaetme cíe íeurs mémes proportióixnieilesABjAQ AE r 
AF 5 AM, &c,.Et confequemmentauffi comme ^xAC«—+- 
irxAEH-/xAF— fxAB— fxAM+£cc eft á chacun desv 
produits ¿xAB , ¿?x AC , ¿x AE', ¿jxAF , 4 x AM , &c: faits. 
tki finas total par cha cune d^leurs proportioiiiielles. D oü r 
Ton vok que n J j ayant, icique des proportionnelles de 
puiíTances donnees , avec des íínus d angles donnez 7 ifr. 
fera aifé d'en conclu-re par le calcul la valeur requifa 
da poids.ainíi en equili bre avec ees puiíTaiices- 

THEO-HEM.E. VIL 

Deqmlque mamen qu un poids foit foütenu avec des c&r* 
des par quelque nombre de puiffances que ce fait , appliquées 
aux branches de tanirde nceuds quon voudra yi dirige es fui-* 
<uant quelques plans que ce faient ¡ chac0ne de ees pmftances 
eft taujours, s ce poids. en raifan campo fée d\autcmt d'autres- 
raifons q&'ily a de nwuds entre cttte pulíame ce poids' z 
f cavo ir,. k chaqué nmud y de la ras fon qui eft entre la propor- 
tionnelle h la forcé dont ce nmud eft tiré fuivant la carde qm 
lui donne cümmumcaüon avec cette puijfance s ¿ ¿r la fomme 
des fublimitez, 7 moin$ celle des frofondeurs r ,de toutes les for- 
cé s dont les branches dans lefquelles ce m 'eme nm.ud fe di r vife r . 
font tirées fuivant fa dirección cvntre la rcftftance qui lem 
vient par la carde de communicatian de lui cm poids fuppofé 
m equilibre ame, toutis. les puijj'awces qui lui font ainfi applfr 
Quées* 

D £ mo n,s tlat io 

Si le poids K dont Ja cor de Aá fe üSViíe en tant de brato- 
efies AZ , AX , A Y ,,A* ^qu'ón voudra, dont celíes quob, 
voudxa. &uíFi , fe divifent. encoré en pluíkurs branches!, 
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jfc celles qu'on voudra encoré de celles-ci en pluíieurs 
cutres de la maniere qm'on volt ici j & roújours de méme 
jufqu auifi loin quon voudra* Cornmencez au premier 
¿iceud A a marqner fur les branches AZ > AX , A Y, A<P 9 
£¿c. des pames AM, AN> AP, Al , &c, qui íbienr entre 
.elles comnie les forces avec lefquelles ees cor des font ti* 
rées .cha cune fuivant fa direétíon. Faites-en atitant fur 
-les branches dans lefquelles celles-ci fe fubdivifent j SC 
roújours de méme jufqu'aux dernieres aufqueíles Ies 
puiifances C> E , D > B F > G , H , I * T , * > &c. íbnc appli- 
quées., Aprés cela des extrémitez de toutes ees propor- 
¿iounelles foient marquées { I>éf 16+) les ftiblimitez & 
Jes profondeurs derofttes ees forces. 

Cela fait , je dis qu'en cas d'équilibre entre toutes ees 
forces ou puiíTances & le poids K . 3 chacune d'elles , par 
,-.cxempIe.j la puiflanos D fera tuujours alurs a ce poids K 
en raifon compofée d'autant d'autres raifons telles qu'el- 
les íoiu énoncées dans ce Théoreme-ci^ qu'ily a deneeuds 
; entre cette puiííance & ce poids. 

.Car , I o . la puiíFanceD étant ( Hyf ) i lapuiíTance E* 
,comme OS a GV,elie eíl auifi ( Th. é, ) á la forcé donr 
■le rieeud O leur reTiíle fnivantOZ, comme OS alafoni- 
me de ieurs fublimirez Of 6c Ou 9 e^eíl-a-dire : : OS. 
,C/— hO^. jl ú * Cette méme réfiíbnce 011 forcé du noeud 
O fuivantZO., étant auíü ( Hyp. ) aux puiifances C>B ? 
xomme Z& á ZL & ZQ_, elle eft de méme ( tK ¿.),á la 
¡reíiftanc.e que leur fait le noeud Z fiúvant ZA, comme 
ZK á ¿Ja fomme des fiibtímkez Zr & Z? moins la profon- 
denr Zl y c'eft-á-dire : : ZR. 2>-+Zf — Z/. 3 0 . Enfin la 
sraleur de cette réfií lance fuivant ZA ¡ étant encoré (Hyp:) 
aux forces dont le nceud A eíl -tiré fuivant AX , A Y , 
A.ff), &c comme.AM á AN, AP, A8 , &c. elle eíl auffi 
( Tk £. -) au poids K comme AM á la fomme des fubli- 
^niitez Km ¿ An ¡ Scc moins celíe des profondeurs A A 3 A/ 3 
.Scc. c'eítá-dite.: : AM. A^H-A^A\— A/, Done en 
.anulcipliam par ordre ees trois rangees de proportáonnel- 
k&jji puiñajice D fe xrouvera ¿tre aupoid^ K t comme 
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le produit des trois anrecedens OS 3 ZR 3 AM, air pro*- 
duir de leurs trois confequens Of— h0#> Zr— f- Z^— Z/v 
A^z — hA*2™A^ — A?i : c'éít^á-dire en raifon compoíée des. 
trois raifons de OS a Of- \-Q*a , de ZR á Zr— bZ^— «Z£ v 
& de AM á Am— 4-A*z— A/— Ah qu'on voit relie que le 
Théoreme les annonce- Or rl n 3 y a en effet que trois. 
noeuds O, Z , & A , entre cfctte puiíTance D & ce poids JL 
Done eetté puiíTance eíl ici á ce poids en raifon cornpo- 
fée d'autant d'aurres raifons relies que ce Theoreme-ci: 
les annonce ^qu!il y a de noeuds entre cette puiíTance D Se 
ce poids K.. 

On démontrera de me me que la puríTance C eft á ce 
poids K en raifon compoíée de ZL aZr— HZf — Z/ y & de 
AMaA^'+A^^ — Ah, On trouvera encoré demé- 
rae que la paiíFance F eft á ce meme poids K en raifon 
compofée de XJ3 a Xb— \-Xf 7 & de AN á Am-h An-^ Ap 
— AA 5 & ainíí de toutes les atures puiiTances , enquel* 
que nombre qu'elles foient , de quelque maniere y &: a 
quelque nombre de noeuds qu'elles foientappliquées. 

Done en general^ de quelque maniere qu'un poids foíc 
foutenu avec des cordes par quelque nombre de ptiiíTan- 
ces que ce foir, appliquées a tant de noeuds quou vou- 
dra y chactine d'elles eíl toujours á ce poids en raifon eom- 
pofée d'auranr danrres relies que ce Tliéoreme-ci les an- 
nonce r qu'il y a de noeuds entre cerré puiílance & ce poids,* 
Ce ^u 7 il fallok demontre ?\ 

COROLLAIRE I. 

On voic qu'en prenanr ZR e'gale a Qf—\-Ou , avec ZL 
& ZQJi ZR en me me proporrion qu'elles fonrici $ de 
plus A M e'gale a ZQH-Zr— Z/^avec AN> AP , Afi 5 &c. 
auffi á AM en ménie proporrion qt/elies fonr ici: la puif- 
fanee D fera a ti poids K > comme OS á Am— {-An— C>— * 
C/ +_&c- c'eíl-á-dire y eomme fa proporuionnelle a la fom- 
me des fublimkez moins celle des profondeurs des.forecs 
avec lefquelles íes branclies du premier nocud A fonr ti- 
orees cluciuie' liiivant f&dire&ion. II en faur penícr 
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um de toutes les autres- puiííanees appliquées-au poids K>- 
foiE de-prés , fokde loin- 

C o & o l l a i & é IL 

Lorfqu'un/ poids a t taché a une - corde qui a pliifieurs ^s; ff.¡ 
nccuds, par chacun defquels , entre toutes les branehes ?6t 
qui en naiíTeot, il n J y en a qu'une qui fe fubdiviíe en 
d'autres branches : lors, dis-je 3 que le poids K attache á 
une telle corde , eíl íotitenu par plufieurs puiíTances Y * : 
X 7 S j R. > V y jL y &ce. tellement appliquees aux dernieres-' 
de ees branches que toas ks noeuds F 3 JB 5 G 5 . &c, d ou : 
elles- naiCent , fe trouvent dans laligne de direítion de c& 
poids i chacLine de eos puiíTances y en queique nombre 
qu'elles foient ^eft toújours á ce poids córame la propor- ♦ 
rionneíle de cette méme piüffanceála fomme des fubli- - 
mitez moins celle des profondeurs de^ tout ce- qu'il -y- en a- 
¿appliquees á ce méme poids- Car íi Ton prend fur les> 
branches^de chaqué neeud des parties OF > £I 3 CB y CA >.> 
EH , FK > FN r EM &c-, proportionuelies aux forces avec 
leíuueiles chacune de ees branches eít tirée fuivant fa 
diredion > &C que des extrémkez de ees mémes parties 011 
marque { Déf^x.6, r ) leurs fubli mi tez avec leurs profon- 
deurs j on trouvera , i°. que les proporrionnelles FN 5 ■ 
EM > &cv. qui íe trouvent dans la ligne de direétion du 
poids K ylomt e'gales aux fublimirez FN, EM > &ic. des 
For ees avec- leUjuelles ees propomomielíes font tirees 
fuivant leur direílion ¿ c'eft-á-dire fuivant celle; du 
poids, z°. On trouvera encoré que chaaune de ees me- 
Bies. proporrionnelles^ par t'xeniple,FN eít auífi toujours 
égale á la fomme des fublimicez moins celle des profbn-- 
deurs dés-forces ou des puiíTances appliquees au noeud 
E qui eít immédia temen t au deííiis duviKiatd F depuis le- 
quel cecte proportionnelle a été prífe: puifque ( Hyp. ). 
cette méme proportionnelle, & ( Tk. 6. ) cette difference.- 
des íommes font a la proportionnelle El de Ja puiíTance X> 
comme la forcé dont le noeud E eíl tiré fuivant la cor de 
EE > cita cette méme puiíTance, Pour la méme raiforr- 
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EMeftegale a la íomine des fublimicez raoks<:élíe des 
profondeurs des forces. ou des puiffanees appliquées au 
jnceud C 3 qui eft immédiatauerít au deffus deE> & ainfi 
4es autres proportionnelles qui.fe ironvent dans ia di- 
xeclion du poids K,- De^aon verra quechacuoe des fu- 
..blimirez JN> EM > &c. ¿es forpes qui fuivent la direítion 
de cepoids^eít toújours ¿galea, la fomme des íublimitez 
moips celie des profondeurs des forces olí des puiffanees 
jau noead qui eítiuimédiatement au deffus de celui de- 
puis lequeLeíle fe prend 3 par ejeempie* aiideffus de F 
^our.FN, au deffus de E pour EM, fice. D'ouil fuit que 
la Xublimité,FN > qui fe prenddepuis le plus bas .P de .tojis 
^es nceuds :9 eít egale a la foinme des fublimkez monis 
^celle des profondeurs de ton tes , les puiffances ^ V > S s 
&c, appüqyiées : á toi;s les autres aociids E , C¿ JScq. Or 
¿ <m yient de voirdans le précedent CoroL i* queebacune 
,de touteí-Ies puiffanees qui foutiennent le poids K> par 
^-ejceniple 5 ¿ ou Y j ei]ta : q£ poids copime I^proportion- 
íieíle CB> ou OF r de cetre püiffance eíl a la fomme des 
/iibUipitez.moiixs.cellfi des prpfondeurs des forces avec 
Jef^uelies tpqtes lc$ brajicties du pkis bas nceud ,F íont 
; tirées clmcan fui\rant fa dírection conrre ce poids 
, : c*eít-4-dire 3 á,la fomme. faite de ¡Jja fublimiré FN , & de la 
íommf des fublimitez moins les .profondeurs des,puiffan^ 
,ces Y y Z 3 &c„ immédiatenient^appliquées au noeud í;, 
Doi^c .chaaune des puiffances Y > JX, S , 8., V , Z^&p, 
...eft ici au poids K/xommeia proportionnelíe de cette 
puiff^nce eft a ia fomme des fublimitez rnoiüs celle des 
profondeurs de ropt jee cju'il -y,en;a d'appliquées A-pemc^ 
xiie poids,. 

Jí ejt ici k remar^uer que les p*opar¡tio$meUes FN > EM P 
xfre* dirige es fmnj&nt la dtreBion du Jtoids K f ne le fontd 7 au- 
cum des fui^ames ici fuppofées, mais Je forces en ce fms re>- 
fuUantés dM concoma de ees fmijfances: par exemple 3 FJ^lp^e^ 
grime §mune de ¿es fiMiJfawces , elle .n.éxfiime ^Me laforc.e qu 
tgfforp fuivant FE , refaltawt du^om otéis d'a0io&,de to&t¿¿ 
^üjtaje j?m$ anees ¿E ? F> X , S ¡$*£. mdeJJ&s d¿ 
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m jme EM n exprime que la forcé ou teffort fuivam EC> 
ftfaltant du concours d'acíion de tout ce quila de puijj anees 
Si&c.a&deffm de £ > é* ainfe de tout ce qu tl pourroity- 
avoir iautres proportionmlUs dirigées ¡uivant la dire&ion 
iu poids. 10, 

fuífque íííiya-dt lé précedent Corol. 2S c&aciiné des j 
puiílan ees ici fuppoíées en equilibre avec le poids K , y 
eit a ce poids- comme la proportionneile de cette p.uiíTaiace * 
á la fomme des f ublimitez moins celle des profondeurs de> 
Cólk ce q li'Ü y en a d'appliquées á ce raéme poids j ílafom- 
me de toutes ees puiiTanees dok éti e ici acé poids > comme-"- 
la fomme de leurs proportionuelles a la fomme de lernas fu- 
bÜmiteZ' moias ceíle de kurs profondeurs : de forte que ' 
M iiy emavüit que deax d'appiiqu ees achaque noeud > 
dome Tune tirát a droit & Fautre á gauche que tou- - 
ees ceíles de chaqué cote' fuflent égales entr'elles , avec- 
des direétions paralleles entr'elles > fomme (Fig. 7 5 . ) 
cíes fublimitez 5 par exemple;, F^*-4-F¿>on Ei-H^E^ > ou - 
G¿-*+C¿a \ des deux : pu ¡flanees- appliquées atfquel 
que ce íbic des noeuds E,E , C,.&c, oli. bien la difieren- 
ce t Fig\ j%. ) déla fublunité de Fuñé a la profondeur de 
l-autre par exemple 3 F¿— F¿?> ou E/;-hEí ou Gz-^C^ 
&c étant alors la mente pour tons ees noeuds sauffUbien 
que les proportiannelles de- ees* puiííances j la fomme de 
toares- ees mémes piriffances feroit alors au poids K com- ^ 
me la fomme des proportionnelíes de deux d. entrelles y - 
appliquées a un méme nocud^ quel qu ? il foit , eft á k 
fomme ( Fig. 7 5 . ) des ilíblimitez de ees deux- puiífances 3 - 
ou a la difference ( Ftg. 7 6^) dont k- fubliinké de- l'un@ 
furpaífe la profondeur de Fautrev 

C O L E A I R B I- V. 

Ce qux fait enfin yoir que II totites les puífíances Y, 
X * S * Rl v V , Z , étoient égales eutr'eiles 7 & que tou- 
íes Jmrs^dirediüiisfi&n^YerslehautaveG celledu-poickE 
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,des angíes égaux auffi entreux 5 lear fomme feroit alors 
a ce poids ( Fig» 75-} comme une cié leurs proportionnel- 
Jbsáune de leurs fublimkez > lame ficTautre prife á >vo- 
Junté : c'eft-á-dire., comme leJinus tonal au íinus du coro* 
- plement de celui qu'on voudra de ees niémes angíes, 

COROLLAIHE V. 

¥x «.77, ^ e Tíiéoreme-ci faic encoré voir <pe dans rhypotefe 
^gjh <deslignes de dírectioii de teus les poiüts du:corps AD> 
r concour antes au centre E dedaTerre, de quelque ma- 
niere que ce poids íoit foütenu par tant de ptiiíl anees F > 
„G , H , I K, > L > M , N j Scc. qu'on voudra ayec d$s cor- 
ees qui lui foienc appliquées entape dépqktts A r3 B :J C, 
&c. qu on voudra aulíi ¿ cliacune de ces.puiíTancesfera 
¿uíijours á ce poids y ppnime cKacune de leurs proportion- 
nelles a la fomme des fublimite^ des f orces aVíec lefquel- 
les ees poiiits A 5 B¿ C^D, &c. feront tirez fuLvant les li- 
gues AE, BEyCEj DE, £¿c. par le concours d'aéfcioñ des 
puííTances qui y íbat appliquées : des fublimitez 3 dis-je, 
jdétcrniiiKes comme dans leCorol. j . Car il eífc clair que 
Ce poids agit cpntíe totites ees puiffances de méme que 
feroit une forcé qui lui feroit égale y fi AE„ BE t ,CE> DE , 
¡&c. e'toient autant de cordes attachées cnfenible par un 
nceud commun E auquel cette forcé Se appliquée fui- 
yant.Ia direcbioa ZE du centre de gravité de ce poids. 
Or en ce cas les points A^í, C , D * $>cc. étant comme 
.autant de noeuds aufquels font appíique-es 5 ,chacune fui- 
vant fa diredion , les puiffances F > G , H¿ 1 , K , L :J M > 
N , &c. fi Von prend depuísE fur chacime de¡s ligues AE s 
BE 5 CE 5 DE , &c, une paraje Eg\, E/ 5 Ec 3 E¿ 3 &c. égale 
: á la fpmme 4es fublimitez «moias celle des prqfondeurs 
des puiíTances appliquées á chacón des points A y B^ C, 
D> &c On trouvera (C^i.) gue cha cune de toutes ees 
■puiíTances F 5 G , H > F } K , L , M , Ñ 5 &c. feroit alors á la 
|brqe quon fuppoíe en E égale au poids AD , eoiiime 
¿cliacime de leurs proportionnelles DO , CP > BQ_ , DX, 
j&R. > Cy* > BT y AS ¿ &.c. á .la fgnime des fublimitez JE/ > 
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x &e 7 THd > ^ a > des Forces dont les noeuds A ,'B-> C 5 D, 
;,&c. feroient aíors tirez , chactm fiiiv-ant la lig *e qui le 
joinc Qwéc le point E, Done chacune de ees mémes puif* 
fiuices eft auííi au poids AD 3 comme- chacune de leurs 
proportionnelies á la íbmrae de miles fublimitezdes tor- 
ces avec lefquellesJes points A-^B.jCjD, &c, íbnttirez, 
fuivant Jes ligues. AE, BE , CE > DE , &c. par le concours 
d'aélian des puiirances qui y íont appliquees- 

Si les forces avec lefyu-elles ks Mjferens points A ,B , C, 
J) , ¿r¿* du corps JD , jont tire^fmva^t des lignes, qui con- 
cmrent au centre de la Terre ( auquelon fuppofe que tous (es 
points tendent } par le comours d!a£ííon des puijj'ances qui luí 
font appliquees , avoient qmlqm profondeurt On trouvemtdc 
me me que chacune de toutes ees fuiffances fuppofces en equi- 
libre avec ü£ poids AD * luí feroit en raifon de la proponían- 
nelle de cene puiffance k la Jomme de telles fublimitez* moins 
celíe des frofondems de ees mémes forces: mais ce cas étmt 
impojféle , puifquil faudroit pour cela que ce poids cowfrtt 
fiour le moins plus du quart de la circonference de la Terre* 
m na pas cru quil füt necejfaire Je íexprimer ici. 

C O R O X L A I A E V L 

On ,yoit prefentemenc que ¿latís rhypothefe ordinaire, 
ou Ton regarde les diredions AE , BE, CE, DE, 8£c. 
conime par alíeles entr'elles, chacune des fiiblmiitezE/ , 
Ee 7 Ed , Ea , &c. décermiaécs íur ZE par chacune des 
proportionnelies Eg 5 E/, Ec 7 Eé , &e, qu'on vient ( Cok 5 ■■) 
¡deprendre égaiesala íbmme des ftiblimitez moins celle 
:des profondeurs des puiíTances appliquees á chacun des 
poines A,B,C,D , &c. étant alors égales áces mémes 
proportionnelies ; chacune des puiíTances ainíl appliquees 
a ce poids , íijavoir, F , G H ., I , K , L ,M \ N , &c. eft 
toüjours en *ce xas a ce me me poids AD , conime cha- 
icune de leurs proporcionnelles a la fomme cte toutes 
ikurslublimkez moins .celle de ronces leurs profonicurs. 
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D'oii ií fuit que dans la méme hyjsothefe des direítions, 
des graves paralieles entr'elies, k íbmme de toutes ees. 
puíílances elt á ce poids comme la fomme de leurs pro- 
porcione elles eft á k fomme de leurs íu-blimitez raoins 
ceíle de leurs profondeurs : de forte que s'ií ny en avoit.. 
quedetix d'appliquées á chaqué point de ce corps AD, 
donr Tune tirát á droit , 5c Pautre á gauche > & que ron-, 
tes celles.de chaqué cote fuíTent égales entr*elies 5 gravee 
des direátions qui fííTent avec celle du point auquel elles, 
foot appliquees.,des angles de chaqué cote égaux entre- 
eux : la fomme (Fig* j j. ) des fublimitez , par exemple, 
Ar-+Af> ou — HB^> ou C/H-O, ou Bo—fcDx y &c.. 
des dcLix puiíTances appiiquées a celui qu'on voudra des 
nceuds A , B _> C , D , &ic. olí bien { Fig* 7 § 0 la diiFerence 
de la fublimité de Tune a la profondeur de Patitre, par 
exemple, Ar— >A/, olí E^— Ef, ou C/— O*, ouDo— Da: 5 
&c. étant alors la méme pour tous ees point s , auífi-bien 
qLie Ies proportionnelles de ees puiíTances j la fomme de 
toutes ees puiíTances feroit alors aLi poids AD , comme la. 
fomme des proportionneíles de deux d'entr'elles appii- 
quées á tin méme point , qttel qLt'il foic 3 etl á la fomme 
{Fig. 77, )de leurs fublimitez, ou ( Fig. 78. ) á la diíFe- 
rence qui eíi éntrela fublimité de íuiie & k profondeur 
de l'autre, 

Co R O LLJLHE VI IL 

Ce qui fait enfin voir que íl toutes les puiíTances F > G 3 . 
H ,1 , K , L , M , N y &e, étoient égales entr elles , & que 
toutes leurs directions íilTent vers lehaut avec celles des 
points ou elles. font appiiquées > des angles égaux. entre- 
eux y la fomme de coutes. ees puiíTances feroit alors au 
poids AD ( Fig. 77.) comme une de leLirs proportion- 
neíles á une de leurs fublimitez, de. quelque maniere qu-'on 
hs premie ; e'eft-a-dire 7 comme le íímis total atr ímus du . 
eomplement de ceitu qLi'on Youdrade ees mémes angles- 
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^uelqms fokntles direBions des corfsfefam ¡Ji dtux foids Fi a. 7$} 
- ^ekonques K, L , font fuffendm k dmx foints aujji quel- 
cottqttes C ,D j d % une corde lache farfaiteme&t flexible ACDB t 
attachée far les dewc bo&ts k deux clo&s ot¿ crochets A f B ¿ 
& deux farallelogrammts DCME , CDNE , ¿p¿ 

,ayent C% four coté commun , dont les diagonales CE¿ 
DF tfoient flur les direBions KC , LD ¡decesdeux foids fro- 
longc^ de ce coté-la* 

LCes deux foids K ,L,e& ce cas d * equilibre , fe rom entre* 
mx comme ees diagonales correffúndantes CE f DF 9 
# I L Recifroqüement fi ees deux foids K f L, font entreux 
,en rai{on> de ees deux diagonales CE , DF^ils demeureront en 
Jfuilibre entreux dans la fofmondonnée A(7D£de la corde* 

DeMOKSTI ATI ON« 

Part- I. Le Th. 1* fait voir qu'en cas ¿'equilibre íe 
poids K eít á Ja forcé dont la partie CD de la corde efl 
tirée de C vers D : : CE. CD- Et que la forcé dont cette 
. ■méme partie CD de la cor de eft tirée de D vers C, efl 
au poids L: : CD. CE. Mais ees forces avec lefquelíes 
cette méme partie CD de la corde eft tirée en méme tenis 
de C vers D \ & de D vers C ¿ font ( Ax. 4/) égales en- 
celles en ce cas d*équilibre. Done ( enraiíoiiordonnée} 
le poids R-eítici ati poids L 5 comme CEeítaCF. Ce qutil 
falloit :1 o , demontres 

Part, IL Les deux poids donnez K 7 L , devant fe 
meteré tót ou tard en equilibre entreux , á caufe des 
«fiftances -invincibles ( Hyj>* ) des crochets A , B j íi pqur 
cela lapofition de la corde ACB devoit étre autre que U 
donnée ACDB > cette pofition donnée ne pouvant chan- 
rger que par raugmentation d\m de fes deux angles 
, ACD y CDB , & par la dimi nution de f autre ? les diré tt iorts . 
des poids demeurant ( Hyf. ) toújours les mémes > fans fai- 
Te augmenter une des deux diagonales CE 5 DF> & fans 
íaire diminuer Tautre ¿ c'eít-a-dire/fans fair.e changedle 

Zij 
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rapport que ees deux diagonales ont entr'elles dans t&i 
poiition donnée ACDB de cette corde i les deux poids. 
K, L y fuppofées en raifon de ees deux diagonales , pour- 
roient étre en equilibre entr'etiX;, fans y étre emee rap- 
port: eeque lapart. r* fait voir étre impolíible. Doncil 
clt pareillement impoffible qii'ils ne demeurent pas en 
é piiibre entr'eux dans la pofition donnée ACDB de la 
corde ACB,,C¿ <¡á 7/ falloit 2? '. démontren */ 

Cordela iré L. 

Si prefentemenr on fúppofe a l'ordinaire que les diré*- 
dions EK > FL > de ees deux poids K , L y foient par alíeles 
cnrr'eílesj. &: quon prolonge BB , AC , jufqu'á leur ren- # 
eontre en G , H j les nouveaux paralleiogr animes DECH> 
CFDG y Qin en refulteront , rendant DH— CE 3 & 
CGrrrDF j la part. 1 * qui' vient de donner K- L : : CE>DF. 
pour toutes fortes de dire¿lions des poids K 5 L, donnera 
pareilE ment K.L::DH.CG. pour ees paralleles-cij.Sc 
confequemment KxCG=:LxDH* 

C O K O L L A I R E_ I L 

Reciproquement fi les deux- poids K r L. 5 dé direélions 
CK 3 DL j paralleles Pune á 1 ature 5 font entr'eux comme 
DH> CG 5 la part. 1. fait voir qirils dememxront enéquir 
libre dans la politlón donnée ACDB déla corde ACB; 
puifqueDH^CE :L & CG— DF > les rendroient entr'eux 
comme. les dia gonales corr efpondantes CE y DE. 

COI OL LA II E_ 1 1 L 

II fuitdu Corol. r. que dans cette liypotíiefe des diré- 
¿tions paralleles (entrelles > les prolongemens CJHUPG, 
tles parties de corde AC ,, BD , compris entre les dire- 
¿tious des poids K 3 L y doivent fe divifer muruellement 
en Q^en raifon reciproque de ees poids emé^uilibreti^} 
entr eox ; c ? e¿t^á-dire 5. de maniere qu-elles rendent QH, 
QCt: K.L : :Q0, QG. Et qu'au contraire les paralleles 
DE> CE y ices prolongemens CH a DG.¿ 6c eoniprifb en- 
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tre les mémes directions des poids Kj L >.íedívifenrmu- 
tuelíemeni: en P en raifon dire&e de ees poids 5 c'eít-a-dire y 
de maniere qu elles rendent EP.PD : : K. L : : CP. PF, Car 
le paralleíifme fuppofé de ees- directions EK , FL > des 
poids K j L , rendant les mangles CQG , HQD , fembla- 
Bes enrr'éux. j de méme les triangles CPE , FPD > Ton ati- - 
ra ici QH. QC : : QU QG : : DH. CG { Coral 1, ) : : K. L. 
Et EP, PO : : CP. PF : 1 CE. DE f 7*. 84,:.: K. L. ainfi qu'on 
k vient de- diré. 

Coro l l a iré I V- 

Soient prefenrement tant de poids queleonques K 5 1, r 
M>N, &c--quon voudra,. Jufpendus á autant de pünts 
auffi queleonques C, D , E > F > &c. dek corde lache 
parfaitement flexible ÁCDB entre fes deux pointsd'atta- 
che A * B* Si -aprés^ avoir prolongé de CíC yers FN , cha- 
can des eaíez AC Sl CD , DE , &c. 4u polygone AGDEFB 
que les poids fbnt faire a cette- corde > jufqu a la rencon- 
tre en H , Q^, S , fice, des dire&ions {, fí)^ J par alíeles en- 
tr'elksDLjEM^FN j &c. immédiatenient luivantes des 
poids LjMjNj fice. On prolonge de méme de FN vers 
CK, tes cótez BF , FE,ED S fice, jtifqu a la rencontre en 
R > P ? G 3 &c. des directions auffi ( Hyp. ) par alíeles entre- 
elles EM > DL , CK s &c. des ppids M,L,K* &c 

Alorsle CoroL i * donnant 



L. M::EQ^DP. 
M-N::FS..EiU- 



P .fIN:rDHxEQ)(FSXGxDFxEL 
tonaura enmuk 1 L N _. . E q^ D p xERé 
ar orare . J ^ 

(X.M : rDHxEQ^ CGxDF. 

Et toiijours de méme ? quelrjue nombre de poids qug£> 
conques de direítions paralleíes entr'elles, quon íuppofo- 
ainíi íuípendus á aurant depoints auffi queleonques dWe 
corde lác lie & parfaitement flexible y atuacliée par les e^- 

Züi, 
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trémitess a deux clous olí crochets > relie qu'on fuppófe 

ici ACDBFB. 

T H E O R E ME IX 

Fi-e.-si: X £¿? /if^ parfaitement flexible ACT>B>dupré- 
$z. 83- S4. cedent Th, 8. demeurant attaehée par les dmx bouts aux 
r deux clom ou crochets A % B , foient encone deux puiffames 

quelconques K.» L , dirigées comme ton a/oudra 7 appUquées k 
.deux points aujji quelconques € \ f D ¡ de cette carde entre ees 
Aeux clous qu crochets A ? B* D*un point S pris hádente dans 

le plan dp polygom ACDB^que ees deux pmff anees auec ees 

deux clous fontf aire k cette corde % foient íf -, *fg, per* 
pendiculaires en e, £ s g , ¿w¿r írw r^V^s proíonge^AC^ CQ, 

DB de ce polygom^ de plus kune^des direBions des deux puif 
f anees XC , L r par exemple> k la dirección .CK.de la puijfance 

K ,foit faite BF perpemic&laire enk,& rencontrée enE 3 F s$ 
: par Se, SÍ, Sg 7 prolmgées jufqukelle i mfin du point F foit 
' FG perpendiculaire en 1 k ladireMion D L,de íautre puifjanr 
: ce L &.c[ui rencontre Sg en G. 

Celafút^je dis quen cas ,d* equilibre la puif¡ance K [era 

k la puijfame L % comme E1F efi k FG * ceft-k-dire , K. L : : 

EF.FG. 

I L Reciproquement la tarde ACDB étant donnée de poft- 
Sion , c ejl-k-dire^ le polygom quelle forme étant donné,¡ fi 

un point : S pris k volontédans leplan decepolygone ACDB 9 
®nfait:SE> f SF^ FG? perpendiculares e?¿£,£> g , k fescotez* 
AC_¡ CD 7 DB,, prolowge^ & deyapports ^uelconqms en- 
¿relies ? deux puifj f ames K., L , dirigées fuivant CK % I>L¿ 
iperfendiculaires aux bafes EF , FG^des deux mangles ESE, 
F$G, entrelles comme ees bafes , retiendront la tarde 
J,CDB dans te tu fofition dormée y y demeurant en é^uMibte 
Sntrüles, 

D E üCOjN STR.ÁTIO No 

■P^rt* L Dans le cas ¿'equilibre que cette paft. ti . íiip* 
^|>afe > les deu^c forces jdoot chaqui! aes cordons AC , CDj 
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DB j eft uré direftenient en fens contraires 3 foient ap— 
pellées e chacuae des ,deux forces dont le cordón AC 
eii tiré de A vers C , S^de C vers A > chacune des deux - 
dont le cordón CD eft tiré de C vers D ¡ & de D vers C % 
g 7 chacune des deux dont le cordón DB eft tiré de D vers 
B.,& de B vers D. 

Cela pofé y puifque ( confir. ) les trois eótez SEj EF j SF^ 
datríangle. ESF íont ici perpendicuhires aux 4ire£liona 
( prolongées s'il eft neceílaire ) CA , CK , CD , des trois 
forces e,Kify ees trois cótez doivent étre ici entr'eux 
( Théareme i. Corollake 77) comrne ees trois forces. De 
méme puifque { mnjtr.) les trois cótez SR*FG , CS ^ 
du -mangle FSG * font pareillement ici perpendieu— 
laires aux direétions DC ? DL 3 DB y des trois forces/^ . 
Lj^ i ees trois cotez doivent étre aufíi entr'eux comme 
ees trois forces. Done Kjfi : EF* FS. Etfi L : : FS, FG, 
Done auíli ( en raifon ordonnéej K> L : : EF. FG, Ce qu il 
falloit \? . ¿emontrer. 

Pakt. II. Premier ement > puifque Ies clous otr cro- 
chets A , JB> font ( Hyf. ) chacun d\me réfiítance invin- 
cible > il eíl manifefte que les puiíTanees K ? L-> gardant 
toújours les rnémes dire£tions CK^DL, doivent fe niettre 
t&t outard en equilibre entr'elles. dans quelque poíition- 
de la cor de ACB* Secondement 7 pour voir que cette t>o- 
íkion ne peut étre autre que Ta donnée ACDB , il faut 
confiderer qu aucun des deux angles ACD > CDB^ ner 
peut ici augmenter ni diniinuer , á moins que rautre ati 
contrairenediminue ou augmente en ménie tems* Mais ii 
l*angle,par exemple 3 ACÜ augmentoit, la direction C T Í de— 
meurant( Hyp. / la méme 3 fon complement ESF ( a deux 
droits) diminueroit j les collateraux ACK,.DCK,. dimi- 
nueroient- auffi 5 la dire¿tiuri CK demetirant f ttyp, ) la. 
méme 5 contraire leurs complemens (¿ deux droits ) 
SEF y SFE y augmenteroient 1 un &í Tautre : de forte qir a- 
lors le .rapport de EF a FS ? diminueroit. Au contraire Man- 
gle CDBj qui diminuerok alorSjferuit augmenter fon com- 
plement FSG a deux droits > auííi-biea que fes solhte- 
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,raux CDL> BDL > la dire&ion DL demeurant 
la méme > & diminuer leurs complemens SFG y SGr 5 á 
deux droics : de forte qu'alors le rapport de Sí á ÍG di- 
mi mieroit auílL 

Done en cas dexhangement des angles ACD.j-CDB,, 
les rapports de EF a FS , 8¿c. FS á FG dimmueroicnt tous 
deux \¡ & confequemnient le rapport de EF á FG dimi- 
nuer oit auffi. Done les puííTancesK, L, fnppofers entre- 
elles dans ce dernier rapport fe toient aiors en equilibre 
íans étre entr'eUes eomme EF á FG ? ce que la part> r. 
íait voir étre impoíTible. Done il eíl impoifible aufíi que 
xes deux puiíTanees K j L j dirigées fuivant-CK* DL , per- 
pendicuLiires ( Hyp*)- á EF , FG > & -entr'elles ( >Hyf. } eom- 
me ees lignes EF \ FG, ne demeurent pas en equilibre 
entr "elles dans la póíkion demiée ACDB de 4a cor de 
( Á CB . Ce $ uit fallón z p . démmmz. 

C PIO L L A I RE I. 

íoient prefentement tant de prníTances .quelconques 
#f*M* % 7 L , M , 'N.> 8cc. qu'on pondrá , appliquees fuivant tel- 
eles direclions CK ,DL ,PM , QN 5 &c, qtfon voudra auííi, 
a autant de points quelconquesC¿D> P.>Q^* &c. de la 
corde lache & .^arfa-kement flexible ACDB attachéepar 
les deux boucs a deux ¿lous ou crochets A > B > & en 
-ié^uiíibre entr'elles. P'unpóíjit S pris á votante fur le plan 
du polygone ACDPQB que ees puilfances -foat foi mer 
?( Th-íl CoroL i -i . ) a cette corde, foient fur tous les có- 
$tz AC y CD > DPj PC^ , QB, &c decepolygone autant de 
^crpqndiculaires f&'/Sfj , Sh , Sr> &c quides réncon- 
^rent ( prolongez olí non -) en autant de pdKuts.f 9 f>g ,h,r^ 
Jkc> Aprés cela fur une qúeleonque CK des direelions 
des puiíTances ;K, L > M , *N > Séc. fok menee ithé per- 
■pendicLilaire EF qiífla ^encontré en ffc-, ¡k. qui reacontre 
MiSi en E/F, les'droites Se ? S/, prolongeos juíqti/á elfe a 
^3 is'ií eft íieeeffoire. Du poínt F í bit FG -perpendiculaire en 
;l á la v t|ire¿tlon DL de la püiffance íítivante L ;> §c qui 
^ti^ojLitre S^nQ. jpe point G foit auíH-GH perpen- 

4icuíau;g 
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diculaire en m á la direttion PM de la puiíTance fuiva^e 
M, '& qúi rencontce &í? prolongée en H. De ce.pointH 
fok pareilíement HR, perpeiidiculaire en n A la direclioa 
QN de la puiíTance fd catite N., & qui r encontré Sr 
prolongée en II i &toújours de meme y quelque nombre 
2e puiífances quelconques qu'il puiíTe y avoir iei en équk 
libre ainíi entr'elies. 

Cela fak } ü fuit de la-par t. i . du prefeot Tli, <?« qu'ea 
cas d'équiíibre entre toutes ees puiílances K , L , M ;) N, 
&c. elle*> íeront entr elles comme les ligues corr-efpondan- 
tes EF y FG , GH . s HR > &c. perpéhdiculaires f í/jy . } á 
leurs dire&ions. Car réquilibre fuppofé rendant ici le 
point Ptmmobile comme s*il étoit ñxc ainfi que le point 
A > la part, 1 . du prefent Th. 5) . fait voir que K, L : : EF. 
JrG* Le niéme equilibre rendant pareilkment les points 
C > Q^j immobiles comme s'ils étoient fixes , cette part. 1. 
du prefent Th. 5; dorinera de méme L. M: : FG. GH. 
Parla mémeraiíbn elle donnera pareilíement M. N: : GH. 
HR> Et roiijours de méme , quelque nombre de puiífances 
quelconques dirig.ées á volonté , quon fuppofc ici , en 
equilibre entr'elies* 

fK. L : : EF.FG. 
Done | LM::FG-GH. . 

Par confequent f en xaifon ordomiée) toutes cespruif- 
TancesKs L 5 M ;J 'N, &c. feront icientr elles comme les 
:lignes correípondantes EF > FG > GH ,H& > &c, perpen- 
diculaires á:leurs direótions. Ce qu ilfalUit Aémonfáen. 

COKOLLAHí 1/Íí 

'Toutes ees . ligues EF FG , GH , étant ici 

{ conftr.) perpencÜculaires ,en i% / , m\ &c. mix dire- 
jftioas CK, DL > PM , QN > &c. de .toutes les ^lyíTam es 
.K,L jMoJM i &c. cliacimeichacune 5 -ileffc ..manifeftc 

.A a 
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que íi ees dire£tions íont toutes paralíeles entr*clíes s ,, 
üonime dans la Eig. 8 SV toutes leurs perpeiidicuiaires 
EF , FG > GH y HR , &c* ne feront alors enfemble qu'une 
feule & méme- ligue droite Ol^dé laquelle elles feront 
autant de parties, Done ( CoroL tu\) Íes puiÜances K y h r 
M , N > &lc a fiippoíees eii equilibre entr'élles , feront auffi 
pour lors.entr'eUes eomme les parties correfpondantes EF> 
FGj. GHj HR., &c. de la droite OI pef pendiculaire á 
toutes leurs, diredions.D'ou 1-on-voit dans la Eig* 8 § * que 
des poids K y L.,M , N T , ¡kc„ de direítions paraleles en- 
tr'elles 3 &c ainfi en equilibre emr'eux , Jeroient auffi en- 
tr'eux comme ees parties correfpondantes EF > FG , GH >, 
HR y &c>. de la droke OI perpendiculaire á leurs diré- 
¿tions, 

€ O R O' L L iW iré I II; 

Le reciproque des deux préeedens CoroL r. ivfedé- 
niontrera comme la para : ce Xhéoreme-ci : íga^ 

voir,.que la corde ACDPQB étaiitdomiée de pofi t ion v 
ó'eíl-á-dire , le polygone queleonquequ'elle forme, étanr 
donné> fi d'un poiat pris a- volonté fürle plan de ce po- 
lygone , on mene SE 5Í SE-, SG>SH * SR,, &c*perpendicu- 
laires en £*>f\g*>h y r &lc. Jl fes- cótez AC > CÚ y . DP r 
PQ^5 / QB ií ..&c^&:^ entf'elles; fi 

Ton applique auxangles C , D ? P >? . &e. de ce^ poly- 
gone 5 , fui vane des di reetioas CK , DL , PM. } QN y &e s , 
perpendiculares aux bafes,( prolongées ou non ) EE 5 EG ? 
GH..HR v ,&c;. des triangles ESE , ESG > GSH 3 HSR s &c D , 
áutant de pttííTancesK^ L>.M--> N-j.&c.-lefqixelles foient 
entr'elles comme ees bafes j toutes ees puifíanecs retien- 
dront ■-eftfemhle la corda AGB dans la pofition doimée 
ACDPQB 5 y demeurant en- equilibre entr'elles» 

Car premierement les clous ou crochets A 7 B 7 étanr 
ehacu'n ( Hyp* ) á 5 une réfiílance invencible > jfeífc manife í\c 
que toutes tees puiílanees doivent rót ou tard fe mettre: 
en equilibre entr'éiles: dans queique pofi ti onde lá corde 
ACB. Seéoiidemeñt j eette pofition ne peut étre autreque 
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Ja donnée ACDPQB 5 puifque íi cpelquHvi de fes an- 
gles ? par .exempíe , ACO ,, augmentóle qu dimuiuoit , un 
raifonnement feniblable á celui de la démoiiítration de la 
pare, 2, fera voir. que quelqtfua des atares ingles du po~ 
Jygone doimé 5 dimin-iaeroic ou augmenteroit , & peut-étre 
plufieurs : mais ün nous fuffit pour faire voir qu'alars Igs 
perpendiculares EF r ,FG, GH > HBL 5 .&c. aux díredions 
données des puiííances K 3 L> M > N > &c nc ferolentpíuí 
-earaifon de ees puiflances; Se qu'ain fices me mes puif- 
lances pourroient ici faire équilibre entr'elles y íans étrg 
en raifon de ees íignes j ce qui eíl inipofíible par le Co- 
xol 1 • Done ü eft pareillement impoffible que ees puif- 
lances, relies qu'on les vient de fuppofer í3 ne demeurenj: 
pas en equilibre entr'elles dans la politlón donnee ACDPQB 
de la corde A CB.. Ce q&ilfalkit demontres 

Coro l la i k e IV. 

II fuitdeJa en particulier danskFte, 8 8, que despoids^ 
K , L 5 M 3 N , &c de dire&ions par alíeles enrr'elles , ap~ 
pliques aux angíes C, D > P, &c. dun polygone 
queíconque ACDjPQB formé 'par une corde ACB de 
pQÍldondoíinée^& entr'eux comme les partiesEF, FG, 
,-GH,HR ^ &c, marquées far une dmkeQX perpendicu- 
laire aux direclions de ees poids , par Ies droites SE 7 SF * 
SG 3 SH , SR j &c. menees cTun peine S pris a volonté fur 
íe plan de ce polygone , perpendiculairement £i\€yfyg& 
h i r , &£. á fes conez AC , CD, DP, PQ^ 3 QB , &c, pro- 
íongez ou non : il fuit 5 dis-je , du précedent CoroL 3. que 
tous ees poids retiendront eníemble certe corde ACB dans 
xette politlón donnée A.CDPQB en equilibre entreux.* 
ou quiis lalui donneroieut L, fi elle nel'avmt pas, 

C ,0 & o x l a 1 k e V , 

¡Done file polygone étoit d'ime infinité de c ó tez v c ! eft~ 
.1 - diré , fi la corde ACB formoic une courbe q¡uekonqvie 
■donnée ACDÍ ; QB , donr les tangentes fu ilent confequeni- 
OTeiu les cpccE míuiumeiit petits proiongez AC > CD ^ DP* 

A a ij 
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PQ^j QBj &c, de [ce polygone infinilatere rque- d"'un 
point quelconque S pris á votante íhr le pian de ce poly- 
gone ou- de cette courbe ACDPQB on^fuppofát des per- 
pendiculaires SE ? SF, SG , SH , SR r &c« á toutes ees -tan* 
gentes eiu,/^, ^ r 5 £cc, &: qui rencontraíTent en autant 
Se points E,F ? G, H r R , &c. une droite quelconque OI per- 
peñdiculaire en ¿ , / , m 5 j&,&c*.á des directions CK JDLjPM, 
QN,&c. paralleles entr'elles de poids K> L,M , N-, &c, fuf, 
pendas aux augíes oír points C,.pyP y Q., &c. da 
concours des tangentes contigues de la courbe donnée 
ACDPQB ;> Seque ees poids fuffent entr'ecix- comme les 
parties* correfpondantes EE y EG y GH, HR > &c. de la 
droite OI : it íuit > dis-je r da précedent CoroL 4. que ees 

Í)0Íds en cette raifon, & ainfi appliqués á iaeorde ACB> 
a retiendroienc enfemble dans la courbure donnée 
ACDPQB 5 ou la.lui donneroient íí elle ne Pavoit pas* 

C o k o l r a r re V f- 

Cela étanr , fi la pofitioix donnée de la corde ACB 
étoít , par exemple y un are quelconque de cercle 
ACDPQB y égal ou moindre que le quart de cette coiuv 
be 5 dont S f ut le. centre r Se A le plus bas de tous les 
points ? auqueielle fat attachée eomme en B dan&un pian 
vertical , 8¿ touciiée par Pliorifontale AI on OI j quaux 
extrémitez C, D v P>Qí &c. de fesparties égaies infini- 
ment petites AC , CD ,DP >PQ^ &c-de ces are ( qui rtr 
gardé comme ua. polygone nifmilatere regulier y ait fes 
points pour Íes anglesy & fes petites parties pour fes có- 
tez ) fíiílent fufpcndus autant: de poids K 5 L 5 M , N r &c 
de direéfcions, toutes perpendiculares en k y l 7 m y n yí &e, 
á la tangente: horifonulé OI , & qui fuflent entr'enx 
comme les parties EF , FG , GH 5 HR , &c marquées fiir 
cette tangente' par lés fecantes SE, SE ? SG, SH , SR 5 &c^ 
perpendicLiiaireü- aük,*miliéiik> *f*.g 5 h ,.. r, &e. des ele- 
mens égaux AC ,,CD , DP ,PQ^ QB. r &c..de Pare cir.^ 
culaire donné ACDPQB ríitout cela ( dis-je ; étoitainíi 
ilfuit dit pre'cedent CoroL 5 . que. ees poids KJL jjM.,.Ni>. 



Míe AN i-qjj'i- iS^ 
£¿c, íiná'feri raifon des differences EF > FG ,GH ,HR y 2¿c 
des tangentes AE> AF 3 AG , AH > AR >.&c. des ares cir- 
culaires A£,A/!> Ag y AJ^ A^&c, - retiendroient eníemble ía 
corde AGB dans la pofiribn ou-courbure circulaire don- 
iiéc AGDPQg 5 ou la lui donneroient íi elle ne Tavoit pasv 

C O ROL L A I R E- V EL 

Toutes cüoíes demeurant les níémes qué dans tous les Fie.-- s& 
Corolíaires précedens-, ees flx Corolíaires fai-fant voir qiae z?é * S -'W 
pour que les puiíTanees K , L, M , N v &e. queíques diré-- 
¿liaos qu'elles ayent > retiennent eníemble la eorde AGB 
dans la courbure quelconque ■ donnee ACDPQB * ou, 
qiTils la lui donnent II elle-ne Ta pas j il faut que ceé 
puiíTanees K^L^M^N^ &c, foient entr -allds com me Ies 
lignes EFj FG 7 GH > HR >. &c. perpendiculairés á leurs- r 
direclions terminées par des perpendicnlaires menees * 
d'un méme point quelconque S , pris íur le plan de cerré 
courbure ou polygone ACDPQB >: a íes corez AC > CD r 
DP, PQ^^QBj&c:. lefquels prolongedle 'Efoiiv-eat tan- 
gentes de la courbe- en laquelle ce polygone fe re'duit , 
loríqu'ii devient infinilarere^ aux angles ou concours C 3 
D ^ P >, &c. del q neis cótez pris deux a deux coniígus^ 
ees puiíTanees £bnt appliquées ; il ííiis neGefTairement de 

tous ees Cbrol i V x . 3„: 4. 5.6- qu'alors ~ > ^ > ~- > 

vdoivent étre autánt de fractions conílantes e'gales ■• 
entr'elles ¡ 6c reciproquement que loríqu'eíles feront tel- 
les. , les. puiíTances K 5 L ^ M ^ N v &c. aiñfi appliquées 
doivent demeurer eii. equilibre en rrelles , & reteñir la 
corde A CB dans la caurbure qm aura donné les nunie*- 
xateurs de ees fra¿tions en-raifon de ees puiíTanees v ou lui 
donner cette courbure íi ella ne Ta pas„ 

Done conformément aux CoroL 1.-4 .,-5. 6. lorfque lerFi$;-''»ív 
dirediohs CK, DL , PM ' , QN , &c. des poids K X , 
H r &c, font pamlieles entr'eliesj córame dar^ les Fig. 
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S 8- Sí?- Ies perpendiculaires EF^FG, GH , HR 5 :&c, J 
ees dire&ions > ne faifant alors q_u une feule & méme li 
gne drpi.&e 01 perpendiculaire . a romes- ees memes diré- 
¿tions ; il faut ^ pour que.-ces poids retiennent la córele 
ACB dans la courbure domine ACDPQB non' feule- 

ment (Coyol. 7. ) que. les /racHons — y W~^^ > 

■ -.íbient cogitantes routes égaÍcs,entreUes , mais encoré 
que leurs numerateurs EF , FG , GH , HR ^Scc. foientau- 
tant de parties d'une méme ligne droite OI perpendicu- 
laire ame diredibns de, ees poids , marquées iur elle par 
..des perpendiculaires menees d\in méme point quelcon- 
^qjLié S : aux cótez dn poiygone op aux tangentes de k 
courbe ACDPQB que la curde doit.fprmer par Pattion 
de ees poids appiiquez ■ chacun au^concours dedeux tan- 
gentes contigues * c'efl-a-dire ^ aux angles du poiygone 
qui degenere,- en cette courbe. Reciproquement r lorfque 
-ees j-fradioris feront relíeseles poids K, L,M jN, &c, 
ainfl ftifpendus aux angles ou -cóncours C ,D, P> Q^, 
,Scc, des cótez 011 ra agentes contigues de ce poiygone ou 
de cette courbe ACDPQB , doivent ( CoroL 7: ) demeu- 
^er en équiÜpre entr'cux , Se reteñir la carde ACJB dans 
catee courbure > ou la luí donner fi elle n¡e Pa pas* 

T HE OREME X 

P.i g. I- Deux pmjfances quekonques JC y L 3 dirigées f k vaUnté \ 

f: z * c? appliquées en deux points quelconqms C\> D 7 £tme carde 

lache ¿r parflutement flexible ACDB , attachce par les deux 
houts k deux clous oj¿ crochets A * B , demeurant encare en equi- 
libre mtrelles ¡comme dam les Th. 8> d*un point qmlcon* 
C[ue S fotent faites SE *SF i; SG , paralleles 4mx trois cotez, 
[jíCjCD 3 DB , du poiygone ACDB que ees puiffanzes fmt 
faite k cette carde \* & dltm point F pris puffí k^volonté fur 
r SF founf menees FE 7 FXJ 7 paralleles aux direBiqm CJC? 
p L y des puijj apees K , L ^ufqdh ce pte ees Aeux Ug?ies retí-- 
mmrmt SE 7 SG.* m E , ff. Cela fmt ,¿e Ais qtience tas d\& 



{ 




B CAN X V QJ¿ Eo I=5í'j-' : 

^Uilihre les pmjfances K\ L , feront- mtrelles comme EF ^ 
FG $ ¿eji-k-aire , K. L : : EF. FG* - 

IL Reciproqwment la carde ACBB étant donnée de pofi^ ' 
pon y cefl-k-dire \ 4e polygone qu elk forme étant donné 3 fi 
£tmfoint S pns k <uoíonté \ on fait SE , SF > S^G , para He le 
mitráis cote^ AG ' f CD ,p£ , de ce polygme* & que £un 
point F pris auffi k volante fur SF t on mene dettx droites 
qmlconqfces FE , FG s qui remontrent SE 3 SG en E : , G : deux- : 
pmjj ames K< 7 L y f&i feroient entre lies comme cesdeux ligues 
FE , FG > & quí aurokñt leurs-dirtBions CK , DL . paral 
leles k ees mémes lignes ¡ chacune k chauune > reíkndront la 
cvrde ACDBdans cette pofition donme t y demeurant en equi- 
libre entrclks, 

* Pa kt. I; Soient encoré appelíez e y f> g comme dans : 
la déniónftrat, de la part. í . du Til* les fóreesdeiit les 1 
eordons-AC, CD 5 DI3, íbnt icitirc^ chacen egakm£nt r ; 
en (cris directenient contraires. Le triangie ESF ayaot icí : 
{ coftftf\ ) les trois cckez SE^ EF 5 SF > paralielés aux diré- " 
¿tions CA jCK^CDj des trois forces e y R y ,f , {Fíyp. ) en 
equilibre entr elies 5 ees trois cótez du triangie ESF fe-- 
ront iei entr'eux ( Th< & CoroLj*) comme ees trois forv 
ees. De méme le triangie SFGayant pareiliément(¿:¿?;í/?r.) 
Íes trois cñtezSF , FG > GS ¿ paralleles aux direótions DC 5 
DL , DB , des trois forces/ r L >g y ees trois cótex du trian?- - ' 
gie SFG feront auffi entr'eux { Th* 1. Oro/- 7: ) comme 
ees trois forces. Done K-f: : EF¿ FS, Et/ L : ; FS. FG. Par 
corifecjuent ( en raifon ordonnée ) K* L : : EF. FG. Ce quip : 
falíoit i démoutrer: 

Part* II. Cette íéconde fe déiiíorirTera cóx^iiie la fe^ - 
conde du-Théor eme 5). 

C o r o r l a -r bj . e íi> 

Soient ' prefentemetit tánt de puiflanees K ,X , M - s N 3 i- 
^c;-qn'ba voudra appliquées fuivantr^ telles. di-eclións 
€K r 0L > PM > QNi ^li'oii voitd-ra auffi > á autant de 
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«points quélconques C , D , P &c. cíe la -corde lache 
& . parfaitenjent flexible ÁCB 3 & en equilibre entr'eíles. 
;D un point quelcoaqne Síoienc -menees SE;, SH , SH * SR> 
&c, paralleles aux cótez AC, CD , DPy PQ^, QB &¿ 
cha cañe a chacan , du polygone ACBPQB que ees 
■puilFances K , L *M > .-Nv &c. fonc former {Th^i^ Car. i 1 .} 
a cette corde ACB. Sóiénc auííí ^f 5 FG GH/FiR > &c. 
paralleles aux. dke&iünsCK, DL, PM , QN y&c, de ees 
íxiémes pttill anees ? & qúi rencontrent SE j SF , SG , SH, 
"SRj&c.enE^G J4 5 R 5 &c. / 

Cela; fait i ¿ il íuit déla part. 1 , dn préfent Til. 1 o . qú'en 
cecasd' equilibre eittre -tomes .ees púifíances K,'L > M , N, 
, .&c. elles .íeront entr'eiies comme les ligues EF ; GH> 
; HR , &c. paralleles, a íeurs direclions. Gar Péquibrefup- 
poíe rendant ici le point D immobile comme s'il étoit fixe^ 
'ainfí .que'Ie point A Ja part* 1 . du prefent Th. 10, don- 
<ne K;£rr£F v FG.de me me equilibre rendant pareille- 
*ment les points G , P 5 immo Bifes ■-comm.es'ils étoient fixes, 
cette part. 1 • du prefent TJhéor, 10* donnera de méme 
~L. M : : -FG. GH. Par la me me ra-iíbnelle donnera auffi 
íM^N;; GH;JdR, Et toüjoursdeméme , quel que nombre 
.de puiíTances quélconques dirigées a volonté quon puifíe 
ilippofer ainli en equilibre entr'elles. 

ÍK,L; : EF.FG» 
L,M::EG.GFi 
M.N;: GH.HR* 

u&c. 

Par confequent ( enraifon ordonne'e ) toutesces-puiC- 
falces K j L 3 M),N, &c. feront ici entr'elles comme les 
lígnes correípondantes EF > FG, GH ? HR > Scc* paralle- 
les á;Í£urs diredbns. 

C O K O L L Al R E 'I I. 

. ^1 Toletes ees ligues EF 3 FG^GH, HR , &c. ecant ici 
l : co_njtr:) paralleles auxdirections CK, DL.PM , QN , &c ? 
'd? toutes lespuifíances'K M^N > .&c. chaoube áicfíai- 
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i-cunc i II sft manifeíté que íi coates ees dire&ions fonc pa- 
rálleles entróles , toutes leurs paraileles EF , FG, GH^ 
HR> &c* ne feronc alors enfemble quune feule & méme 
ligue droite OI, de laquelle elles feroxífautant de par- 
ties. Done ( CoroL i • ) les piüífances K > L » M , N, &c\ 
fuppofées en equilibre entr'eiiés , feront aüffi pour lors 
encr'eiles comme les par t íes correfpondanres EF , FG ? 
GHj HR,&c. de. cecee ligue droite Oí bar alíele ¿toutes 
&í á ichacune de leurs directions. D'ou Ton volt dans la 
Rg. 53. que des poids K > L > M , N , &c. de dire&ions pa- 
raileles entr elles, & ainfi en equilibra entr'eux 3 feroieiít 
;auffi entr'eux comme ees parties correfpondantes EF , 
■FG,GH,HR, 8¿c. de. la droite OI parallele a leurs di- 
reátions* 

CoHOLLAUí IT I* 

Le' reciproque des deux pre'cedens Corel, i* .¿í fuit de Fras - 
la part. 2. du prefent Til. 10. £c Te démontrera coinme 
le CoroL 3. du Til. 5?, fjavoir* que la corde ACB étant 
donnee depoficiou ACDPQB , c 5 eíí~a-dire , le polygone 
quelconque qu'eile forme . 9 étant domié 5 fi d'un polnt 
queicenque S on mene 5E,SF,.SG,-, SH,SR -j '&c. pa- 
raileles á íes cótez AC 3 CD, DP, PQ_, QR , &c. & de 
rappores quelcoríques -eaitr'elles > filón applíque enfuite 
-aux angles C , D > P^ Q > &c- de ce polygone, fuivant 
des directions GK <J DL > PM > QN 3 &c. paraileles aux ba- 
les EF , FG , GHo.HR > & c. des mangles ESF , FSG^GSH, 
HSR i &c. autant de puiíTances'K > L , M > N , &c. iefquel^ 
les foient entradles comme ees bafes ; toutes ees puiíTánces 
retiendront^nfemblela corde ACBdans la pofitiondoiv . 
née ACDPQB 5 en equilibre eatr'ei'les 5 011 elles la lui don- 
íieroient., fuelle nel'avoient pas. Cela 3 dis-je > fe demora 
itrera comme le-CoroL du Th« 5, 

Co r oxlaue I VU 

, II fuit en particulier dans la Fig 9 3 - que des poids K 3 F< Si ?í 
i>M,N. 3 &c de direaions paraileles exitr elles , applU 

Bb 
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quées auxafígles C > D , P , Q^ 5 &c. d'un polygoné qtíftU- 
conque ACDPQB formé par uíre corde ACB de poíi- 
don donnée 6c entreux comme ks párties EF ; 5 FG y 
GH y . HR, marquées fur une droite OI par alíele aux 
direttions-de ees poids,, par les droites SE 3 SF y SG > SH 5 
SRO.&C. menees d\m point quelconque S ■ pstralleles aux 
cotez AC^CD^DP, PQ^> QB, &cdc ce polygoneiil 
fuit, dis-je r dtv précedent CoroL 3 . que tous ees poids 
retiendront enfemble la cor de ACB dans la pofítion don- 
née ACDPQB en equilibre entreux 5 OTi quUisla- lui d©^ 
jaeroientj.fi elle ne Pavort pas, 

G O ROL L A i K V. 

Done fí ce polygone étoit d'une infinité de cótei 5 c -efl> 
á-dire fila corde ACB formoit une courbe quelconque 
ACDPQB * done les tangentes fuíTent confequemmeiu 
les cótez infiniment petits prolongez AC , CD 5 DP jPQj 
QB > &c* de ce polygone infiniiatere > que - d-tt-ri point 
quelconque S on fupp ofát des par alí eles SE 3 SF > SG> 
SH , SR , 8£c... á toutes ees tangentes v & qui rencentraf- 
fenr en autant de points E, F , G , H , R , &c; une ligue 
'droite quelconque OI , pa rállele aux direclions CK , ÉXLi 
PM, QN-, &c. des poids K , L M , N-,- &c.:fufpendus 
aux angles ou points C 5 D , P 3 QL>_ &c* de coacours des 
tangentes consigues, dé la courbe données ACDPQB 5 & 
que ees poids fuíTent entr'eux- comme les parties corres- 
pondentes EF , FG ? GH r HR &c, de la droite. 01 : il 
iiiit , dis-je 5 du précedenr CoroL 4; que ees. -poids en 
cette raiíon > & appliqués á la corde ACB ? la retien- 
droient enfemble dans la courbure donnée jOuialuidoB*. 
jaeroient^fi elle-ne Pavoit pas*. 

GORGLIi'A I-ft- E VE 

D'oii Pon voit que fi les points - ( infiniment; procKes íés ; 
ims des autres) C, D y P 7 Q_> &c* de cette corde ACB r 
jufqu^ici regardée comme íans pefameitr y avoient e-ffe-- 
átiyement des pefánteurs. de direftions paralleies entra- 
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¿tles , ■& en raifon des partios EF , FG>GH> HR, &c- 
marquées comme dansle Corol. 5. fur la droite OI pa- 
rállele a coates ees dire&ions j cecee carde ( Hyp* ) parfai- 
tement flexible ACB prendroit d'elie-méme la courbure 
doxméc ACDPQB. 

"Co a O L LA' IRE VII/ 

Toutes ¿bofes demeurant les mémes que dans tous les vió.^u 
Corollaires precedáis , ees íix Corqllaires faifant voir que 

1 pour que les puiíTances K , L, M,N 5 &c, quelques diré- 
¿tions qu'elles ayent , retienneiu enfemble la corde ACB 
dans une courbure quel conque donnée. ACDPQB , ii faut 
que ees puiíTances K > L , M,N > &c. foient entr'eíles 

. comme les ligues EF , FG > GH * HR ,;&c. paralleles a 

; leurs directions , & tesrminées par des paralleles menees 
d'un méme point quelcon^ue S 5 aux cótez AC > CD y 
DP ? PQ^, QBj &cde cepoíygone, lefquels prolongez 

; font tangentes de la courbe en iaquelleilfe réduit quand 
il deviene - infinilatere , aux angles cu concours C ; D^ 
P>Q^_> &c. defqnels cotez* pris deuK á dettx contigus f 

r ees puiíTaxiees K, L 7 M > N , &cc, font apj Hquées : il luir , 

dis~je , des Coroi; 1 , ,.1 . 3 , 4* 5 . 6 - qu alors — * -j-* ^ > ^* 

.&c* doivent.ctre autant de .fraílions confiantes toutes 
pégales entrañes ; Se réciproqueme^t que lorfquelles fe- 
ront telles , les puiíTances K , L » M,>;K > &c. áinfuappli- 
quées doivent demeurer en equilibre emr'elks^&ijrate- 
:,iiir enfeijable la corde, ACB dans, la courbure ACDPQB 
> qui aura donné les, fitimerareurs de ees fractions oxiiui 
¿ ítonxier C£tte: courbure > íi elle lie -l ? a voit pas. 

?C O % O ¿L F J- A l K ,E V I I I. 

"Done -cqnforméraent 4.ux CoroL a . 4. 5 . 6 - lorfqiie les Fio. j$? 
direftions CK , DL , PM.., QN , des poíds K , L r M v 
. N > &c. font paraüeks^entr'elles y comme daiis la . Fig^ 5? 3 * 
3 íes paralleles EF ^EG. > GH, HR, s) ;6gc. a ees direítions .» 
faifant plus alor&^a une feule ;&..mérae"ligne droite 

^bij 




i5?£ N o u v 1 e l p s 

Oí par alíele á cesmémes direclions j il fautponr que ees 
poids retiennent la corde ACB dans la courbure- donnee 
ACDPQB , non feulement ( CoroL jv\ que- les -fraclions , 

y 8¿ C - foíent confiantes fictouces ¿gales en- 

tr'elLes , mais encoré que leurs numerateurs EF , FG 7 
GH 7 HR , &c. foient autanrde parties marquees fur une . 
laftéme Ü'gne droite OI par alíele, aux- : direfitioi» d^;ees 
poids 3 par des paralleles menees d 3 un méme point S aus 
cótez du polygone 5 ou aux tangentes de la courbe 
ACDFQfí que la cordq doit formar : .recipro quemen* . 
lorfque ees fractio ns feront telles , les poids K ^ L jM ,,N, . 
&c. ainíi fufpendus aux anglesou concoursC. V D V P>Q^ 
£cc. des cótez ou tangentes contigpes de ce polygone oit 
de cette courbure ACDPQB , doimit demeurer en equi- 
libre entr'eux 3 6c reteñir la Jorde ACB dans cette cour- 
bure donnée y ou la lui donner, íi elle ne Pa pas. . 

Lorfquon a parlé ci-de(fus de caurhures . qmlconqutí 
A CJD P J*>B l données ou non r de la corde ACfr , ih efi vijible 
quon ny a compris que des courbures talles- que des puifj anees 
üu des poids qui luiferoient appliquez* > lui pourroient donnen 
& confequemment toutes convexes du cóté ven leqml tendent 
ievpoids ou4es puijf anees qui laürenien mémefem*. 

THEOREME X T_ 

^ - S alt ernare une corde lache parfaitement flexible ACBPJ)Jk 
attzchée par fes extrémitez* k deux clous ou crochets i, 

. laqmlle foit úrée en C T D 7 .R, fyc^par iant depuijj'am 
ees K i L\ M f N r ¿requon voudm '^.en -equilibre entreíles 
fuivawt des direÉtons quelconqms EK > FL 5 GM> HN, ¿re 
je dis quen ce cas d* equilibre ¿a réjtflance du ctou A fe ra tou- 

- jmrs hcelle du. clau B , ¿omme le proimt des flnm des angles 
faits du caté de B par cesdmcíiom avec la corde ACBPJ>B* 
fom $u proAuit des Jtrms de ce qu elles f^Mt d'autres. angíes 
&uec cette tmde du cóté de Á*. 
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D £ M O N S T & A T I O K- 

Sbient e\fyg y les forces de tenfions dotir les p#r- 
ties intermediaires CD y DP ? PQ_, &c- de la corde íbnt 
rirées íliivant leurs longueurs par le concours des puifer 
íances K > L , M , N , &c* foient auffi A. , B > íes réfi ftances ■ 
que leiir font les clous de ees noms, Soit enfin /la cara- 
¿leriftíque'Oti la marque des Jinus des angles que les di- 
reftions des puiffances font avec la corde quelles cour^- 
bent en polygone qnelconqu& ACDPQB, - 

i r , t f , t [e.fiifFDV.JVÜC*. 

OelapófcIcCbn i.duTk i/doniie^ ./fQVQjGVD. - 

|^B::/HQB./HQP^ 
T &c. 

Done f eíimültipliant par ordré ) Av B : : /ECDk/ÍDP>o - 
/GPQx/HQBx &c, /ECAx/FDGx/GPDx/HQPx 
€e fuitfalloit demontres ■ 

Cor oil'aike I;' ■ 

II fuib de4á qtiefi les direétions EK, FL 5 GM, HN>&(^ ' 
des puiflances K, L,M : , N, &c Q divifent chácime en 
deux également -chactm des angles ACD , CDP ? DPQ^ 
PQB y &c, de la corde r au travers defqwels ees dire£Üons 
paííent i cette corde-fera bandee pa^tout d'égale forcé 
cíans tóate la longueur ACDPQB j & les réíi flanees A> 
Ev des clous de ees noms 5 feront eg^les entr elles > c'eft- 
á-dire qu'alors oiiaura A— e^fc^g—Q^fkc^C&j: cette 
egalhé d'angles en chacun des points C > D , P? ren- 
dant /ECD^/ECA , /£DP=/FDC ,/GPQ=:/GPD f 
/HQB~/HQP y reñirá atiíli ( faivant- les prsmiere&ana- 
Jpgi^s de la démonftratíon precedente! A— ¿S'*— fyf~g-3 
g=R , &c. Et par cooíeqaent A^e— m fi=g=z B=&a ainjfr 
<^u 5 on le viene de diré. « 
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C O R O L LA 1H, IL 

ir -i-o. 9j; 5 * au concráire les direítions EK , FL , GM ¿ HN , &p. 
£ ' f ' ; 6 des puiíTances K , L > M , N > &c. foat toutes paraileies eu- 
trMles>lesréllítances A ,B, des clous de ees noms, fe- 
. ront exiraifon reciproque des íinus des angles ECA* 
HQB >que leurs cordons ferant avec ksdire&ioíis EK^ 
; HN> des piiUTances- K , N, qui leurfont plus voi fines ¡ 
■ c J eíl-a-dire > qu P alors on aura A* B : : /HQB- /ECA. VulC 
" que eeparallelifmer^dant/£Cte/f DC/BDfc/GPD, 
cJGPQ^/HQP, &c Panalogie conclue dans la démoiv 
üratkni precedente , doit fe réduire ici a AJ:; /HQB, 
TECA. T • 

XHE OREME X II. 

Zzm. s& emoret U carde lache & : f%rfaitement flexible ACPS 

: íl r - attachée par fes extrérnitez* k'deux clous ou crochets A, B¡ 
& bandee en polygone quelcmque ACDFJ¡{B partantér teU 
les pmjfanceí K % L , M , N \¿rc_. quon i/o&dra, appliquées 
fmvant jelks dire$iom CK , DL > PM 7 JgN \ &c. quon 
*uoudra$ujfi , qux angles ou points C,D,P \ & € ¿# la 
. carde putees pmffames ^en equilibre estrelles dtfpofent ainfi 
em polygone 4CDP^B\ Soient R\$iT\ éft. 'le* powts ou 
tes cotez prolonga PD 3 J¿*P , BJ>^, &c. de ce polygone ren- 
jtontrent/fon premier cité ÁC : frolongé. Soient E lepointoules 
dire&iom.KC , LD , prolongues fe rencontrent '* F cehl : okREi 
MP iprolongéesje rcncontrmt aufji > G , un pareil point de 
nncontreentrdles de SF t iVJ^, s prolongées dó meme , é-C* 
. Cela pofé ¡je jris * 

t* JÍ&e fi Nefl ( comme ici ) U siemiere4e$ puijfa^ces (up- 
pofées >ía droite GT fe ra leur diré oí ion commune 3 ceft-h-dtre 
\ ( Dé£ : >7* ) la direUion de Feffort refuítant du concours de tou* 
Jes ees pmjfames K y L , M^N, contre les clous A 

Jl^jjhte cet effort commun fera aux rejifl&nces de ees clom 
A 3 B , comme le fims.de frangle total ATB flux fmus des an^ 
-gles parúaux_ {¿TB ? G TA* 
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D E M O N S T & A T I O 

Paat/L Les Coról; i & 2 ó. du Lem< 3, font voir 
<cjué TeíFort réíultant da concours des ^uiíTances K^L* • 
eft dirige fuivant ER ouTR j que le réíliltant du con- 
cúurs de celm^ci &■ de la puifíance M yefb dirige fuivant : 
FS ou GS j qué le réfoitánt de celui-ci & de k puiíTance 
N eít dirige fuitant GT 5 -& f oüjours de írteme. Done 
s ? il n ? y a ( comine ici ) que les quatre puiíTances K s L, M> 
N , Teffort refutara de leur cóneours total d'a&ion con- " 
trte les clous A, B 5 aura fa türeétion fuivant GT. Ce fu tí 1 ' 
fdloit ir\ démmtren • 

Pa r t* II, Done tomes bes- püí flanees K r L* M¿ N ne 
fbnt enfemble cpntreles elous ; A , B > que comme une 
feule égalé i4 J efFort réfultani de leur concours > kquelle ; 
appliquée en Tfuivaixt la dire&ion GT de cet effort , k :im 
une cor de ATB 5 feroit fouténué' par ees deux clous Ay F 
Or ( Tk x . Coral 4.} certe nouVelíe |iiiflance fui van e GT 3 4 
feroit alors aux réfiftances dé ees memes clous Á > B jcom^ " 
me le finus de raugi© : ATB aux íinus desangles GTB s 
GTA, Done refiGoort réíliltant du concours aa&iOü de : 
totites les puiíTances K% LyM j N \ C6üt-re les clous ^ 
A , B eit ici aux réííílances de ees clous y comníe -le- fínus ^ 
de langle total ATB eíl aux-fimis 'des angles p^tiaux - 
GTB > GT A. Ce quil falloit i°; Aémmtrtn 

C O K O L I A I K E L 

Done en general (part. í* : ;z* ) ÍI l'on prolonge le pre- 
mier ACj Se le cieraier BQ y des cote¿ du poly gone funicu- 
kire fuppoíe ACDPQB, jufqu'á ce qu'ils fe rencontrent' 
cu quelque point T y & qu'on divife leur angle ATB en í 
deux autres GTA 3 GTB j dont les fmus foient en raifon 
reciproque des réfiftances des clous A-, B , trouvées dans 
le Tiu 1^1* c f eft-á-dife ? en deux autres angles GTA, GTB 3 
icls que le íinm paurtial GTB foit au íinus de lautre par- 
dal GTA * comme la réUltance du clon A eít á ceüe du- 
©IsuBi la droite GT qui diyifera abíi i'angle total ATB- ; 
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, fera ía dírecHon de TeíFort réfultant Aa cóncours Hes 

? puiílances K > L , M , N 3 leqtiel effort (T&< i - CV. 4, } fera 
a cliactxne-de ees réíiít anees des clous A,B, comme'ie íinus 
de eet angíe total á cliacun des linas des angles partiaux 
GTB 3 GTA : de forte que li. Ton appelle A ees réíl- 

. flaaces des clous de ees noms 7 qu'on prenne / pour la 
mar que des íinus y l\m .aura -to ujours ici. A, B : : /GTB, 

fGTA. Done , 

1 °, Les réfiíhnces A y B 5 des clous 011 erochets.de ees 

i.noms étant trouvées fuivanrle Tii. 3 1. ÍI depuis T íux 

/ieurs directions TA , TB,on prend TV. TX : : A, B. &c 
que de ees eótez TV , TX, on faíTe le parallelogramme 
TVXG , Ton aura fa diagonale GT pour la direclion 

■cominutie detoutes les putañees JC* L > c'efl>á~ 

i diré, > de la forcé réful ta nte de leur cóncours : puis on 
aura pour lors A- B ::TV. TX { Lcmme 8. Coral z. ) :; 

/TGV./tJTA : : ^iTB-^/GTA, Ce que^le nomU i.du 

-CóróL 1 >*du Lem. 3 - fait-auííi voir. 

>z°. Reciproquement la direétiDti commune GT des 

vpuiírances , K , L, M>N ,.-ccft-A-dire,de la forcé ( que 
j'ap'pelle T ) céfultante de leur cóncours, etant trouvée 

íuivant leprefent Thu i z, le parallelogramme TVGX 
d-tine diagonale GT prife á votante Jftu\cette díre£tion 

.cGnimane., ^ descótez TV . 5 TX-, placez furles diré- 
ctionsTAjTB^ des réííílauces A>B 5 donnera de méme 
( Lem.'$**CoroL i .nomk 2* ) VT 5 GT ,XT> en rajfon de 
A > T > B 5 & confequemment A* B : : TV - TX ( nomb. z . ) 

^/GfB./GTÁ. " 

M. Bemoulli a trouvt la frécedenu dtreSíion commune GT 
a&tre maniere dam fon Eílay de la -Manoeuvre des 

=VaiíTeaux * chap. 1 \ . prop. ^3. oü il Pa^felk Dire&ion 

¿moyenne* 

C 0 no l l a z & e I L 

00. #ieat de voir dans íe Coról x. du Th* i*u que 
$©rfque les diredions EK ,'EL > FM , GN ., des puiífances 
^ ¿ 3 M > ,N di^ifeat Ghacmie ; eia deux parties *égales 
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Re can í qjj b. 
;J cliacundes angles ACD, CDP , DPQ^ PQB , qu'eiíes 
traverfent j les réíi flanees des clous A> B > íbnt égales 
.entr'eiies. Done alors f Ce/, i . j la direítion GT de 
feffbrt refultanc da concours de coates ees puiííances, 
dudfe égaleBient en deuxfangle ATB compris entre les 
. diredions prolongées AC 7 BQ^ de ees réfiíiances j &c 
jxt effort commun eil á chacune de ees deux réíiftan- 
,ces , comme le íluus deJ'angle ATB eft.au íinus de la 
moldé de.cet.angle. 

Coro l l a iré ITX 

Xe Corol. .i.duTh, i i.faitvoir auííi que lorfque les ?^?¡ 
dire&ions EK , EL 5 FM , GN , des puiílances K ? L , M , 
.N ? íbnt toutes paralleles entr elles , Je íiiitis de Tangle 
X3QB eft au finas de Pangle ECA , comme la réíiftance 
du cioa A eft á ceíle da clou B j c!ell>á~dire > en prenant 
ancore A & Bponries noms de ees re'fiftances y & f pbur 
Ja marque des finas,; qu'aiors A, B : : /GQJl/ECA. Or 
£n general^ .C oroL i. ) Ja .direüion GT de Teffbrc réful- 
< tant de toutes ees pu ¡flanees K > L y M., N , quelques di- 
. reftions qu elles ayent , dok tqújours divifer Tangle ATB 
en deux atures GTA y GTB 5 teís qti'on ait-toujours A - B 
% ¡ /GTB. /GTA. Doñeen ee cas-ci de direttions EK;> EL, 
JM ? GN 5 toutes paralleles entr 'elles , \ on aura toujours 
./GQg. /ECA : ;/GTB v /GTA n Ce epi feit voir qu'en ce 
-;£as-ei la direclion GT de Teffort refultant da concours 
des puiíTances K y L > M 3 N 3 de telles direítions ^ doit tou- 
jours étre parallele a ees mémes dire&ions y conformé- 
¿nent aa Cor.ol. i. da Lem, 6* qui le pouvoit auffi dé- 
jnontrer* 

C o r o<x l a.i.jl £ J V. 

«Imaginóos prefentement que Je precedent polygo- Fre.?*; 
m funiculair.e devienne infmilatere > Se degenere aiuíi 
en -une courbe. ,ACDB , comme dans la .Figure 5? <8 . 
k par la&ien d*une infinité de puiílances appliquées á 
mus Jes poims de .cette carde , ou par les peían- 
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reurs partíeulieres quelconques de. tomes fes parnés;, 
foientauffí imaginees aux.pomts A , .B , de fufpenfion 
deux tangentes AT. y BT 3 de cette courbe ACDB y lefqiiel ■ 
íes fe rencontrent en quelque point T. Celapofé, 

I o , Si les preffions ou traftions de cette corde ACDB 
íbnt toutes perpendiculares á fa courbure , íe CoroL i, 
fera voir que la ligue GT> qui divifera en deux égale- 
ment Tangle ATfí compris entre ees deux toucJaantes 
AT\BT j .fera la direction de l'effort réfultant de zom 
ce qu'il a de forces qui courbent auiíi cette corde* . 

x°. Si les preffions ou tra&ions fónt toutes: paralleíes , 
entr'elles y telles quon fuppofe d ordinaire toutes ■ ceU ■ 
les qui refukeroient a cette corde ABCB de PacHon fur 
elle des difFer entes pefanteurs de toutes fes parties > leCo- 
rol 3 . fait auífi voir que la ligne GT par alíele á toutes ees 
diré ¿t ion s > feroit la direftion de feffort réfultant du con- 
cours de toutes ees pefanteurs partíeulieres, ou d'autres 
forces quelconques qui , comme ees pefanteurs , agiroient 
fur cecee corde ACDB fuivant des direélions. toutes pa- 
ralleíes á telles-lá. . 

THEO REME XI J I. 

Soit le precede®? polygone funiffilaire quelconqtée AGDF ^% 
formé 'fartaEtion Acta :%t de pmj¡ames K 7 L, M x &c. "quon 
vottim , appliquées aux fommets C, D , P , érc* de fes angki 
ftti*úantdes direBions EK t EL , Fjtá ,¿rc> lefquelles faffent 
pnfentement tomes £un meme cote ¡ par exemple , vers A* 
avec les cote^adjacens AC * CD , BP ; PJ^, ¿rendes angles 
qmlcomques AC % 7 CDE,DFF 2 FJ£G, &c. tom égaux en- 
treux , dont les immediatementvoijines fe rencontrent deux 
k deux en B , &cfi Eonappellc e , f 3 g 3 é*c* les forces dont 
les parties CD, DF t P¿^, &c de lacorde polygone ACDFJgB 
font bandees on tiréeschacum fuivant fa longutur i Ton aura. 

par tom mees puiñames K=/— , L^~&-~ ? , M=^25^ 
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D.E'MO-N S T R. A T I O N. 

' Pulique les aiigies AGE , CDE , DPF * PQG , &c- fonc 
í { Hyf . ) tbus égaux entr'eux , il eft manifefte que fi Ton 
prolongé ÁC CD > DP , PQ^> &c. vers R , S , T 5 V,&c. 
fon aura les angks DCR— DEC , PDSrrPFD", QPT— 
QGP, &c. Cela étant, & les cótez d'un triangle re£Ü- 
: Ügne quelconque e'eant toújpursentr'eux (Lcm> 8 . Car.A.J 
conime les íinus des átagles qui leur £bnt oppofez y 

Le CoroL 4, du Th. 1 . donnera par toutici 

'k.^ i/acd./ace : :/dc él./cb-e : :/ced./cd^ : CD.CE. 
L./: :/CDP,/cDE: ifpDS, fi> V F : ; /p FD. /d P F : : DP. FD. 
^M,^ : : 7dpq^/fbB ;:/qpT-/gcíP: : /qg^/g^.: : PQ^ GP, 

^X C D / X D P 

..Defquelles Analegies réfiiltent K^=:— >L— r — 5 



CE :£D 

_-M^^~ ^7 &c. CeqvJil faílok iémontrer* 
COROLUUE I. 

On volt de-la que fi les cotez CD * DP , PQ_, &c. du 
rpolygone funieulaire ACDPQB étoieiu en raifon reci- 
proque des forces e > /■> g > &c dont iis font tirez cln~ 
cun fuivant fa longueur par le concours -des puiflances 
S,Lj M, Cette hypotliefe rendant par toar oíCD 
"tnfxDl?— gxPQtrn&e. de grandeur xonftante iaqueüe 

r CF FD G3? 

&c, e'eñ-á-dire que les - puiflances K , L , M ] &o fe- 
roieut alors en raifon reciproque des ligues CE,> FDjGP^ 
dGc¿- qoileur régondent* 



* 
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G a k o r- l ' a i r;: e- I -L' ■ 

i©©. Si prefentement 011 fuppofé que le précedenrpoiygoiie" 
funiculaire devienne infinitilatere , c'elH-dire , une cour-- 
be quelconque APB par Pación d'une infinité de puif— 
fánces qui lui foient appliquées en tous' fes points fui- 
vant des dire&ions toutes perpendiculaires á fa cour- 
bure , defquelles une foic { fi Pon yeut ) celle GM de la 
puiíTance M perpendiculaire en P a la courbure de cette < 
corde APB y laquelle perpendiculaire GM foit rencon- - 
trée en G par une autre QG perpendiculaire auííi a cet- 
te courbe en Paiitre ext remite Q_de fon éiement ou de 
fa partie «nfínimént petite PQj la perpendiculafité de 
ees deux drokes GP , GQ_, a la courbe APB en deux 
points P^ Q , infiiiiment proehes rtrn de Pautre r leur faU 
fant faire avec cecee eourbe des, angles droits GPD,GQP 5 , 
&: confequemment égaux entr'enx d'un méme cote , fi. 
Ton prend encoré g pour la forcé dontce petit cote PQ^ 
du prefent polygone infinitilatere APB , eít tiré fuivant 
fa longueiír par Paftion de tout ce qu'il y a ici de pmíTan- 
ees qui donnent cette forme a cette corde 5 la démonftra- 

thn precedente donnera ici la puiflance M— &N 

ainfi de toares les autres pniflances y danslefquelles va- 
leurs le CoroL i.du Th. 1 r.faifant voir que la forcé g 
ferapar tout la méme: de forte que la longueur des ele- 
mensP , ne faifant rien á cette force^ 3 ü on le& prend 
auffi par tout les me mes , c J eíl~á~diré > tous égaux entre- 
cu x ou conftans y& que le produit^xPQ^ainfi rendu con- 
ítant , y foit pris paur lunité Pon y aura ees puilTances 

M=: ^ > Me* c'eft-á-dire que les puiífances- M y &c, fe- 

ront alors par tout entr'elles en ralfon reciproque de- 
leurs GP ^ &e*. appeílez. vulgairement myons of míateme 
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de 1¿ courbe quelconque APB aux points P ? &c* oii ees j 
ptiiíTances lui íont appliquées fuivaiit ees dirfections per- 
pendiculaires afa courbure, - 

C-O R O L L A IRE' I IL 

Soient ; pr éfentemént deux cor des APB > ERF , courbees ^^¿^ 
encoré a v oí once par Paítion d'uné infinite de puiíTances JO i. 
qui agiíTent toutes perpendiculairement fur elles en toas 
leurs points y de maniere que pour peu qu'on augmentar , 
les appliques M > T > en P > R \ fuivant les rayóos ofcula^ 
teurs GP, HR 3 de ees courbes 3 elíes caíTeroieht ees cor- 
des en ees points oiiéiemens PQ^ \ RS > dont les plus gran- 
des forces olí : réíiftanees poílíbles foicntg^hy avec ief- 
quelles ees puiíTances M 5 .T, foienten equilibre , Se conu 
áíea la veille de les furmonter. En ce cas le précedent 

CoroL x.-donnera M" C ^ X P ^ ; T:^ fr — : de forte qu£ - 

Ton aura ici- * ^ — — 5 . don refuke ?v : 

gp hr ¿ 

— :: # — — eeít-a-dire j que-ies plus r 

HK GP PQ^ RS 1 r 

gjrandes forces ou reliítances poíTibles g y h , des cordes s 
APB y ERF j en P > R 7 feront ici en raiibn des fra&ions t 

correfpoñd^ntés , H ^* T , otl ( en prenant PQpRS 7 

dont la grandeuí n s y fok qu'autant que les forces M 5 T¿ » 
fcíiit répandues le í<5hg de ees eleméns 5 commé feroient : 
celles de liqueurs qui les prefleroient perpendiculaire- 
ment dans coute leur longueur } commé les produits 1 
GPxM ^ HRxTVDe forte que s'il ne faíloic ici qué 'des 
puiíTances égales M , T , pour faire alñís equilibre aved : 
les plus garandes refíílances poíTibles g , h ¿ de ees cordeá Y 
en P y R y ees plus grandes réfiftaíicesou forces g , h > eix { 
ees points > feroient alors comme les rayons oículateuri - 
&P ^ HR 3 ,de ces.courbesen ees mémes points, - 

C e uy y 
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C O K O L L A I K E _I V. 

Si preíentement on xonfídere les courbes APB * ERF , 
cómuie des anneaux ou parties d'anneaux differens d un 

■ .tuyaiij ou de tuyaux diiJerens ce bafes quelconques 5 
coupez horiíbncaiement.j & Ies puidances M,T,, comme 
des r effor ts de iigueurs que! conques contenues ctans ees 

¿tuyaux , lefqueíles le pre£Fent de dedans en dekors per- 
ipendiculairement en leurs élemens PQ^, RS 5 avec des 
\ torces en equilibre avec les plus grandes reíiítances póf- 
,-Íibles g yh y dts anneaux ou tuyaux a erre rompusenecs 
, endroits , de maniere que pour peu que ees efforts M , T> 
y augmeutaireat , ils y creveroient ees anneaux ou tuyaux» 
y¿but cela (dis-¡e ) aiaíl confideré 5 /ie Corol. ,3 . faít voir 
que les plus grandes reTiftances poMilesg, h .> de ees 
anqeaux.APB > ERF 7 y feroient entr'elles. comme les fra- 

,¿tions correfpondantes íl^ilJ > c'eít-á-dire > h : : 

— „ — Auiíi I cxperience , &; meme le raiionne- 

ment feul faiíant voir que Ies efforts de*liqueurs contra 
quoi que .ee íbit , íbut toú joixr s comme les produits de 
Jeurs peíanteurs fpecifiques par leurs liaureurs au deffus 
des bales ou furia ees qtrelles preííent 7 be par ees bafesj 
.& confequemment que íi ion prend.^ , > pour lespJ- 
-fanteurs fpecifiques des liqueurs contenues dans les 

■ tuyaux dont APB , ERE, font les anneaux 011 parties 
d'anzieauxj& ^ ^jpourles hanteurs qme^cesli^ueursy doi- 
vencavoir audeííus dePQ^RSjpour y faire equilibre avec 
Ies plus grandes réíiílances poílibles g , h y de ees anneaux 
ou tuyaux á etre rompus en ees .endroits., pour des hau- 
teurs ( dis-je ) telles que: pour peu qu on les augmetitát,,. 
, : ces liqueurs y creveroient .ees tuyaux ; Ion y aura 
M=^xPQ^ &: T^jSsrxRS, pour les eíForts perpendi- 
¿culaires M , T , ílir jes élemens PQ, RS, 3 des anneaux- 
^PB en equilibre, gv.ee les plus grandes reílítances 
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g\h\ que ees anneaux y puiiFcnt faire pour n'y point 
crever : la fubílitutioii de ees valeurs de M , dans 
PAnaiogie- precedente 3 la changera ici en^, h : ; GPxi^, 
HRxjStr; c*eft-a-dire * que les plus grandes forces ou re'- 
fiítances poílibles g y h¡ de ees anneaux AP13 , ERF ^ uu 
de leurs tu yaux , poiir n'étre point rompus en PQ^> RS, 
par refFort M , TV-ie's liqueurs qui tendenc perpendicu- 
laireiíient a les y crever > & qui les y creveroient en effet 
( pyp. ) pour peu quon les augmenta^ feront ici entr'el-- 
les comme lesproduits GPx¿/ , HRxjSsr y des raypns ofeu- 
látenos GP ; HR , de ees anneaux APB-, ERF , en ees en- 
droits ¿iriultipliez par Ies hauteurs¿ 3 jS 3 &par íespefan- 
teurs fpecifiques f 5 w , des liqueurs qui Íes y preífent per- 
pendicuLiirement : de íorté que> , 

Si ees liqueurs font de mémes pefantetirs fpecifíe'es 
P y 7T 5 comme de Teau qui feroit de ía méme dans les 
tuyaux donr les courbes APB y ERF y feroient des anneaux 
ou des parties d 'anneaux 5 Pon y aura g» h : : GPxk HRx/3. 
c'eft-á-dü'e > que les plus grandes forces ouréíiflances pof- 
fibles g 7 h y de ees anneaux pour ne point crever enFQ^ 
RS , y feroient córame les produks de leurs rayons ofeu- 
lateurs GP, HR,en ees endroits 7 multiplica par les Jmi- 
teurs -¿>|8 5 des liqueurs qui íes y preífent perpendiculai- 
rcment , Scqui les y creveroient ( Hyp„) pour peu que ees 
Kaiiucurs de iiqueurs au delfus des endroits y í uííent aug- 
menten, 

2°. Si de plus 011 veut que ees haureurs b , jg , foient 
e'gajes entr'ellesj c'efl-á-dire, íi l'bn veut ici b~(Z outre 
/~?r 5 ees plus grandes forces ou. réílftances g 3 h y des 
tuyaux , ou de leurs anneaux APB ; ERF , pour ne point 
crever en PQ^, RS 5 feront entreiles comme les rayons 
ofeu la teurs GP , HR > de ees anneaux en ees endroits, 

3 °. Si Pon veut que ees tuyaux foient á 1'ordinaire.cír- - 
cnlaires > &í remplis d'eau, comme font: les tuyaux de con^ 
duite des fontaines 3 leurs plus grandes forces oúréíiftan- 
ces poílibies g,h, pour ne poítit crever en PQ_> RS 5 y fe- 
ront comme íes produits des hauteurs h $ 0 , de Pcau daña 
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ees tuyaux au deffus de leurs anneaux APB^ERF *múí-= 
tipiiées parles rayons de ees anneaux circulaires. De ior~ 
te que files plus grandes Iiauteurs ¿. fl |S> deau-que ees 
plus grandes f orces ou reTiíhuices poffiblesg^., puflent 
ibiitenir fans queles tuyaux crevaílent PQ > RS > étoient 
¿gales 5 ees plus grandes forces olí réfiílancesg , h , en cet 
. ^endroir , y íeroient en raifon des ráyqiisQudes diarne'tres 
des anneaux circulaires APB > ERF, de ees tuyaux, 

On *uott ajjez .que les. courbes A P B_ , ERF , pouvant hm 
4galement prifes pour des anm t aux,en üfferms endroits i un 
méme iuyau , ou de differem tuyaux i tout le précedent Cor. 4. 
¿m vient egakme&t aux dijferem anmaux wun méme ou de 
dijferms tuyaux , de %uel$m ñatpre ougtandemde bafes <¡[u.iU 
foient, 

• C O K 'OI L A IRE ' V . 

Gnappelle tuyaux de forcesou de réfíftances t f >7j 3 par 
.tout égales, loríq.ue les glus grandes hauteurs b>fl y d'eau 
^qu lis puiflent íbikeair íans orever_ s font par tout égales 
patr'elles aux endroits PQ_, RS y ou lis creveroient(H)p É ) 
pour peu qu'on augmeiitát ees Jaauteurs. Orle nomb. z, 
áii précedent CoroL 4. faic voir qufen.ee cas, ees plus 
grandes torces ouréliftaiices poíTiblesg ¿ h y de ees tuyaux, 
pour ne pas crecen en aucun des .endroits. RS > fon: 
■enrr'elles comme les, rayons ofeulateurs GP >HR 5 en ees 
. endroits de leurs fections liorifon tales APB > ERK Done 
des tuyaux font de -réG (tanges ¿gales par tout pour ne fe 
yoint crever > lorfquejeurs plus- grandes forees ou réfi- 
ilances po Oíbles g > h J: y font par tout. en rali on des rayons 
pfculateurs de le.urs íeólions liórifontales aux endroits 
de ees plus grandes .réfiftances. Orll, eíl vifible quen 
fait de, tuyaux de méme nía ti ere les plus glandes forecs 
L ouréfiíl:anee5jpeiíibles a nepoint erever 5 .y font comme 
la raulupjicke de leurs fibres , cíeir-á-dire, comme hs 
¿paiffwxs de . leurs aniieaux de Jiaureurs égales. Done 
pour qpe. oc$ tu ya 113c de méme .matíerp .foienj par tou¿ 
y& ,piitr. J eux dp . ínéme;force. o\i jréfiftance A Jítjre creves 
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-par des liqueurs homogenes, il faat queleurs épaiiTeurs 
foient par tout en raiion des rayons ofcuíateurs en ees 
eridroks de leurs feftions lidrifon tales > &í confequem- 
mcat que leurs épaiiTeurs y foient comme leurs diamé- 

:,tres en ees endroits , lorfqu ils fónt circulaires. 

S C H O L I E. 

On voit -aflez de queile utilicé les deux Üerniers'Cordl- 
láires 4. 5. fonc pour juger de la forcé des tuyáuxdans 
la conduke des eaux: ils pourroient me mener pías loia 
rhr cette matiere y á íaqueile la Uaifon des confequen- 
ees m*a infenfiblemei.it conduit 5 mais n'écant pas de mbn 
fujet, je ne m'arréterai ioi qu'á faire reniarquer que le 
fíoroílaire m. d'oíi ees deiix4á me íqnt venus par la me- 
diación du Coroliaire 3 . poiirroic encoré fe démontrer 
-im media tement íansle íecours du prefenr Tliéoreme'i 3 . 
qui Í'a dpnné. 

Car íi-outre Memeiit ou petit cote PQjlu polygone Fig* iq*¿ 
¿bfmilatere APB de la Fig, ioo^ony en con iidere encoré 
íUii antre DP prólongé vers T en tangente DT ou PT de 

¿ette courbe, &queGP > GQ^> perpendiculares ( Hyp) 

dees deux petits cotez PQ_, DP 0 y rendent les angles 
-GQPz-GPD, & PGQ=:Qi;Xi le point Ple- trouvantici 
;tire par la puiíFanceM coime les reTiftan ees de ees deux 

petits cátez, --comme aveexrois cordons PM, PQ^ PD 3 
Je.CoroL 4- du.Th^i . fera voir que ia piiiflance M y doit 

ctre álaréfiílance g de petit cote ou cordón PQ^ com- 
am le finus de í angk total DPQjlu Gnus du partial'GPDj 
-c'ell-á-dires-en prenant encoré ici /pour la marque des á- 
MilS M.g: : /DPQjGrD : :/QPT/GQP. :/PGQjGQP 

,(Lem. 2 . Corel, z . ) : : PQJ3P. Ce qui doiine 

2¿..krefte,comme dans le CoroL-i- 
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DES F 0 'V L IES ET J> E S M OVELE S: 

Soit que le centre de ees Peulhs demeure fixe , m qu on- 
lefuppofe mohtle, & pour tomes les direélions poffi 
bles des puifjances oh des poids qui y feront appli* 

Defini t io n- : XV III. - 

Fievzot T ,: A Pouíie eík xme Machme compofée- d'iine . Rotte 
103, 104. I ; ; ^ MBNC v traverfee par ion centre A d'un Eííieu ap- 
IOK pelié Goujon s ou TowUIqw y &iitoux duquel elle eft mobile 
parle moyend'une corde-PMBNR , appuyeV fur fa ciiv 
conference 011 fur fon épaifíeur : elle eítprefque toujours 
encháfíee 011 retenue par le moyen de fon Eífíeu dans une 
fente ou replis d'unepiece de bois ou de fer AB * appellée 
Chacean Echarpe > que cetEffieu í que nous regarderons, 
á rordinaire cumme une ligue ) tr a ver fe auffi. 

L*aííemblage de plufieurs Roues ou PouÜes ainíi en* 
cháflees dans pltifieurs fentes ou replis d*une méme pie'ce 
de. bois ou de fer y £c mobiles ( chacunc fur fon centre ) 
par une. fe ule & méme > cor de , qui % en p allane de l'uneá 
Fautre,s 5 appuye fur toutes s'appeüe Mo&jíe. 

Soit qu une méme corde- embrafle une ou plufieura 
Poulies y fes parties touciiantes de chaqué Poulie 5 feront 
dans la fuite appellées fimplement tambantes de cette 
Poulie s ou méme co/des tcucha&tes de cette PouBe > comme 
íi elles étóient aittant de- cordes differ entes \ &: les points 
ea ees Poulies feront to viche es par ees parties de cor des* 
fer 011 1 fimplemcnt appeliez leurs pints iattomhement, 

Ces Poulies feront enfin appellées fixes ou mobiles , fe- 
lón que leurs centres ou gou jóos ie feront. Les Moufles 
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■ ieront aufii appellees fixes olí mobiles > felón qu'elles íe- 
ront atrachées á des points fixes } ou qaefles poiirronc s*en 
, approcher olí s'en éloigner, 

DlF INI XION XIX. 

La droke MN menee par. Ies points .M, N, d'attou- 
chement de la circonference du Cercle ou de la Pouíie 
MBNC, & comprífe cntr-eux ? s'appelle d*or din aire Carde 
ou Soutendante , de ciiacun des ares MBN , MCN > mais 
nous ne rappellerons dans la fuke que Soutendante de Pare 
MBN tmvx&Sé.$%x.li corde PMBNR ,pour diftinguer 
cette droite MN de .cecee corde PMBNR 7 ou. fimplement 
Soutendante j í^avoir y , celle qui paíTera par les points-d'at- 
touchement de la PouÜe. 

T.HEOl EME XIV. 
-Pondamental de ia prefente Seítion. 3^ 

Sment trois puijj anees ^uelconques D 3 P 7 R 3 dont la pn- 
mere D foit ,appliquée aú centre mobile A d'une Poulie t 
MBNC fui<va?zt une dirección quelcon^ue -JÍB , ¿r les deux ^ 
nutres P. f R^ aux ex trámites $um corde PMBNR appuyée 

Jkr cette Poulie* 
L S y ily a equilibre entre ees trois puijfancesD 5 T , R^amfi 

.appliquées^ quelfuangle MHN^que fajjent estrelles les par- 
tks prolongées PM K RN 9 de: cette corde , cefi-k-dire , les di- 
reUions .FJH " 5 RN,¡ des deux pmjjames P > R i la MreEtion 
AD de la. troifiéme pui(fance D pajfera toujours par le point 

}R de leur comours a travers de leur angk-MHN ¿.¿y [era 

. dans un méme plan avec elles* 

II, En ce ¿as JE * equilibre .cette puijfame Dfera toujours & 
tchacune des deux autres P , R ? comme le [mus ,de cet angle 
. MHR (era au finus de fa moitié* 

II I. En ce méme cas d 'equilibre >ft du centre A de laPoulie 
(par les points M , i\T, oh elle eft tmchée par les parties PM 9 
.RNyde la carde PMBRN, on mene les rayons AM 7 AN, 
¿mjec la fomendantcMN \lepoids ou lapmffanee I> fira au(Ji 
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k chacune des pmff ames P 3 R ? comme cette foutendante M?$ 
de l* are MBN enveloffé par la corde. PMBNR , efi kchacun 
de fes rayons AM \ AN* 

I V, Reciproquementpar rapport k la parL 2 * fi la direcíion 
AD de la puifj'ance B pajfepar le concours H é> k franjen, 
Fangle MÍÍN des dircBiomfrolcng ees PM , RN, des futran- 
tes P % R 5 é* Mtft futíame D foit k chacune de ees deux^ 
ci > comme le Jims de tangle MHNcompris entre leurs diré- 
ítions prolongées 3 (era au [mus de fa moztié ices trois puiffan* 
ees en ce rapport , & amfi appliqmes , feront ici en equilibre 
entreües. 

V. Reciproquement auffi par rap fortk lapart. f la diré? 
Bion de la pulíame S> pafj'e encoré dam le plan ir. par le con- 
cours H des direBions prolongées PM , RN> des pmjj'ames J\ 
R , $F que cette puijfanee D foit prefentement k chzcune de ees 
dcz¿x-ci comme lajoutendánte MN de tare MBN de la Pcu~ 
lie MBNC , emkrajf é par la carde P MBNR y efi k chamn des 
myons AM ^AN % de cette Poulie J ees trois pmff mees en ce 
7apfort ainji- appliquées 7 feront encare m en éqmlihmen- 
¿relies* 

D eMON S T LAUW. 

Part. L Les trois puiíTances D , P > R, etantici{¿^4 
©n equilibre entr'eiles 3 les CoroL 13, 14, duLemme 3. 
font voir qu'en quelque poim H que les dire&ions pro- 
longées PM 3 RN j de deux quel conques P , R y de ees 
trois puiííances concoureiit entr'elles,, la direétion ADde 
la troifiénie: puiíFance D y doit auíTi Gancoui ; ir 5 fie étre 
dans un niéme plan avec elíes. Done en. ee cas-d'e'quili-. 
tre y qttelqu'angie MHN que faílent entr'elles Ies par- 
ties prolongées PM r RN 5 de ia corde PMBNR 5 c'eiKá- 
diré 5 les díre&ions PM ,,RN puifianees P 5 R y la di- 
rección AD de la troifiéme pniífanceD paílera toüjours 
par íepoint H de leur concours le long de, leur pkn>, 
& á trayers leur angle. Ce qt¿il failoit I o . demontres 

Part- XL Sur une partie queiconque HG de la diré- 
¿tbü AD de la piuiiaixce D^prife de H vers A da 11$ les 
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£ig, jo 2^ 104- & du cote oppofé dans íes Fig. 103^ 
105, foit le paraüelogramnie HEGF 7 dont íes cotez HE,. 
HF , foicnc Tur íes diredions HP, HR, des puíííances P, 
R. Cela fait > les nomb. 1 . 3 1 du CoroL 2 . du Lenv 3 - 
font voir que dans Téquilibre ici íuppofé entre les puií- 
fances D j P y R y la puiíTance D doit ctre égale a la forcé 
réíiüt2Liite( Lew. 3,, CoroL i. nomh: i.)du concours des 
deux autres contralle 5 & étre dirigée fuivant la méme 
ligue que cette foree en fens con tr aire z de forte que la 
puiíTance D étanr ici ( Styp T ) dirigée fuivant AD , la for- 
cé refutante- du concours des deux antres puíííances 
R,contre celle-lá ? y fera auffi; dirigée fuivant AD , ou 
fuivant HG diagonaledu parallelogramme EF* Par con- 
fequent cette forcé ou impreffioiiréfultante da-concourf 
de ees deux puiíTances P,R ? feraici non feuleiiient ega- 
le &í dire&ement oppofée a la puiíTance- D , mais encoré 
ellefera { Lem. y. CoroL <y* ) a cliacune des puiíTances P^ 
Rj comme la diagonaleHG du parallelogramme EF eíl 
á cliacun de fes cotezHE, HF y qui leur répondent fur 
leurs dire&ions. Done la puiíTance D fera de méme ici 
á chacune-des puiíTances P 3 Rj com me cette diagpnale 
HG a cliacun de ees eótez HE y HF , du parallelogram- 
me EF > c'eíl-á-dirc ( á caufe de HF— :GE ) comme HG eíl. 
á HE j GE. Or dans le trian gle HEG ees trois cótez HG* 
HE , GE y font { Lem. 8.. CoroL 2.. ) comme les íinus des 
angles HEG , HGE > ÉHG y jqui leur font opppfez ¿ 
c'eifc-a-dire ( á. caufe de GE > HF y fuppofécs par alíeles 
entr'elíes ) comme les fums des andes EHF 3 FHG- 
EHG í ou PHR RHA , PHA.Donc la puiíTance D eít 
pareillemcnt-ici a chacune. des puiíTances P 3 R r comme 
le Iinus de Pan gle total PHR eít a chacun des íinus des 
angles partía ux RBA, 1 HA- Mais PH >.RH y étant> ici 
tangentes en Áí , N y de la Poulie MBNC HA paíTanL 
par fon centre A , les angles, RHA y PHA,>y font égaux* 
entr'eux, & chacun la mv^itié du total PHR. Doncenfía 
la puiíTance D eíl ici a chacune des puiíTances P y R, eiv 
equilibre ( Hyg,) avec elle 7 comme le íinus de Pangue 
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PHR. que íeurs directions font entr'elíes , eíl au ímus de fa 
nioirié. Ce q&il falloit t z*idéffio?tfrer. 

Cetudémonfimtionjaitvoir que les írois pui(¡ anees D , P , 
Ü ifont id en equilibre f&r la Poulie MBNC [ , dams le 
meme mpfort enff 1 elles , que J¡ elles nétoient en equilibre 
( Tll.^r, CoroL 4. ) qu a vec . des cordes HD r ? HP , Hli t 
nouces enfemble en H : _? ¿r ,dirigées comme elles font ici , 
tejl-k-dire > de maniere que les angles PH£> fujfent cgaux 
entrmx .comme ils le Jof^P ici,} & qu&infí l* equilibre des 
fuiffancesentreU£$f&rdesPoulies 7 peutfort kkn fajferpour 
un cas de l J equilibre avec des cordes feulement y & confequem- 
ment auffi le prefenf Th* 14, four . un (mi cas.AuTh* I* ce 
quifoumit encoré une autre démonflration que /voici de la 
~ mhne farP, .2 , du prefenP Th~ 1 4. 

Autkement. 11 eft viíibie que tant q t ue la puiflance 
Ddeme,ureainíi en equilibre avec les puiífances P, R. s 
Tur k Poulie ^BNC 5 non feulement cette Pouiie de- 
< meare fans mouvenient , mais encoré la .cordel PMBNR. 
demeure defltisfans glifler^ni le mouvoir. 41011 plus que 
íi elle, y etoit coliée ^ 011 pliyfiquenienc .uiiie odepuis M 
jtifqu a N avec k partie MBÑ defa circonference j & les 
poínos Ai , N , de cette cí>rde auffi fixes que fi-VM., RN ;J 
] étoient deu,x cordes diífeixntesquiy .fuíTentieparéjiient 
&ttachées fuivant les. tangentes de la Poulie en ees deux 
poinrs-Íá : de, forte qií'pn petit regar der ici cette Poulie 
MB1SC ,cpmme un corps qiii t.énd vers D fuivant .AD 
: dune forcé égale acellede.k puiíTance D . J( ,& reten» 
avec les cordes PM ^JiN^ar le* pnifTanqes R> R,en 
, equilibre a;vec;Iui.,pr en ce xas non feulement, fa ligqe 
de dh-e¿lion J^D paíTeroit {.Lcm* 3. Coyol,? 1 3 r ,14. ) par le 
point H oü.jconcourent^ces cordes prolongées ^&le*long 
'de leur pian ; mais.encore §ette Poulie JVlBNC„regardée 
avec une telle impresión > aproit {Th. -1 r CoroL 4. ) cette 
.forcé ¿chacune des puiffajjces P> R > qui la r.eciennent 4 , 
; comme le finus d^ Mangle MHN a chacu;i de^fintis des 
■ angles HHA ^ MHA-' Done en,effet la ligne de di^eélio^ 
Aü la forpe pu p.uiffanceD, avec J.aqueile ,1a pQttli? 
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MN eü ainfi tirée contre les puiflances R^en equili- 
bre ( Byf* ) avecdle , pafle toujours par lepoint H 5 dans 
léquel lenrsL cordes prolongées conconrent, & le-long de 
leur plan , ainfi qit-'on le : vient de démontrer dans la 
part. n mais encoré en ce cas d'equilibre entre ees trois 
puiflances P , P > R > la premiere D appliquée au centre 
A de la Poulie^eít toujours á ciiácune des deu^ autres 
P, R, córame le íinus de Tángle MHN eft á cliacun des 
fiims des- angles NH A , MHA. 

Or á cauíe qué DA -pafle ( Hyp. ) par le centre A de la 
Poulie> & par H > & que MH > NH 5 en font deux t Du- 
chantes enMy N > Ies deux angles NHA, MHA y font 
chacun la móicié de l'angle MHN. Done en la prefentc 
hypotheíp d J equilibre enrre les trois puiflances D > P > R y 
íur la Poulié MBNC > la prtíniiére D > dont la diré ttíon 
AD pafle par le centre A de cette Poulie > efl toujours k 
chacune des deux autres P > R , comme le finiis de l'an- 
gle MHN 3 ou PHR y que leurs direciions ou Cordes pro- 
longées font entr'eíles , eíl au finus de-fa moiüé. Ce fuil 
faiíoit encoré z°. demontre r. 

Part, II L Puifquef'Hy^O M \ N ^ font les poínts oii 
la Poulie eíl touchée par les partiés PM ^ RN de la cor de 
PMBNRj &que dans Péquilibre ici fuppofé entre les trois 
puiflances DjP^Rj ees parties.de cor de ( direclions des puif- 
lances P 3 R ) prolongées concourent en H, fur ladirection 
AD 3 perpendiculaire á la foutendante MN 5 les angles 
AMH ,- ANH, ferontdroitscfcméme que ceuxque fak la 
droite MN avec AD } . & par confequent Pon aura ici non 
feulement Pangle MAN, complemenc de MHN á denx 
droits , mais encoré tous les angles AMN ,vAHM y AHN, 
ANM,égauxentf i eux,Donc ( T>éf*-$". CoroL le f ñus 
de Pangle M AN fera ici au finusde chacun des angles 
AMN y ANM 5 comme le íinus de frangle MHN y eít au 
fin lis- de chacune de fes moitiez AHM AHN. Or eo ce 
cas d'équjlibre la puiflance D efl: {par$. ¿y) á chacune 
des deux autres puiflances P 5 R , comme le finas de 
Pande MHN eíl au finias <ic^ cliacune : <ie ■ fes -moi tiesa 

o 
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/ÁHN , AHM, Done en ce cas ¿'equilibre cette puiíTaii- 
ce D dok auffi étre a chacune des deux autres P > R, 
comme ieímus de Pangíe MANeft au fmns de chacun 
'des angíes ANM , , AMN> da triangle ifoícclle MAN V> 
/c'eít-á-direí Lcm^Z. CoroL* a .) comise ía foutendante MN 
cíl a chacun des rayons AN i AM > de h Poulie MliNC 
£V ¿pV/ faíloit 3 a . iémontra\ 

'Autiiement. Puiíque {conftn ) les trois cótez AM , 
,AN í MN > du triangle MAN ,.font perpendiculaires aux 
trois directions ITH^RHj AD , (etncun a chacune ) des 
trois puiíTances P , R , D , en equilibre } entr'elles , 
&: que ees tróis pui [lances font iéi en equilibre comme 
^fur un corps MBNC j auqucfelles feroient appliquees 
en M ? .N/B 5 le CoroL $ . da Th> i . fait voir que la piúf- 
fance D y dóit étre á chacune des deux autres P,R , 
comme Te core MN du triangle MAN eít a chacun de 
fes deux autres cótez A"N 3 AM > c eli-á-dire ^encoré com- 
me la foutendante ,MN de Tare MBN de la Poulie, en* 
veloppé de'ia corde PMBNR , qui foutient cette Poulie 
MBNC, eíiá chacun des rayons de cette m.éme Poulie. 
i Ce qté il fallo it encoré 3 °. iemontrer. 

Pa r t. IV: Putíque ( Hyp- ¿les trois puiífances D 5 P^R* 
%appliquées comme ci-delíus á la Poulie MBNC>le íont 
de maniere que la direcHon AD deTa premiere D de ees 
rpuiíTances.paífe par le concoiurs H des direftions PM> 
RN ) prolongées des deux autres puiíTances P , R 3 le long 
de leur plan > f £c á travers léur arigle MHN j que de plus 
f cette ptemiere püiííance D effc a chacune des deux fu- 
tres P,R.> cqmiiie le frnus de Jingle MHN compris ^en- 
tre ieurs direEtipns ou cor des prolongées , eft a„u íinus de 
;fa móítiéj & que (Ta direétion AD paiTaot par le centre 
A de la Poulie fuivqnt fon plan 3 fie les deux autres PM 3 
RN j la totichant enM,N;) chacun des angles MHA, 
; ; "NHA 0 eíl ja moitié de I'angle MPíN : <:es trois pdiííances 
D > P JV> en aáüou f les unes contre les autres fur 
;4a Poulie MBNC^feront ici eiur elíes comme les frnus 
4es aiigÍes MHN 3 NHA 3 MHA j quedes directions 011 

¿corees 
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bordes prolonge'es fonc éncr'eUb au point H , oíi eÜcs 
■concourenc ( Hy¡>* ) toutes erais .enfem ble. Done ( Tk il 
CoroL ; l j '*} ces.vtr.ois puiffances D , P, R , ainíi appiiquées 
a la Poulie MBNC comme á un corps tiré de ees trois 
forces á la fois 9 doivent ici demeurer en equilibre entre- 
elles. Ce quil fallón ^ Aémantrer. 

Autrement, Si quelquune de ees trois puiífances 
JD, P, R.,. par exemple , 0 ^ ne fuffifoit pas pour faire 
ici equilibre avec les deux atures P , R, íiiivant Ies di- 
j-effions fuppofées > íoit en fa place teileaut re puiífanee B 
quon voudra , qui appliquée ( comme elle ) fui van t AD > 
y fuffife. La part. i. fait voir que cetce puiífanee B feroit 
.alors achacune des deux anrres PjR^ comme le finus 
-de Fangle MHN eít au finias de fa moitié r c'eft-á-dire 
( Hyf. ) comme la puiífanee D ell achacune de ees deux 
.puiífances P , R í ¿í que par confeejuent cerré puiífanee 
D feroit égálé á fautre B fubítitue'e en fa place. Done 
ayaut ici ( Hy/. ) la méme direcbion AD"qu*elIe > cecte 
puiífanee D feroit auíli { om 2. ) equilibre avec les deux 
autresPjR. 

Si Póñ vouloit que ce füt une de ees deux-ei , par 
-exemple jP 5 qui ne fuffít pas pour leur faire faire equi- 
libre avec la troifíémeD j Ton n'aurpitqu'á fuppoferde 
méme en la place de P fuivant fa dire&ion PM queí- 
qtiautré puiííance K > qui y fuffít , fie Ion trouveroit pa- 
Teillement que cette nouveile puiífanee Klui feroit éga- 
lm & confequemment que la puiífanee P, auíTi-bien que 
K j feroic equilibre avec Ies deux autres R 5 D, 

Done les trois puiífances D 5 P , R j appliquées comme 
.on- les fuppofe ic'u á la Poulie MBNC > &.ehtr'elles ( Hyp. ) 
comme les ¿Inus de Fangle MHN 6c de fes moitiez y fe- 
roient ici en equilibre entr*eUes* Ce qu ilfalloit ¿ncore 4 0 , 
démontmy. 

JRaelt- V- Puifque f Byj). ) les diredions prolongéesDAj 
PM*RN 5 des puiífances D , P , R , concoiirent ici. toutes 
-trois H daos un méme plan , & que ( Hyp. )M 3 N , 
font Jes points 011 la Poulie MBNC eft touchée par les 

Eje 
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parties PM > RN , de k corde.PMBNR._j Ton aura, icí 
( coníme dañs la démonft. ívde kparr.3 .jlefinusderangle 
MHN att íinus de chacune de íes nmkkz. AHM y AHN V 
eomme le finus de l'angle MAN eít airfmus de chacua des* 
angles .AMN,ANM % dutra^U;MAN^'eil^-dire (Lem. 
%.ComL z*) comme la. fomendante MN eít a chacun des, 
arayoias -AN ) AM ¡pde la Poulie MBNC s Se coufequem- 
■raenf auíli ( iíj'/?. ) co&irae la puiil anee: D eít á ehacune 
des puiííances R,, P* Done ( fart*^ ) ees trois puiíTances. 
Xeront encoré ici en equilibre enur'elles, Ce ^il fallm 
démomrer. \ 

Aú í t"itEME.NT.-:.Ces. trois piífTainGe^ D,,P R >; étant tú 
. { Hyp. ) entr'elles. ¿ünimeks eotez MN , AM , AN, é& 
mangle MAN , perpendiculaires: ( Hyp* ) á lears, diré- 
¿tioas AD , PM , KN > & en achon les unes contre lesati- 
.tres fur la Poulie MBNC comme lux un eorps auquel. 
relies feroiem appliquées en B y . M 5 fce Corol 125*. di* 
Th. i> £aii voir que ees trois pkiiffances D > P } R, doi- 
ivent encoré, ici demeurer en, equilibre encelles- Ce qu'il 
falloit encare s¡ Q zdcmontreK 

Cettt fari. f. fe pomrra encare demontre? { fi l*m vetit] 
far um mifomzeffimt femblabU k celm de la fecandt démon* 
flratimde la fwt* 4. 

COROLUUE L 

La part. z. faifant voir qu'én cas d'équilibre fur h 
Poulie MBNC entre les praflanees D y P > R , la premiere 
D appliquee aui ceatre A de la Poulie ¡. elVtotijouTS a clia- 

r cune des deux autres P *R > appiiquéea la cor de PMBNR 
qui palle íur cette Poulie r comme le íuaus; de 1 angle 
MHN compris entre les dire&ions de ees deux puilTan- 

/ees P j R , elt au fínus de fa moitié,.fait voir que la puif- 
fance D eíl toiijours, alors enniéme raifon á efaacune de 

, ees, deux me mes puiffances P * R y & confequeminent 
que ees; deux~ci font toújours alors égales entr'elles. 

Cela. íliit auííi de la part. 3 . laquelleen ce casd'cqüi- 
libre domiant mujburs la puiílance D a cliacune des deux 
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atieres P 5 R * comme la foutendante MN a chaeiín des 
.¡rayons AM , AN, de la Poulie ABMC 5 donneaufli tou- 
jours alors ees deux puiíTances P > R- > entr'elles comme 
ees deux rayons i & confequemmeiK toujours alors égales 

;jeatr!elles. , 

COROlLAU£ IL 

De ce qu*en cas d 7 équilibre fur la Poulie MBNC , Ja 
xpuiííance D eit toujours ( part* z . ) á chacunexíes puifían- 
ees P > R s comme le finias de Tangí e MHN compris enere 
les diredions de ees deux puiíTances-ci , eft au finus dé fa 
moitiés il fuit ( comme dans le CoroL i o . du Th, i . } que 
Jorfque ees diredions PM > RN, fontparalleles entr'elles > 
<£c confequemment auffi ( Lem> 6 . CoroL -i-.) áladkedion 
ÁD déla pmíTanceD , le fínus de fangle total MHN fe 
trouvant alors ( Lem. y* ) feul égal á la fomme des finus 
des deux angles partía ux MHA r NHA 3 moiriez de ce 
.total MHN i la ptriífance D dok pareülement étre alors 
.feule égale a la fomme des deux autres P.,R,& confe- 
.quemmeot { CorvL i ..étre aiors doubíe de cbaenme del- 
des , ou cliacune d'elles étre alors moitie de celle-lá. 

Cela fuit auíli de la part, 3. fuivant iaqueile la puif- 
íance D en equilibre avee les puiíTances P 3 R,eft tou- 
jours a chacune d'elles comme la fbutendante MN de 
H*are enveloppé MBN de la Foulk *eít a chacun de fes 
rayons AM, 5 AN- Piaifque ce paralleliíme en tr' elles des 
diredions PM, RN¿, de ees deux puiíTances P ? R > con- 
.fondant cette fontendante MN avec ees deux rayons 
AM , AN y alors bout a bout en ligue droite j 6c la ren- 
xknt ainfi-pourior^égalealcur fomme* doit auJlí rendre 
alors la puiíTanee D égale a la fomme des deux autres ± ^ 
íR j S& confequemment ( jCoroL 1 i ) ctre double de chacu- 
ne d elles, * 

Co ROLLA! KE 1 1 L 

four en tottt autre-c&Sjceft-á-dire > tant que les diré- 
iíiunsFM > BJ^;,-.jae.foM pomt parallebs entr'elles > ou 

Es ij 
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que pfoldnge'es elles font entr'elles quelqit 'angle ñm 
MHN 5 & confeqjaemment auffi ( i . ) les finís MHA K 
NHA > avec la¿ direction A D de la puiífance D i cetra; 
troi fieme puiíTance D eíl toujpurs moindre ( fart* 2 } que' 
leur fommc P— fR , oa que le doubíe ( CoroL 1 . ) de cha- 
cune : puifqu aloes le finus- de 1 angle total MHN eíl toú- 
jours moindre ( Lem. 8. CoroL j. ) que la fommedes finus 
d<¿s.angles pardaux MHA , NHA. 

Cela fuit auffi de la part. 3 . puifqu'alors la- fon tendan te - 
MN de la Poulie MBNC eft toujpurs alors moindre que 
lafomme AMH-AN de fes rayons AM ? .AN 5 & que cette 
para. 3 , donne toujpurs alorsD. P— fc-R: : MN.AM— fcAN.: 

COROLLÁTRE IV. 

En ce cas d'équilibre non feulement la puiíTaneeD eíl 
toújours moindre ( CoroL 3.) que la íbmme P-+R des. 
deux autresP^R, caat que leurs diredions ou cordes 
ne_ font point paralleles enrr'elles i mai& encoré ( CoroL 1. 
d'ici r ¿r kzm. 8. Cor. é<) d'autant mukidre. "(. qiioiqu'en. 
raifon differénte } que L'angle MHNde ees direítións ou 
cordes prolongeos eíl plus obtus. 

La: part.. fait w>ir la méme. ebofo en ce que plus cet 
angle MHN eíl obtus., plus fon, complement MAN Ta 
deux, droits ) eíl aigu & confequenimenr plus auffi la. 
foucendante MN- eit moindre que. la fommc AM-+AN 
des rayons, AM ,AN, de la Poulie MBNG : de forte que 
certe. partie donnant toú jours ici D. PH-R: : MN.. 
AMH-AN,. elle y dennera. roú jours auffi D d'aurant: 
moindre , , que P-+R ( quoiqu en raifon differénte ) que 
Fangle MHN y fer a plus obtus. 

£TO ft¡ OLLA 1 R E. V, 

Done cet angle MHN pouvant s ouvrir ou awgmenter 
de plus en plus a l^infini , jufqu'a ce quedes diretlions oit 
cordes PMí RN,des puiflances P 3 R, fe trouvent en li- 
gne; droite 5 ees deux méraes puiífances P, R 5 peu vent 
faire enfemblc equilibre avec une infinité d'autres ap^ 
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plíquees une a : iine en la place de la troiíleme puiíTancé 
D iLiisranc fa díre&ion AD j pías petites , ík: plus peátes á 
i'jiifiiii felón que cet angle MHN s'oiwrira de plus. -en 
plus. 

.COIOLLAIKE V C 

De-la S£ du CoroL r. on. voit que la puiíTance D peut- 
d'iminuer á rinfiní , & cependant faire tOLijours equilibre 
a^ec les méiáes puiíTances P > R> a mefure que l'ángle- 
MHN compris .entre. íeurs direcbions ou cordes prolon-. 
gees PM y RN y deviendra plus grand - } mais qu'enee cas 
d'e'quilibre eerte puiílance D ne peut jamáis étre plus, 
grande ( CoroLi.d'td & Lem, 8* CoroL 6> ) que la fomme ^ 
P-+R* de ees deuxJá 5 cette puiífanc^D ¿era. ¿gálea 
cette fomme P— f R ( Coral 2, ) lorfque les directions PM,- 
RN, des puiíTances P , 11 , fe trouveroat paral-leles en- 
tr'elles 5 & depuis cette égaiké cette puiíTance D dimi- 
nuera á Tinfini ( CoroL 5.) á meíure que Pangle-AÍHN 
augmentera * juíqtvit devenir me me nulle ou.zero j lorf- 
que cer angle fe trouvera infiniment obtus, c'eft-á-dirc 
( péf* 11?. ) lorfque les directions PM ,KN, des puiíTan- 
ees V y K y fuppoíees toújoursles mémes y íc txouveroncen- 
ligne droite.- 

G 0- RG^LLA I' R ; E V I I r 

Done en tous ees cas d'equilibre diíFerensá Piníini jlés' 
puiíTances P^R y étant toüjours^ CoroL ) ¿gales entren 
elles r . & conf equemment leur fomme double de chacana 
d'eJles) il n'y en a qu'un feulouda puiíTance D puiíTe 
étre double de ehacune de ees. deiu&Já , fcavoir ( Cmi^ 
celui ou les direclions PM 3 RNj de ees deux puiíTances 
¿gales Pj R s font paralleles entrelles j Se dans tous Ies au- 
tres ( CoroL 3 .) cette puiíTance Dfera toíijours plus peti- 
te que le double de ehacune de cesdeux-lá^& d'autant 
plus petke { CoroL 4, que Tangle MHN fera plus ouvenr: 
ou píus obtus. 
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. C O R, O L L A I K. E V I H* 

" 'Préíentemeot fi.au lieu de la puiíTaxice ou du poids D 
equilibre avec. les puiííances P 5 K f on attachoit la cor- 
; de AD á quelque clou, jl eft yiííble que ce . cIqu feroit 
: ;Ia íméme re'ílftance contre, i^s puiífanc^s P } R,j que fak 
^prefentement; Je poids au la puiÜance D ¿ que la dke&ion 
3e la cor de Ap feroit encoré iei la méme qu'aupara- 
vYant, &: qye la *réfi flanee du clou y feroit égale á celle 
. du poids ou de la puiflanceD. D'óíi ilíliit," 

i °, Q>ue iorfqu une Poulie fur .laquelle deux ptiiíTan- . 
-ees font equilibre comme ici P,R , eít fufpendue ou rete- 
oiue par une corder-telie qu*eít ici AD jxrette corde £e 
, dirige toujours. en forte ( f&rt, ; i . ) qu'elle di Wfe^ en deux 
.égalementj'angle MHÑ des tangentes de .cette Poulie 
v touchee au,x points M , ,N 5 par Íes dire¿tions ou cordes 
t PM y RN y de ees deux puiíTances. 

I# réíiítanceou la charge du dou auquel eft atta- 
pchée la, corde AD quiyfoutieiít cette Poulie MBNC con- 
? tre l'adion dqs puiíTances P , R , eft á cliacuiie dalles 
: ( part. 2, , ) cpmme le finus de Pangie M£1N de ietirs di- 
.reclions ou cordes prolongées PM, RN v .eft au finus de 
/a moitié.i 8c auííi ( fart. j . } conyne- la foutendaníe MN 
de Tare MBN enveíoppé de la corde PAÍBNR , eft au 
jrayou A.M., AN deja Poulie MBNC 

3 o . Par confequent tant que Tangle.MHN feroit fin i, 
vía charge ou la ,réfifl;ance de ce ,cloii auquel la jcorde 
AD fero-jt att^chee > feroit ( : CoroL 3 ) njoindre que ,1a 
fonime des puií&nces P^R* & .raóiudre de plus, en plus 
-(.CoroL^.) que cette /omrae P—hR > a meíur t e que <¿#t 
: angle MHN deyiendroit plus grand : mAas ü-lc$ dke&ions 
¿ou cordes PM ví ELN,* de ees deug pú Ufanees ¿ iefqtielles 
prolongées /ont cetangle v fe troii\te#t paralices entren 
^elles^la charge ou la rqiiílapc£ de ee 'mpme^elou.íera 
cgale {SoroL ¿ ; ) a la fpmnie de ees deux puiíTajaGe^ ^ R> 
¿& coníequemn^ent ^lorjs (,Qorgl^L.) doiú^c de^haquiie 
.Relies. 
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Si la Pouiie MBNCau lien d etre arrét-ée en D y óu en. - 
quelqnautre point de Ja carde AD y qnipaíTe par fon 
centre A , avdk feixlement ce centre A íbee aticour du-- 
quel elle fut mobile Ies puifFances P 5 R 5 agiífanr encoré 
ilir cette Pouire de la ni eme maniere qua upara vant > &, 
eette Pouiie leur iaifant auríl encoré la m¿me réiiílance; 
qtvelle leur faifok >s lorfqixelle e'tok. re tenue par lacorde 
AD } elle doit en recevok encare la méme impreffion r 
& fuivant la meme direetbn AD qu- aupar a vant > ainfi 
TeíFort commim des puifíances P >-R, fur cette Pouiie 
MBNC > ne tend encoré qn'a la monvoir fuivant DA 
avec la méme forcé commune dont elles tiroient aupara- 
vant cóntre le poids on- la puiíTance D > 011 coutre le clon 
qu*on víent de íuppofer ( Cor. 8.) en la place de ce poids 
ou de cette puiíTance D: Done la- cliarge de cette Pouiie 
Mi3NC > iorfque k centre A eixefl fíxe > ou la rciiffcance 
defongoujon fixe A >, autour dtiquel feuíement elle eít 
mobile > eít toujours ( par?. ¿i ) a cíiaeune des pakíances 
P 7 R> (en equilibre fur cette Pouiie, & air cóncours 
d'acüon def<quelles fon gonjon fíxe A^ réínle ) córame le- 
fines de Pangle MHN compris entre leors dírectiom oti * 
cor des prolbngées PM y KN v efl aur -fínus de fa moitié 3 , 
ou (¿art. 3 . ) comnie la foutendante MN eíl au rayan 
AM ou AN de cefcte Pouiie MBNC j &í confeqtiemmenc 
auílí ( CoroL y. ) cette cliarge ou réíiíhísce de cegpujon^ 
fíxe A ^ eíl toiijpuxs moindre que la fomme de ees deux: 
puiífances P, R > excepté dans le cas de leurs diredions 
par alíeles enur 'elles ^dans lequel cette cliarge de la Pou- 
iie MBNC eíltoiijours ( CoroL i. ) égale a Wbmrne de ees- 
deuxpuiíTancesP % R confequeimiienL^Cprü^ i- } don— 
ble de chacune d'elies- 

C O K O L E A I K E X*-j¡ 

De 4a & dii CoroL 5. il fuit que plus Panglc MHN 
compris entre les parties de la- corde. BM- * RJ>t , /prolon-- 
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gees da cote de H , fera grand, moinsjera grandeva 
charge de la Poiille MBNC , ou de fon centre A> fok 
t que ce centre en fok fíxe > ou,qu 5 ii foit mobile : de. forte 
que ; cetangie MHN peut devenir fí obtus que la Poulie 
jMBÑC ou fon centre* A ne fera chargé que fi peu quon 
.voudra des puiflances P-, R j-jufques-lá méme que cette 
J?oulie pourrok^etre foútenue contre ees deux paiflances 
;-par une troiííéme D indéfiniment petke , c'efl-a-direj 
sTnoindre que quelque poids donné que ce foic : il ne faite 
,pour cela ( Coyol 4, } qu'ouvrir'vPangle MHN compris 
.entre les direétions des paroies de cor de PM r RN , ju£- 
qua ce quenfin fon ímus fok á celui de fa- moifcié* ou k 
ioutendante MN au rayón, AM de la Poulie.? en moindre 
-raifon que le poíds donné n'eíl á chacune des puiíTan- 
,cesP,íl, 

¿C Q R p L LA I RE XI. 

Au eontraire on peut rendre cet angle MHN fí áigu 
.que la puiílance ou le poids D-applique au- centre A de 
üaPoulie MBNQj ou quelquauqre. en fa place > devra 
^tre plus grand que cbacune des piufíances P ,,R , pour 
.faire equilibre avec elies v Mais-ce poids ne peut pas ainfi 
augnienter á JHnfíni 5. car ne pouvant Jamáis ( CoroL-6.) 
,étre plus- grand que lorfque cer angle MHN ou PHll 
.eft infiiiime&t aigu , c'efl^á-dire ( Xít#, 6 ** Cora i 1 , ) lorf- 
que Íes parties PM^RN, de cordelbnt pa rálleles entre- 
-clies j &Je finus de cet aagle MHN., iVétant encoré alors 
( CoroL 4. ) que double du fines de fa ,moitié la fou- 
^endance MN feulemeut double alors du rayón AM de 
4a Poulie, ce poids ne peut étre tout au plus { .CoroL u } 
^que double cb cbacpne des puiíl^nces P 5 R. 

CoaoixAi XI I D 

Ge qui fak .encoré vpir , comme dansde CoroL 7. qué 
fur une infinité de cas differens ou cet equilibre peut ar- 
<river, il ny en a qu\m feul dans lequel le poids ou ía 
-puiíTance D pv&iffe ( CoroL ) r étr,e donble de .chacune 
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cíes paíffances P , R j & que dans tous les autres il eíL 
. toüjours f CoroL i o.) moindrc que double , &moindreá 
Tüiíihí que ciaacune d'elles* 

Tous ceux qui fe mélent de Me caldque , feavent ajfez. que 
jufquau Pro jet de celle-ci , dotmé en i 6 87. dans lequel ceci 
fut ainfi démontré \ on regardoit ordinairement comme gené- 
rale , & comme abfolument uraye cette propofitton : Qu un 
poids attaché ou iliípendu a ti centre mo'bile dWe Bou- 
lie^& en equilibre avec une puinance appliquée á une 
des extrémitez d\me corde , laquelle embraílant cette 
Pouüe 5 auroir fon autre ext remite reteime par quelque 
clon > ou autrement , feroit double de cette puiflanee* 
Cependant on <uoit par ce dernier CoroL I i- & parle CoraL 
7 . que fiur une infinité de cas differens oh cet equilibre peut 
.amver , cette propofi ti on nefi vraye que dans un feuL, ,qm .efi 
lorfque les parties de la corde 5 qui touchent .ce tic Poulie* 
fent faralleks estrelles , & qu elle efi fauffc dans tous les 
autres. Il efi vmi que dans la démonfiration^uen donnent 
Jes Auteurs qui tont avancée , ils fuppofent tous que ees par- 
mes de corde tmchent cette Pouüe aux extrémitez, i mímeme 
¿ iiamc'tre ¡ & confeqmmment quelles font paralleles entrelles > 
mais. cutre qutle(l rare que líes le foient y ees ÁMems nayant 
f oint f ai t cette rcflriciion dans lettr profofition ¡ils Id regar- 
dent dans la fuite comme genérale , $* Tappliquent indijfe- 
jrcfflfnent ktoutes les machines ou fon fe fen de Pouties 7 fans 
avoir égard k la fituation de leurs cordes , que phfieurs méme 
dirigent indifferemment, fans rien changer au rapport réful- 
,ta?zt du feul farallelifme de ees directions dans cette propofi- 
Mo0 $ entre les poids ¿r la pul (janee quilsy fuppofent en equi- 
libre entreux 3 comme íl cette v ariete des directions .fien de- 
voit apporter aucune,dans ce rapport : ce qtú a jette ees Au- 
;teurs dans des méprifes confiderablcs , comme on le <verra par 
de CoroL 1 7. de ce Tbéoreme-ci ^pafies^mt 1.2. $ . des 
Th, 17. i'¿. dans les réfiexions qui fuivront ce CoroL 17. 
du prefentTh. 14, & le Scholie du Th. 18, 

MAVatlis efi le (eul que je f cache avoir reconm eet w™ 
>€omv.mimt:avant 1 ÓÍ7* quejen avertis dans le Projepde 
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Mecamqm-ci y fans ffavoir 7 ou fans me fouvenir abn : 
quilüent effeByvement reconnu. fe £ acercáis tout prefente- 
mmt ¿ansies S 'cholles des propofitións i*- $.du<ehap* 8, de 
la pan. 3 . de' fa Mécanique ¿ mais il ny remedie fas : ti fe . 
contente de diré dans le premier de ees deux $ cholles , que Fon ■ 
y pourra remedier par ce quil a dit de tobliquité des moun 
vemens dans le chap.i. & puis dans t autre $ cholle il traite 
cet inconvenientde leger 3 quoiquil ny ait ríen deíeger pour 
un Geometre * fur túutfourunauffigrand Géomttre* quil 
toit * & que cet incanvenient pmjfe mémealler jufqu'k faire 
prendre unpoids pour douhU£une puiffance parrapport k lar 
fuelle il feroit fi petit quon r uoudroit 3 ér cependant totijours 
en equilibre avec^lü > awfi quon le ment de votrdans les Cop* 
7. 12, 

Au re fie cette remarque y klaquelle nom a engagé la jufim 
due k Af. Wallis 3 pour avoir le premia ( que je ffache) apt - 
perpí cette difficMté 7 ne dott faire penfer autre chafe de lui% 
par rapport k elíe ^ finan que la- f milité' quil croyoit k réfou? 
dre le lui afait negliger 7 qmiquilen foitde cette facilité k rer ■ 
fiudre cette difficulté par le principe de*M. Wallis , ceux pour 
qui ceci efi écrit ,feront peut-étre bien ai fes de la voir{camme 
ni ) réfolue par le notre* . 

COR OtLAI RE XIII/ 

II fuit des pare. 1. 4. de ce Théoreme-ci > que íi les 
parties de corde PM 5 RN > despuiffances P/R, lork - 
qu'elles foutiennenc la puiffance D > ne font pas paralé 
les entr'dles , ees deuxmémes puifiances. P, R s pourroiu 
foúrenir la méme- troííiémeD par- le moyen dune me me 
PoLilie MBNC > dans deux fituations differ entes de leurs 
cor des PM , RMjpaxce que ees deux cordons prolon- 
gez petwent faire des angles égaux en Hde part Scd'aur 
tre ,de la Poulie MBNC, ou de fon centré A > entr'elles 
&avec la cüre&ioa AEXde ce centre > olí- de cette Pou- 
Üe>fbit en s 5 écai-tant Pune de Pautre 5 cemnie* dans les 
Big. 102.104, foit en s'approchant > comme dans Jes Pig> 
i^a^vo p par confequent ( parL ^..4, ) Ies mémes puil- 
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,£mces P 5 R', qui dans Pune de ees deux fítuations 
de leurS parnés de corde , font capables" de foúienir ía 
puiílance ou le poidsD , le poiirront encoré foútcuir dans 
Pautre. 

.La ménie ciiofe fuk auffi des pare, ,3; 5. parce qu'en 
ce cas des cürections PM.RN, non paralleles enrr 'elles, 
das puiflances P , R, ees dire&ions .peuvent en deux fí- 
tuations differéñtes. toucher la méme Poulie MBNCaux 
extrémitez de deux füutendantes MN ¿gales entr'elles, 
.Tunean deffus du. centre A> córame dansies .Fig. 101. 
1.05* &. Pautre au deflus , comme dans les Fig. 103, 
M4. Ies deax puiflances P > R , qui foutiendroient la 
U'oiííéme D dans une de ees deux fituations de leurs 
cordons PM > RH 5 la foutiendroient auííi { parir. 3 , ^ ) 
d;ms, Pautre. 

Cor olla i re XIV. 

. Mais II les direftions ou cordons PM % RN > des puif- 
fíances P, R , en equilibre ( ttyf. } avec la puiílance D , 
font paralleles entr'elles i ees deux puiflances P 3 R , ne 
pourrunt ( part¿ % . , 3,. ) , foiitenir .- 1 a rroifíeme D qu en cetce 
ÍqliIc íituacion de leurs cordons ou partíes de cordel 
parce quil *i*eft pas poíflble {«ComLj. ) de donner á- ees 
cordons d^utre fluía tion, dans la qu elle la puiflance ou 
le poids D foit double de, clmcune des puiflances. P^ R, 
comme jl. Peíl ( OríU.) dans celle-ci 

ijG o & o l x. ax. k £ XY, * 1 

: IÍ fiíit encoré de la part: z., de; ce Théoreme^ci que 
le poids D en equilibre avec la puiflance R par le moyen 
deplufieurs Poulies mobiles>dont A ^B^ Cj &c. font les 
centres feparez &c appíiqixez comme on les voitdans la 
Fig. i«o 6„ II fuit 0 dis-je , encobe de, la part. j,.du pre- . 
fent Th,. 14. que- ce poids D ainfi en equilibre avec la 
puiílance R > eífc toujours a cette puiíTance comme le pro- 
duje desiiaus des anglcs íotaux MHN 5 PKQ^ ? XLY,-, 
i#íc. que. font ( lorfqu on les prolonge ) les.parties dont les 
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cordes EK >F0 5 GR 3 &c. toucheñt toutes ees Poulie^ ;¡ 
eíl au produit des finus des moitiez de chacun de ees an- 
gles. Car ( par?, i ¿ ) la réfíilance de la Poulie A uu dti 
poids D , eft á la re fi flanee de la Poulie B s comme le 
finas de Tangle MHN eft au finus de íá moitié 5 denié- 
me ( pan. z,) la réfíftance de la Poulie B eft a celle de - 
la Poulie C> comme le finus de l'angle PKQ^eft au finus . 
de fa moitié ¿de méme eneore (pan. ¿. } la réfi flanee de 
la Poulie C eft a celle de la puiíTanceR* comme le finus- 
de Tángle XLY eft.au finus. de famoidé 5 & toüjouTS de 
méme , quelque nombre de Poulies mobiles qu'on íup- 
pofe ici avant que d'arriver a la puifTance R. Done jen 
multipliant par ordre les termes de toutes ees analogies 5 
Ton aura ici le poids D á la puiflance R ^ comme le pro- 
duit des finus des angles totaux MHN ? PKQ^ XLY 5 
&c. 011 EHK> FKC 3 GLR* &c. eft au produit ¿es "finus 
des moitiez de ees anales. 

C O & O L L AIR E' ( X VI. 

Toutes chofes demeurant lesmémes que dans le pré- 
cedent CoroL 15.fi Ton ajoiite ame Poulies mobiles Ies 
fctitendantes & íes rayons qubn leur voit ici par les 
points oü elles íbnt tóuche'es par les cordes qui les fofU 
tiennent > ainfi que dans la part. 3.; la re'liítance de la. 
Poulie A > ou du poids D , lera ici (part. 3. ; ala réfi- 
ílance de la. Pouiie B : : MN. ÁM. De méme ( part. 3 . ) la 
réfiílance de la Poulie B fera ici a celle de la Poulie C:: 
PQ^BP. De méme encoré (part, 3 , ) la réfiftanee de la 
Poulie C fiera a celle de la puiflance R : : XY. CX. Et toiV 
jours de méme , qjieique nombre de Poulies mobiles 
qu on fuppoíe ici depuis le poids, D jnfqu a k puiíTance': 
R. Done j en multipliant par ordre les termes de toutes 
ees Analogies > Ton aura ici D. R : :MMxPQxXY< AMx 
BPxCX. C 3 efl-á-dire r que le poids D fera toújours ici a 
la puifTance R > comme le produit des foutendantes des 
ares des Poulies *. embraftez par les cordes qui les íoú« 
tiennent fiera au produit de leurs rayons*. 
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Si : prefentenienc"oa fuppofe que les cordons qui toti- 
chenrces Poulies ^font tour déux a deux paralleles en- 
tr eux fur chacune d'elles y cerce liypothefe rendanc 
(X«». Cw^í. 1 - J les angles MHN , PKQ_, XLY, &c. 
hifiniment algas , lentfs íínus feront alors ( Lem. 7; ) don- 
bles de eetix de íeurs nioiriez 5 olí ( ce qui revienr au 
niéme) les íoucendantes MN , PQ^ > XY , &e. des ares 
enveloppez par les eordes qui Ies fondean ent 5 paíTant 
alors toutes par les centres A , B, C a &c. de ees^ ares olí 
des Poulies 3 feront auííi pour.lors cliactlne double du 
rayón de chaqué Poulie > dontcette foutendante eft alors 
te diaméflre. Akifí ayant en general lepoids D a la puif- 
fance & { CoraUatre 15. } comme le: produit des íí^ 
mis des angles totaux MHN , PKQ^. 3 XLY , &c- aa 
produití des finas des mokiez de cíiacun de ees an- 
gles , ou ( Corollaive 1 6 i) comme le produit des foure lin- 
dantes MN , PQ^ í XY ? &c -au produit des rayons 

des Poulies : Pon aura ici D. R ; : 1 x i x 1 x &c. ~ x f x | x 

&c : ; 2x2x1 x &c 1; c J eíl>a-dire , le poids D a la puif- 
i anee R> comme -le degré de 2 , qui auroic pour expo- 
íant le nombre des Pounes > feroit a Píinitd : de forte qu'eü* 
pr en ánt n pour ce nombre quelconque des Poulies, ce 
cas de parallelifme fuppofé dans routes entre les cordons 
íoacliails- de ciiacune donneroit en general D. R ■: : ' i n 1 . 
Ce qui fignifie qu'alors le poids D feroit á la puiíTañce R ^ 
comme le plus grañd terme dYme progreffion Géomé- 
trique double r qui en auroit autant qu'il y a de Poulies % 

})lus un y y feroit au premier. Dou Ion voit que^— j-daiis 
e cas de la prefente Fig« 106 . de trois Poulies \ donne^ 
roit D. R : : 2 s . 1 : : S . 1 . s'il y en avoit quatre ; alors 
donneroit D.R : : 2 4 - 1 ¡ : 1 6; 1 . ¿ J fl y en avoit cinq y alors 
donneroit D*R : ; 2 *V 1 : : 3 2 , 1 . £c auifi de tetau^ 
tre nombre # quon voudr a de Poulies 

ífirj; 
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~Ce cas ( C<?^¿/; i 7, ) de parallelifmc deux á deuxde-tqiís 
les cordons tquchans des Poiilies employées , comme dajjs 
la.prefente.Fig.. loé- eílje foii íur .une. infinité, 3 dans 
lecjuel lépoi^s D en . equilibre ayec,,une puiíTance R , 
puifle etreA cet re. puiflance, colime Je plus grand terme 
d)ine progreffion _ Geométrique double > qui en aurpk 
z\izint qu'ii y, a de £oulies ÍT plus un , feroit au premier. 
Car dans tc$is Ies. atures,, cas de cordons tpucbánt les Poii> 
. lies fans íbre paralieles dejix a deux .íur phacune , ce 
paids D doit r-tQLijours..jctre á ,cette puiíTance ü en equili- 
bre ( ftyp* ) avee lui , en ínpiudre rajfon ( CoroL 3* ) que 
>ce dernier tenue au. premier de cette prugreffion dou- 
ble 3 & méme {.Coro!, 4. ) en mpindreá Pinfinti parce que 
Jes aoglesMHN. > .PKQ^, ¿HXY > E<c„ ne pouvant deve- 
. nkplus aigus { Lem, 6 t .CoroL r i.) que Iorfque ees parties 
, de, qjrdes ^. tangentes des Pon lies yiont deux á deux f íur 
, chaqué Poulie ") paralleles entr'eUes, ips raiíqns de leurs 
.fímisaux íinus de leurs moitiez > ne pctivent jamáis étre 
ptus grandes ( Coral 7. ) que ceíle de 2 á r , Pareillement 
íes foutendantes ¿ PQ. , XY ^&g. alors dkmétres de 
leurs Poli 1 ies >; iie pon va 11 1 jamáis- erre plus grandes qu en 
cet état ; le rapport de chactine au ra-yon de fa Poulie , 
nepeut-étre non -plus jamáis plus grand que de z ai, 
Au contr aire les an.gles MHN r PKQ^ S -XLY , &ic* pou- 
vant de venir, tQÚjours plus grands o±i plus obms a Pin- 
./hní.y les rapports 4e leurs finus aux Ijulis de jeurs .moi- 
tiez., peu vent ( Lem. 8, Cor<qL 6-) diminuer aPinfini j ou 
(ce qui reyient au méme) les íbutendantes MN> QP, 
Y JC , 6cc, deyant diminuer á mq£ure que ees angles aug- 
: mentent 011 deyiennent plus obtus > le rapport de cha- 
ciine d'eües au rayón de ía Poulie ^peut ,auífí par ce 
ni oyen dhniriuer a ilhfíül. 

De-lk on voitajfcz, la méprifeúe ceux d&m, cet ufage 
dts ^Poulie s s ont avancé comme frofofition genérale , que Je 
: ,pokis D eíl la puiffaiice R ^comnie le plus grand terme 
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d%iíe progreffion double > qui en auroit autánt qu'il y a 
de Poulies >plus un, eít au moindre. Ce qiu lesa tromfez,.* 
¿tft l'ufage trop étendttr quils ont donñé k la propojitton mf~ 
prtée dam la réfiexion qtú fmt le Corol i de ce Théor^ 

Coro llai-re XIX, - 

le précédeñt' Corol i y. fait deja voir , & on le vern 
encoré dans la fui te 5 que les Poulies mobiles peuvent 
coníiderablement e'pargner les torces qu'il faudroit env 
ployerpour foutenir imiriédiatemenc 5 &c fa-ns aucune ma- 
chine le poids quon foutientavec elles j puifque fuivaut 
ce Corol 17 / dans le cas du -par-alie lifiiif des cordons 
rouohans de chacune des trois Poulies- de la f ig. 106. il 
ne faut pour foutenir le poids D par leur mayen , qu'une 
forcé égale á li huitiéme partie de fa p^fanteur , au lien 
qu il la faudroit { Ax. 4O égale a cette pefanteur entiese 
ppur foutenir ce poids immédiatement Se fans le feconrs 
d'aucune machine. Si on le voulok foutenk de mémc 
avec quatre Poulies ainíi mobiles > ce Corol 1 7. fait pa^ 
reiüement voir : que dans ce cas ; de paraliélilme des cor- 
dons-touchans* chacune de toutés ees Poulies, il nefata 
droit qu'üne püif lance ¿gale á la feiziéme partie de la 
péfanteur de ce poids j qu'avec cinq Poulies. ii ne fau- 
droit qn/tine- püiílance égale á la tr en te-de uxiéme partie 
de £1 péfanteur \ & toüjours moindre a liiiBiii^que ce 
poids íuivant la progreilion- mar quée dans ce Corol 17, 
á meíure qu on augmentara le nombre des Poulies : de 
forte que-fí m étoir un ! rerme d'une telle progresión* dou- 
ble ~ 2, 4.-8.- 16. * . . t m. &a lequel fúr precede 
d'autant d'autres - quil y auroir ici de Poulies toutes tou~ 
chées par des cordons - paralleles encr'eux deuX a deux 
pour chacune j le poids- D feroit alors a la guiíTancc 

Ce cas de parallelifme des cordons 1 touchans^de cha- 
qué Pouíre mobile, eít bien ceiuiou ía puiíTance eít ( CV 
ífrtf* 6*4 la plus petitede celles qui ^ á l'aide de ees Poulies : , 
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peuvent fairft équilibíre avec ce poids > mais ihi'eftpas le 
íbitl GÜ-ce poids puifle ainíi ctre ibútenupar une puiíl 
■ h i g. jo?* lance moindre que lui. On le yerra, fi ion imagine la 
. res, puiílance K .en equilibre avec le poids D fuípendu au 
..centre A, ou plutótala chape AB d'une Poulie: mobile 
r .AíBNCÍbiitentie fur une corde PMBNR,, dont. une ex- 
trémké foit attaciiéei^un clou ou crochet P> & Tautre 
retenueparía puifíance R. : oil verra^dis-je , fuivant les 
part.. 2, . 3 , du prefent Th. 14. Scduivant le CoroLó. du 
Xem 8, que depujs ja fi marión ou les cordons PM y NIl ; 
prolonga íont ene r ! eux un angle VHK de 1.10 degiíez, 
juíqua cc.qu'ils fbient devenus par alíeles entr'eux, la 
puilíance R lera toujours moindre que 1c poids D eu 
Equilibre (fíytp. ) avec elle > £c d'autant moindre ( quol- 
xjuen raifon diferente ) que cet angle.fé trouvera plus 
: aigu. Car le íinus de 1.2 0 degrez cca-nt le méme {Mcf, 
..5). CoroL jl. ) que -oelui de ía mokié óo degrez > qui 
en eíl le <?ompIement a 1 So degrez, ou ( cequi reviene 
. au mcine ) I3. 1 buten dan te MNetant alors égaíe au rayón 
AM ou AN de ja Poidie MBNC ; ks parr. 2, 3. Font 
voir que lorfque Tangle PHR. fe ra de ii,o degrez , la 
puiffanee K fera précifénienr égale au poids D : & parce 
■ que plus cet angle di mintiera > plus aucontraire ( -Le fe* 
;8 . Carol^É* } augmentera le rapport de fon . íinus á celui 
de fa nioitie', auíE-bien que de rapport de la fotitendan- 
: tt MN au rayón AM ou AN de la Poulie 3 & confe- 
quemment plus diminuera pour lors le rapport du finus 
de la moitie' de cet angle.PHR. au fien , ou du rayoix AM 
,.de la Puuiie á la foutehdaji te MN , plus auííí ( fart. 2.3.) 
diminuera pour lors la pniíIiuice R par rapport fiu poids 
D toújours leméme & toujours ( Hyj. ) en equilibre avec 
elle 5 jufqu'a ce qu'erlfín -elle nen íbirplus que la moitie 
( Coro!, 2 , } lorfquet les. cordons P2\4 , RN , feront deven m 
.pa rálleles entr'eiix ; ce que le rapport 5 ftir tout du rayón 
■;AM ou A-N de la Poulie a la foucendante MN de foii 
.are MBN j enveÍDppé delator de PMBNR. s faic voir fen~ 
^b|^rn^!2t. 

3$ 
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La méme chofe ferok encoré fenfiblcment en imagi^ 
mznt an parallelogramnieHEGFjdont lá diagonaleHG 
(oit une partie quelconque de la dkedtion DA du poids 
B prolongée depuis H vers G > 8c dont les v cótez HE , 
HF ^ foient ílxr Ies direclions PH 5 HR. Car alors on verra 
que puifqae le poids D dok roájours étre ici( part* 2.) 
¿ la puiflance R , comme le finus de d'angle PHR, ou 
EHF y au finus de ía mokie EHG ou HGF ,tant qu'il 
fera* en equilibre avec elle 3 & cónfequemmenc auffipour 
lüis(Déf y, CoroL z.) comme le finus de fon comple- 
ment HFG eíl au finus de HGF , c'eft-á-dire ( Lem.2> 
CoroL z. ) comme HG eft á HF : on verra , dis-je, alors ; 
que le cas de Pangle PHR ou EHF de 1 20 degrez ren~ 
dmt le triangle HFG equilateral , &; confequemment 
álors HF— HG ida ptüílaiice R ce cas doit erre égale 
au poids D. On verra de plus que le rapport de HF á 
HG dinxinuant toújours ( Lem. g. CoroL z.tjr 6.) á me- 
íare que langle PHR devient plus aigu ? juflBá deve- 
nir ( Lcm. 7, é 8. CoroL z .) HT^FG~Hm^l con- 
fequemment HF~^HG lorfque Pangle PHR le trouve 
Jilfiniment aigu , c^íl-a-dire (Lem. 6. Coral. 1.) lorfque 
les dire&ions PM /RNyibnt paralleles entr'elles jla pui£- 
fance K toujours en equilibre ( Hyp. ) avec je poids D y 
doit toujours diminuer avec cet angle PHR 5 depuis l*é- 
galiré qu'on iui vient de voir avoir avec ce poids, íorf- 
que cet angle e'toit de t 20 degrez , jufqua n J en valoir 
plus que k mokie {"CoroL 2. ) lorfque cet angle eíl deve- 
nu infinimént aigu par larrivée ( LemX, CoroL 1.) des 
eordons PM 5 RN > a étre paralleles entreux. 

Voilk quelle eji Lutilité des Pouliei mohiles pour Téf$rgm* 
ies f orces dans la Staü^ut : milité i autant flus grande ^ue 
flus ony employera de ees fortes de Foídies k la fots , moins 
( CoroL' I 7. J il faudta de forcé pour foütenir confequem- 
ment auffi four mouvoir les poids quil s agirá de reteñir 00 
Je tranfforftr i un lieu en un autre , on le ^uerra ancore da- 
wantage dans la fmtt. 
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C O & O L X A- I R E ■ X X. 

Quant aux Poulies des centres ñxes y il fui t da Cor oh i ; ■ 
qu'avec elles feules^ de quelque maniere qifon s'ehfer- 
ve y iln y aura jamáis rien a gagner du cote de la forcé 
quil y faut employer 7 c'eft-á-dire^que de quelque ma- ■ 
niere qu'on s'en ferve , il y faudra toiijours employer au- - 
tant de forcé- pour foütenir un poids par leur feul moyen, , 

j,i qiiilen faudroit pour le foütenir immédiatement fans 
elles s 6¿ fans aucune autre machine. Par exemple * ií 
faudra une méme forcé R , quelque dire&ion qu'on lui 
donne, pour íoútenir le poids D avec la corde RAD par 
le moyen de la Poulie fíxe A , que pour le fotitenir i ni- - 
médiatement avec le feui corddn AD > c -eft-á-dire , la 
méme quune puiilancc en A , qui foutiendroit effeclive- - 
ment ce poids avec le feul cordón AD > puiíqu'en ce cas 
d'équUikj^de part &í d'autre-, Pon anroit ( CoroL uj 

rio. no- R~D yM^aíd { Ax. 4..; la puiflance en A— D. 

De meme quandon employeroit á la foh pin fien rs de 
ees Poulies fixes AB , EF y HK y &c, placees a votante , on 
xie gagneroit encoré rien du cote de da forcé R , quil 
faudroit employer pour foütenir le poids D par le mover 
de ees feuks Poulies avec la corde DABEFHKR y ap- 
puyée fur ou contralles > c'eít-á-dire , que cecte fdree R> 
quelque diredion qu elle.eút devroit encoré étre ici éga- 
le au poids D pour Py fotitenir ainfi en equilibre > de píe- 
me ( Ax. 4. ) que pour le foütenir immédiarement fans le 
fecours d'aucune machine- Car en ce cas d'équilibre les 
Áenx forces dont chacune des parties BE , FH, &c. de< 
la corde > eíl riree direcle ment en fens conrraires, émnt 
( Ax, 4, ) égales entr elles 5 íl PonappelíeM chacune des 
deux forces dont BE eít rirée de B vers, E, &c de E vers B > 
N, chacune des deux dont FH eíl pareillement tirée de 
F vers H y &c de H vers F : ce cas d'équilibre donnera 
( CoroL i.) R=N=M~D 5 c 5 efl-a-dire , la puiíTance R 
egale a^x poxds D 5 de méme ( Ax. 4. } que fi elle le foute- 
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: noit immédiatemeiit &c . fans le fecours d'aucune ím- 
.chine; 

Done les Poulies fixes ou de centres fixes y de quelque 
r maniere & en quelque nombre qu'on Ies employe, n'é- 
pargnent jamáis aucune forcé. El íes ne laiífent pourtant 
pas d'étre trés-utiles,, non feulcment-en ce qu'elles fer- 
vent (comnie daos la Fig, 1 10. ) á continuer par reís 
detours qü'on voudra ,des mouveniens ou des efforts que 
f.des embarras empéckenc de pouYoir étre fairs en ligue 
droite^en placa nt ees Poulies ( 'appellées alors Poulies de 
renvoi )A tous les angles de ees détoura^ une a chaqué 
:mv¿h. $ mais encoré en ce qu elles nous metuent en état 
d'employer beaucoup plus de forcé > que nous ne pour^ 
rions faire fans el les. , centre le.fardeaua foútenir 011 á 
.enle remelles nous metrenr, dis-je , en état de tirer de 
liauc en bas par deffus elles, &' par-la de nous fecourir 
de toure . la pefanteur de notre corps,, que nous aurions 
memeá foútcnir avec le fardeau, en le tirant ou íbulc- 
vant dire&ement de basen Jhaut. La Poulie A de la Fig, 
105?. fait, dis-je, qtrune main appliquee en R contre le 
poids D , y eit fecourue de tout le poids du^corps de 
celui qui , aiufi place > tire contre ce poids D j au lieu 
qu en A cette main n auroit que fa feule forcé pouragir 
, contre ce poids fans. le íecours de cette Poulie* ni d'au- 
vcune autre machine. Ge fecours du poids de notre corps, 
^eñeequi nous fait .toújours tirer plus aifenient &l plus 
forrement de haut en bas que de bas en haut ;< c'eft ce qui 
i fait <^ifun fceau deau, par exemple ? eíl beaucoup plus 
.aifé a tirer a^c le . fecours d'une, Poulie fíxe 0 que diré- 
-ftemenc Oí fans elle. 

tóte volt de-la . , , &- y && XJoreL 1*5) rque TímiUté des Touli&s 
confijh en ce qtte les. mohiks ( Corol. I ^, ) nom éfargmnt des 
forces^ ¿r que les fixes f CoroL 20- )nous en faátitent tufa- 
ge*. Vúki preftntement U maniere de profiter de ees deux a<ua?$- 
tagesemmémetems^ fe femjmt :de ees deux ej 9 feces de Pou- 
rlks k la fots* 
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COROLLAIRE XXI. 



? í e. ni* Snppofons prefentement le poids D eii equilibre a vác' 
l V¿ la pujilance R fur deux Poulies a la fois > done une EGFK 

iI4 ' 11 ' fok fíxe T 8c Pautre MBNCmobile avec le poids D fuf- 
pendu a fon centre A> cu a fa chape AB ¡ fok dis-je, 
ce poids D foutenu par la puiíTance R 7 applíquée a une 
des extrémkez d*ime cor Je RFKEMBNG > qui aprés 
avok paíTé par deíílis la Poulie fixeEKFG * 8¿ par dedicáis 
Ja raobile MBNC^ak fon autre extrémate actachée au 
bout G de la chape LG de la premier e EKFG de ees 
deux Poulies , fixe en fon centre L dans les Fig. 1 1 u 
i ii - ou par de-la /a circonference au point S de fa cha^ 
pe GL prolongée dans les Fig. 1 13. 1*1-4. 115. n'ayant 
demobilité qu-autour de ces^points L> S. 

L'equilibre fiippofe entre le poids D & la puiíTance R 
fur ees deux Poulies ala fois>rendant égales ( Ax.^» ) les 
forces dont le cor dan EM eft tirédirectement en fens con- 
traires de E vers M ? & de M vers E > fi Ton appelle P 
chacune de ees deux forces > H > le ímus de l'angle MHN 
compris entre les deux cordons EM , GN r prolongez, 
lefquels touchent la Poulie MBNC > h , le ímus de la 
mokié de cet angle : Ton aura ( CoroL 1 . ) R— P, fi¿ non 
feulement ( fart. 2. ) P. D : : h. H. ixiais encoré ( part. 3 
P.D , : AM. MN. Done auffi pour lors R. D : : ¿.EL Et 
R,D : : AM. MN. ainír qu il arriverofc {f&rt* z . ) fi la 
puiiíance R étoit P. D ou Ton voit que ectee puiíPance R 
peut avoir kri tout a la fois les deux avantages marqnez 
dans les CoroL 18. 15». fcavoir { a cauí e de Ta Poulie mo- 
bile MBNC ) de pouvoir étre non feulement moindre 
( CoroL 2. ) que le poids D en equilibre ( Hyf>-) avec-elle 7 
mais encoré d'autant moindre { CoroL 15?. ; que l'angle 
MHN ou EHG fera plus pe t i t. que de 1 2. o- degrez a quoi- 
qu'en raiíoa differente > Se de plus ( á cauíe de la Poulie 
fixe EKFG ) de coüter dautant moins á fournir ( Cor. zo.) 
que la pefanteur du corps de celui qui tire en R y y peut 
beaucoup contribuer 3 outre quil peut encoré íc fouia* 
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ger par tout ce quil pourra ajouter d'au tres poids euR-. 
S c h o lie. 

I. II efl vifible que les chapes LG doivcnt- fe diriger 
dans le précedent Corol. ip. de la maniere qu on -les* voit 
dirigées dans les Fig. 1 1 i./í ¿z. i-i 5. 114. nj, Car, 
í°. dans les Fig- iil i i 2, dans Jefquellcs la < Poulie Fi G . n 
EKFG eíl ííxe en fon centre L , autour duquel feulement 
elle eft mobile independa mment de ía chape LG, qui Fefi 
feulement auífí autour de ce point íixe L > cetce chape en 
ce cas nerecevant d'jnipreíílon que fuivant la direction 
GN du cordón attaché á fon ex eré mi té G,ii cil: mani- 
fefte qu elle doit toujours fe diriger fuivant certe ligne 
GNíen forte que NGL ae foit phis quune ligue droite;, 
qui prolongée, auffi-bien que ME , concoure avec elle 
en H ati deifus olí au delíbus de laJPouíie mobile MBNC a 
felón que fon diamétre Jera plus gr and oii plus petit que 
le rayón de íaPoulk hxeEKFG ; íi ce diamécre &c ce rayón 
étoient e'gaúx , il eft vifible que.NL , ME, feroicnt paral- 
leles entróles , & ( Lem. 3 > CoroL 15.^ Lem. 6. Cok i * ) 
á ta direclion DH du poids D. 

x°. Dans les Fig. 113- 114. 115. dans lefquelles la F ' e. 1*3 
Poulie EKFG eít mobile non feulement autour de fon ÍI4 * n > 
.centre L íixe dans la chape SG , mais encoré avec fon 
centre & certe chape, autour du point S de cette niéme 
chape , fixe au-dela de la circonference de cétte Poulie 
EKFG : íi. outre les cordons GN,EM , prolongez vers H 
jüfqu'á leur rencontre {pan. j,, ) en ce point de la ■ dire- 
cción DH du poids D, on prolongo de méme RP, ME, 
vers jufqu a íeur rencontre en ce point , & qu on 
mene la droite QG par le centre L de la méme Poulie 
EKFG j on verra que du concours d'a&ion des forecs 
( CoroL 1 . ) ¿gales dont Jes cordons EM > FIl 3 j font urez 
, par le poids D y &c par la p inflan ce K , il en doit refulter 
. ( Lcm. 3 . pan. ^& CoroL 1,) fuivant la droite QLO , fur 
. la Poulie EKFG * & fur fa chape SG , uz:e impreilion qui 
íes pouífe 011 qui les tire fuivant LO ; de forte que cette 

G H 



t chape 5G,tiree de plus íuivant GN par le póids Eí r fe 
trouve iei pouílee ,oli tiree toat r á la fpis fuirant dcux 

. dircílioxis diferentes LO ,,NG, qur lui doivent viíible- 
rnenr faire prendre la pofition qiiVmiui voit danslesFig. 
1 13, 1 14. li 5 i de maniere que cette cliape SG ne fera 
en ligue drokeavec GN 5 de mérae que LG l^fclnomh, 1 ,) 

.dansles Fig. 1 i r J. i&a: que lorfque les dire&ions LO , 
NG 5 feront fuivant une meme : ligne droite , comme daijs 
la Fig, 11 5. 

II. La forcé de Vimpreffion fu-iv ; ant LO., réfultante dji 
f concoitrs dé la forcé R fuiy^ntPR ., ¿kde cequeiepoids 

D en exerce fuivant Eítí; étant á cette forcé R {£tirt\&. 9 ) 
; comme le ílnus de Tangle RQM eít au íiiius déffk moi-- 

rié , ou ( fiart* 3 , ) comme la 16 Liten da ti te EF de Tare EKF 
\ de la Poüiie EKFG > enibrafTé par Iaxorde RFKEMBNG, 
, eft.au rayón LF de cette Poulie í S¿ la forcé íuivant GN 
. étant ( CoroLi.) ~ V~K : ron aura ici. la forcé de Tim- 
.preíllon fuivant LO, a la, forcé íuivant GN., comme le 
"íimis de Pangle RQM eft au fmusdc famoitié^oucom- 
■ nie ; ia Ibijcendante l¿í\eft au rayón LF de la Poulie 

EKFG- Ce qui étant copbu, la Sech tí. ou Ja Définit. 

qui s[y trouveni > fera vóii\que ía chape SG eft ici un 
Xevier appuyc en S, mar quera, dans- le Corol. 2. de fon 
'ThSiAa. íimation exafte que cette diape.doit prendre ici 

dans les. Fig.: 1.1 3 14* favoir, que cette fitAation qu'on 
<y vóitj dóit étre telle quejes perpendiculares , menee* 

du poínt dapui S fur ees dii'e<5Üons GN, LO 3 prolongécs , 
: .fpient entr'elles comme les imtis de l'angle RQM, &c de 
ia moitié íbnt entreupc, ou comme la /putepdanteEF cít 

au rayón LF de la Poulie EKFG. 

r R B M A .Jk Q_U 

^ \ Quoiquela part. 3 , du prefent Tli. J4- ne faífe aucu- 
¿íiíwami" ne mención des fínus 5 &L qiie par fon nioyen dans U 
^apju^ii^ Théotie on puiíTe y avoir de rapport du poids D á ; ,clia- 
cune des puiffances P 5 R^ fans.y employer de ísijtíis :,ce- 
penda ut cpmnie i'on en a b^efoin pour cpppiqitrela /qti- 
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téndañfe MÑ , que cette part, 3. y empíoye > ii faudrolt 
tdujours revenir aux ímus dans la Pr arique & dans I ufa» ;; 
ge de cette part. 3 . Le plus- court chemin eft des'en te- ; 
iiir tout d'un coup aux --finus de la par£. z ¿puifqu'iL fau- 
drokplus d'Analogies &¿ de cakuí pour paíTer des finns " 
ala connoiíTance de la foutendante MN , & enfuite de " 
cette connoiíTance á celle du rapport cherché, que d'al- 
ler tout dun coup des finus á ce rappprt , comme daos 
la part. z<> D 011 Ion voic que dans* la Pr arique Pufage de 
cette part, 2:eít toujours préferable acehüde la part. 3, • 
quoiqu a la premier e vúe cclle-ci paroiffe plus ílmple que 
celle4a. La raifón de -cette préferenceíerala meme pour 
iá faite dans Pufage qu'on va-íaire de pluíieurs -Poidles > 
mobiles a la* fcis. 

T:H HOCEME XV. 

Soient deux puijfames que le ondúes P 9 R y appü^Jes fui- 
vant tcllcs direííions MP\ NR > qtf-o& uouim^aux centres lI?t nSj 
wobiles Af, N i de deux Fbulie's feparées , ¿? foá tenues par 
h y mojen d'une corde ACBLGKB, qui retentie k fes e x tremí- 
tez par deux clous ou crochets A y B , sappuye fur une Pculie 
fixe H en paffmí de parí ér d'autre par de j¡ pus les mofóles 
M\ N , dans les Ftg. 1 i6> 1 1 7 v ou embrajjant feulement : * 
kcontre-fens ees deux Póulies mobiles M 3 N 5 fans s'appuyer' 
furaucunc fixe 1 comme dam la F¿g> 118, 

I. En cas d* equilibre entre les deux pui(f anees P \ R ¡appli- 
qiiées aux centres M 7 N 7 de ees deux PouUes mobiles , ¿r 
aimfi- en aciion Pune centre l'autre juivant leurs direcliom * 
quekonques MP , NR > ues deux puijfances P , R , feront en- f 
trilles en raifbn cornpofée de la direBe des finus^ des angles ? 
AEL , LVB \ compris entre les cordons prolonge^ qui tou- ' 
chent les Poulies mobiles , ¿r de la reciproque des Jims des i 
moitiez, de ees angles i cefl-k-dire ( en appellant E t F + ks Ji?m$" 
des angles AEL , LFB ; \f¡p e 3 f s 'les finus de leurs moitiez, ) 

I L En ce cas £ equilibre 3 Ji ton mene les fjutendanfes CD, 
GIC, avec les rayons MC , MD , NG 5 ÑK,des Pc^lies mo- 
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hiles M , N,par les -points C\ D , G , K , óu elles "fon&tw* 
chées par les pames AC , BL y LG > ¿TS , de la carde 
ACDLGKB i la pmjj'ance P 9 fera _au¡Jik la puijjance R s en 
raifon compofee de la directe des fontendintes CD , GK > & 
dé la reciproque des^rayom M C 7 NG f de ees Multes i eejl-k- 
diré , P . *a ; ¿ CDoi NÚ. GKx MC m 

1 1 L ¡ReciproquemenP fi ees deux pt¿¿£ ames P , R , -font en- 
tf* elles en celm qu.on vmdra 7 de ees deux rappons marquen 
dam\es part.*\^%. elles jeront id e?¿ équilibre^ntt 'elles* 

D EMQN.S..T R H A T ION* 

P a r t- L Outre les noms affigne^ da-ns Ténoncé de 
eette part, i , foit au/Ti appellée L chacune des réfiítan- 
s ces fu i vane EL^FLj de la corde ACDLGKB'contre les 
puiíTances P, R , iefquelles ré filian ees en equilibre {Hyp<) 
avec les forces direétement contraires fuivant LE > LF, 
font ( Ax> T?h* 1 4, -CoroL 1 . ) ágales enrr'eíles. Cdía 

Eoféj kpart. 2. dti Th. 14. donneraiei P. L: : E. e. Et 
R : F, Done f en multipliant par ordre ,) I' equilibre 
ici fuppofé y domaera coújours P. R: :Ex/! Exe. <Ce c£ti4l 
fallo i c \Mmontrer, 

JPart* II. En ce cas d'équilibrey fi Pon appclle encoré 
L chacune des réíiílances de la corde ACDLGKB fui- 
vant EL y EE y la part- 3 . du Th. 1 4. donnera P. L : : CD* 
MC Et L. R : : NG. GK, Done ( en multipliant par or- 
d^e) on aura áuffi pour lors P, R : : CPxNG. GKxMG 
Ce qdil falloit z°. áémontrer* 

Pa 1 1 L Reciproquement par rapport aux part. 1 .2. 
Á4a foi s , fi P. R : : Ex/. Fxe. 011 P. R : : CDxNá GKxMC. 
iLy aura equilibre entre les puiíTances P , % Car íí quel- 
qtiaine des deu|C 5 par exemple P , étoit trop grande 011 
trop pedte paur feire ainíl equilibre a^ec Pautre R 5 fok 
une autre puifTance quelconque S y qui appliquée a la 
place de P íkivant ía direélioa MP ^faíTe effeclivemenc 
equilibre avec K. Alors on auroit aufli { part. u) S.K:: 
Ex/Ex^ Et ( part. 2. } S/R : : CÜxNG. GKxMC* Par 
^cetoíequent cette noiay.elle puiííaace S ferpit e'gale a l 3 , 
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Done { Ax* i . ) celle-ci P ferok pareillement equilibre 
mtc R* Ce €¡t¿il falloit 3 0 , démonmr. 

C O K Q L L AIRE I- 

r Jl íuk de la pare. 1 . que íí pl tifien rs puifTaneesP, R, S, T, 
V j3 &c- appliquées a plufietirs Poulies mo hiles :L , M , N, 
O , Qj» &c. íéparées comme dans les Fig. 1 15). izo, 
íbnt en equilibre entrelies ; ees j^uiíTances $£foíii£ toutes , 
chacune á cliaeune 5 dans quelque ordre qu'on les preti- 
na, en raifbn compoíée de la direcle des fin lis des an- 
gles eompris entre les tangentes de leurs Poulies > Se de la 
reciproque des fínus desmoitiez de ees angles. 

Car fi les fiims des angles eEe >fFfgGg y hHh y ¿K£, 
&¿c, eompris entre les eordons touchans des Poulies L , 
M, N y 0 7 Q^y &c. íbnt appellez E a F , G > H , K , &c* 
Et les finus des moítiez de ees angles 5 appellez tifyg* 
M' j k y &cc* la pare, 1. en ce cas ¿'equilibre,, 

f P. R : : Exf. Fxr, 



jDónnera ^ 



A. S : : Fx^. Gx/, 
S,*T::Gx^H*g. 



T.V: 



fP. R: 
R S : : 
RT: 
P.V: 



Done (fin multipl par ordre) 



: Ex/. Fxfi. 
Exg. Gx¿. 
zEx^Hxf. 
;Ex¿. Kxe. 



^K.S::í<xg,Gxf 
R,T::Fx^Hx/ 
R.V::Fx¿. Kx/ 
S.T::Gx¿, Hx£. 
S. V: :Gxi. Kx£. 
T.V::HX¿,KX^ 



$uil falloit Aémontur, 



Noí VILU 

C O KOLLAIKE IL 



Les pmííWnces P, It>S*T,. V >&c. demeurant encoré: 
en equilibre entr'elles (dans les íug. r ii£. no, du Co- 
rol. i- fi loa y ajoíue les foutendantes & les rayons. 
qti on y voit par les points d'attouchement des Poulies 
motiles* la pare, ¿. f era vok aufíiqueees puiíTances fe- 
ront toutes r chacune a chaeune * dans quelque ordre 
qu'on les premie en raffon compofée de la- dñ*e¿le des íoiv 
rendantes des aresdeleiKsPouiies embraíTex par la cor de 
qui les foürient toutes > & de la reciproque des rayón* 
de ees Poulies* Cette feconde partie^ dis-je* 



Donnera * 



ÍKR: 
R.S; 

S.T: 

T. V 



: cexMf. jfxLev 
iggxOhMxNg* 



Doner( en mukípi par ordre) < 



P. R. : : ¿?xM/ jfxLr.- ' 
p. S ; : 'eev:Ñg~ggxLe+ 

P. V : % eexQl\ kkxLe* 
R. S :rffxNg,ggx:Mf 
R. T ::ffxOh.hhxMf. 

S.T:: ggxOh.hhx.Ng. 
S,V ;:ggxQ¿MxNg, 
T.V::feQ¿..¿¿xO¿. 
&c. 

Ce %i¿ilfalloitiá démontrer. 
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GOIOLLÁIKE III. 

'II Tuk reciprcquement déla part* 3 > que Ti Ies puiíTanees 
P , R f S , T > V 3 &c. appliquées comme dans Ies Corol. 1 * 
a , íbnt entr'elles danscelle qu'on voudrades raiTons trou- 
vées dans- ees Corol. £ . i, c a eít-a-dire ( Caít^ 1. ) chacu- 
ue á chacune en raifoti compofée de la direéfce des fínus 
des angles compris entre Ies -cordons touchans de leurs 
Poulies Téparément mobiles > & de Tinverfe des íínus des 
.moiciez de ees angles j 011 ( CV0/. ^ ) en raifon -compofee 
de la directe des íbucendances des ares enveloppez de 
jeurs PouIies. j & de la reciproque des rayons de ees Pon- 
lies i ees puiíTanees -íeront toutes en equilibra entr'elles. 
-Car fiiivant Jbt part. 3 ; l 5 on aura pour lors la puiíTance P 
en equilibre avec la puiíTance R , celle-ei a veo la puiíTan- 
ce S 5 cette pmflancc S avec la puiíTance T , la puiíTance 
T avec la puiíTance V , Mcéá Done toutes ees puiíTanees 
íeront auffi pour lors en equilibre entr'elles. 

CoUOiLAi K. JE IV . 

Si preferrtement an fuppofe dans le preTent Th* 1 5 . & Fiu. 
sáamks Corol a - 2. quiíe fttivent,, que tous íes angles I17 - IlS * 
¿compris entre les cordons touchans de chaqué Poulie ir ** 
;féparément mobile Toat infinirnent aigus .5 ¿eft-i-dire 
( Ltrn. 6. Corol. U ) que tous ees -cordons font paralleles 
entr'eux deux á deux: Tur chaqué Poulie - mobile Tans en 
exceprer auciuie ; alorsies puiíTanees P > R ^ liippofées 
en equilibre entr'elles dans Jes part. 1 , %. Fig- 1 1 6. 1 1 % 
1 1 8, & les puiíTanees P ,R , S > T , V, &c. fuppoíe'es de 
.méme toutes en équiíibre^entf'elles dans les Corol. -i . x. 
Fig, 1 1-5, 1,2 o, íeront toutes égales entr'elles 3 tant daos 
Ies part. 1. 1. que dans les Corol, %\ 2, Car les angles 
compris ohacun. entre deux de ees cordons proJbngez > Te 
trouvant alors ious egaux -«ntr'eux 3 &c conTequemment 
.auffi ieurs mokiez toutes egales entróles ¡ tous les pro- 
duits i ai ts chacun de chacun des fimis de -chacun de ees 
*ngles., totaiu -par le ünus de la moitie de Ton voiíin? 
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niarquez dans la part, i . 6¿ dans le Cerol. i , feront dors 
egaux entr'eux: De mcme auíTi les fotrtendantes par les 
points d'attóitcliement des Poulies mobiles > en deveriant 
aiors les diamétres j les produiti marquez dans da, par& 
2. & dans le Coral, fe feront pour lors tous égaux entre- 
cux. Done ( part, i . 2 , & Coral i^i.) les deux puiflances 
P,R , de&part. iM, ítg¿ r-i 6-- 1 1 7- i i 8 - & toutes celles 
P 7 R 5 S , T , V s &c. des CoroL 1.2. Fig. 1 1 5?- 1 10. 
pofées en equilibre en trilles fur des Poulies mobiles ton-, 
chées de cor dons- paralleles entren x deux-á deux fus 
ehacune* feront afors égales entradles e . 

C O K O L L A 1 R E, VV 

JFfuit reciproquenaent de. la part. &£ du>Corok j> 
que fi toutes ees puiflances fonc ainfi égales entr'eiles-, 
&l appliquées á des Poulies fépa-rement mobiles touehées 
toutes par des cordons paralleles ' éntrente deux a deux 
fur chacune; toutes ees puilfances feront alora* en 1 equi- 
libre entr'elles dans chacune des Fig. 11 6. 117- 1 18. 
119. 120, puifque fumint le raiíbnnement da préce- 
dentCoroL^eiles aitront alors ent-r'elles datas "chítame 
de ees Figures les rapports exige z pour cetequÜibre par 
k part. .3,. &£ par le Gorok 3*. 

C o. K O L .L A I K E V íí 

II- ftnt enfín- des part. ¡iu ±, &i des Corol. 1 ¡ jl. 4. que 
fur une infinité de, cas dans T lefquels deux ou pkiíieurs 
puiffanees, peuvent faire equilibre entr'elles, fur des Poiv 
lies fépa-Fémeiit mobiles eomme ei-deíTus , il n T y L en a que 
deux ou ees gujSanqes puiíTent étre toutes égales entren 
■elles dans ehatune des Figures du préeedenr CoroL 3 , 
f^avoir { f&rt. 1. & Coral, i„) lorfaue les produics faits 
chaeun ¿a íinus de chacun des angles conipris entre les 
cordons toucham 4e chaqué Poulie mobile , & du íínus 
^delamoitié de chaqué angle voifm 5 funt tous égaux en- 
tr'eux i ou { part, CeroL 1. ) lorfque les produits faits 
chacimde: chacjite foiitendante. de chaqué Poulie mobile*. 



i 
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& da rayón de chaqué voifine, font tous e'gaux entreifx : 
_¡& (CoroL 4.) lorfque -ees cordons touchaas font tous pa^ 
ralkles^eu^ á dcux'fur chaqué Poulie mobile, 

C ctk o l l a r a b VIL 

U fui* reciproquement de la part. 3 - &des CoroL 3^5, 
ees deux cas du pre'cedent CoroL 6 . fonr pééíú&é 
euls oüdes puiffances égales puillent faire equilibre en-^ 
trilles fitr des Pouiies mobiíes, eoiiime ci-deiíus ¿ pxajf- 
quJils- font les feuls { C0?W. ¿. ) qui puillent ren-dre égaux 
Ies produits daas Ies- rappom deíquels ees puiffances 
doiventétre 3^ C¿?r¿?/, 3^ 5.) pour faire ainfi equi- 

libre entr'ellesw 

Ces deux demiers Corollaires 6 . j .font encoré voir cambie^ 
on Je méprendrokiji íonfrenoh. ici comme genérale la propon 
fition raff oftée dans la reflexión qui fuit le CoroL 1 2 P du 
Th* 14- & fmvant laque II e(ji elle étoit auffi generalement 
tvraye qu-on ta ■ énomér- ) dc¿ pmffances égales appliquée* 
commt-á-deffm y feroimt toujouts en equilibre entre lies , 
reciproquement toújours égales entrelles des quelles feroienp 
ainfi m equilibre y ce que les deux demiers CoroL 6\ 7, font ce- 
jéndant voírnétre vrai que dans les dettx cas quty font mar* 
quez 5 é* faux dans tous les autres k FinfnL 

S g h o~v r 

Pour ce qui eft des réíiítances des clous ou~' erbehetíí 
A 3 B , otrbien des puiíTances qu'il faudroit en léiiñ pla- 
ces pour les íuppléer > Légale ten ílon de la cor de qui paJQTe 
de' Fun a l autre de ees crochets par déíTousoupar defllis 
Ies Pouiies fuppofées , fait aífez voir que ces réílftanccs 
en cas d'équilibre doivent erre égales entr'elles. Cela íe- 
roit encoré par les part« 1, duTh. 14- ■& parles para 
j, 2. &: CoroL 1. 2. du prefent Th. 1 5. Car les noms de- 
■rneurant- rci les me mes que dans le CoroL 1 ^ de ce Th?éo- 
reme-ci > & appellant de plus ¡ci A y B /les* réfiíhnces des- 
¿crochets de ces noms , ou des puiflances , qui iiii fes' ei&. 
ieurs pjaces , les íuppléeroient, 

Hhiij, 
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r (7&.x4./¿rf.¿.) A.P:: í.E. 

& u t. £ L'on aura ici pour } , ^ , - ? ^ i.) P.R.:¡Ex£ Fx*. 

H7. II-8. les Fie. ufi. 117. u 8. ) ' , ; , , r, r, r r 
ü ' { { Th. 1 4-.part. r.) R..B : : F.J. 

Done { en multipliant ;: par ordre ) A. B::Ex¿xFx/ 
ExexFx/; : ;í . i . ¿eft-Mire , A=B. Ce ytilfalloit r°. áe* 

¿t,» rí^-i4-?-3-)A.P::MC CD. 
aura auffi' pour < (7*.i 5./.i.)P > R"CDxNG,GKxMG 
les memes Fig. 1 4^ -)K.B : : GK. NG. 

Done ( en muir, par ordre ) A. B : : MCxCDxNGxGK. 
MCxCD x GKxNG : \ 1. i . c*eít-a-dire encoré , A=B. 
Ce eptilfalloit ,1 °. démontrer* 

f n II. L'011 aura pa-fC ^..14.^.*.; &.P: :í " É ' 
J4¿ * ' reillement ici pour Ies< ( Th.i 5 . Cor. 1 . } P. V : : Ex¿, Kxe, 



i 



Fig. 1 1 p . m& (, ( Th. ,1 4. ^«f. i .) V. B : : & *. 

Done ( en multipliant par prdre ) A. B : : ExexKxifc, 
;ExíxKx¿ : : i . 5 I , c'eft-a-cfoe, A=B. Ce futí falloit ¿° 
¿áémmtrer. 

4umm*nt. L J on f ( J +' />. 3 . ) A, P : : L*. «. 
aura auffi pour les < (7**i j.Cw.j, P, V :: «xQ^.fóx^ 
fiemes Biguaes ¿( rh. i^p 3.. ) V. B : : i kh 

Done ( en multipliant par ordre ) A, B : : LexeexQhfkk* 
^exeexQhtkk : : . 1 . e'eft^a-dire encoré > A— B, Ce gj*\tí 
falloit encoré z °. démantrer. 

THE ORE ME XVi 

i%<i. iu¿ Si dmx paids ou, dettx aflames P ■ it , apfliquées aux 
jiii* 12.3, ¿ mx extrémite^ d'une corde qui fafle farde flus deux Foultes 
fixes B >en faflant fardeflms #m des deux Po&lies mobi~ 
les ¿rmégales Ml*N r EGF,m untre dt laqwlk pende 
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D qtfe ees fuijf anees foutiennent m equilibre avec cha- 
cune de ces deux Poulies fuccejjlvement f rifes > & # mémehau- 
ttw de lew centre. Pour cela , 

I Ces deux fuiff anees P , R .doivent étre moindres en fou- * 
tc&a&t ce foids I> avec la grande Poulie MLN quavec la 
ptm EGF ,fi leurs direfftons BM r . CN r BE r CF r cmcm- 
rent deux k deux en H 5 K v au dejfousdu centre commun A di 
de ces deux Poulies mohiles 5 comme dans laFig. i z i, 

I I. Au contraire y fi les foints de comours H y K, des diré- Fis . nss 
$Íom BM, CN, é* B E \ CF r des fuijfances P & R s fe trou- 
vent tous deux audejfus du centre A , comme dansla Fig* r z x 
ees deux puJJJ'ances doivent étre flus grandes en foutenant le 
wemefoids D avec la gr^fie Poulie MLN qu avec la petite 
EGF. 

IIL Si enfin le fioint de concours Hdes direUions &A<f+CN 9 f íQ 
éioitau dcfjus da centre A le foint de concours K des dire- 
¿íions BE , CF ^au dejfous de ce centre comme' dans laFig, 
i 2 3 > les fmjj f anees P , R>feroie'nt moindres ou flus grandes 
en foütenantle mime poids D avec la* grande Poulie MLN 
q&cn le foutenant avec la fe ti fe EGF,. ou é gales de part & 
d'autre , felón que tangle MHN feroitflus petit ou flus grande 
§m l'avgle EKF , ou égal k lui a 

Demonstration, 

En ce cas ¿'equilibre des puiflances P 5 R , avec le poids Fje - ns - 
D íucceffivemenp íbr chaeunedes Pouli^ mobiles LMN> Tl%,lt ^ 
EGF , a meme hauteur de leur centre A r Ton aura 
(Tk i^fart. z.) ce poids D a chaeune des puiíTanees 
P,R y comme le fínus de l'angle BHC oi^MHN au fmm 
de ía moldé íur la grande Poulie MLN y &í auffi comme 
le fmus de Tangle BKCouEKF au fimis de famoiriéfur 
la petite Poulie EGF. Or le CoroL 1. du Lemmc ÍL fait 
voir que plus un angle eít aigu ^ ^lus eft grande la raiíbn 
de fon finusau finus de fa 13101 tie* Done, 
Pa kt, L L'angíc MHN étanc plus aigu que Tangí e EKF 3 ?í c - 
lorfqu'ils font tous deux au deííbus du cenare A y le poids 
D fera pour iors i cliacuncdes piuíTaiices P * K , en plus 
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grande raifon; lorfqu elles le foútieiidront avec la petite. 
EGE á méme hauteur de leur centre .commun A. Done 
.ajLiífi en ce cas des concours-H , K , des directions des 
tí&ifTahces P , R > ronchantes des Poulies MLN , EGF f> 
toas deux au deííbus de leur centre commiin A 5 ees 
deux puiiíances P>R 5 dóivent écre moindres pour fou- 
teñir le poids D avec la grande PoulieMLN 5 que pour 
le íbikenir avec la petite EGF á méme hauteur de leur 
centre comnuin A. Ve qailfaltoif t°. demontres 

Pa b.t, 1 1- Ali contra iré Fangle MHNétant moins aigti 
que Fangle EKF 5 loríqu'ils font toas deux api deífus du 
centre A , Je poids D iera pour lors a chaoune des -puif- 
lances PyR 3 en móindre ráiíon , lorfquelles le foíitieru 
dront avec la grande Poulie mobile MLN , que lorfqu'eL 
Jes. le ibú tiendr 011 1 avec la petite EGF.á niéme- hauteur 
de leur centre commun A/' Done en.ee cas des peines de 
concours M 3 K, desdirections des piiiffances;'P, R , ton- 
chantes des, Poulies mobiles MLN 5 EGF , tous deux au 
deíTus de leur centre commun A i ees deux puiíTancesP, 
R,doivent écre plus grandes pour foútenir le poids D 
avec Ja grande Poulie MLN , que pour leibutenir avec 
-la petite EGF á méme hauteur de leur cencreírommun K* 
Ce quil fallo i t i c \áémpn£rer. 

Vk\ t. III. Mais ií des deux angles MHN > EKF , Fuá 
étoit au deíTus de ce centre, commun A y &c Fautre aa 
defíbus j ífavob j MHN au deíTus , &c EKF au deffous, le 
con tr aire ne pouvant jamáis arriver j le poids D feroit en 
plus grande ,011 en plus petite > ou en méme raifon aux 
puiíFaneesPjR, lorfqu'clles le foutieudroient avec la gran- 
de Poulie MI^L , &la petite ^GF , felón qu€?angieMHN 
feroit plus petjt , plus graad , ou égal á Fangle EKF- Done 
en ce cas de ees angles de part &C d'autre du centre A , 
les deux puiffaaeesP> R , feront pkis.petites, plus grandes 
.ou les mémes 7 en fouteiiant le poids D avec la grande Fon* 
.lie mobile MLN > qu'en Le foütenant avec la petke EGF, 
felón que Fangle MHN fera plus grand,plus petit, ou 
égal á Fangle EKF- Ce qu'il fallolt 3 °. démontrer. 
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A u t r E" Demonstra t i o n. 

Par les points d'attoucliement M , N , E , F , des Pon- 
T lies mobiles MLN , EGF 3 ibient imaginées íes fouten- w 
dantes MN,EF, avec Ies rayons AM , AN , AE, AF , 
meza ees de le.ur centre, comnuin A. II cíl vifible que cha- 
, can des angles MAN , EAF , e'tant le eomplement á deux 
droits j de chacun des angles MHN 3 EKF , qxii leux re- 
condene, plus chacun de ees deux derniers angles MHN^ 
EKF j lera petit , plus au contraire fera grand chacun dss 
deüx autres MAN , EAF p qui enfera toújours le com- 
piement á deiuc droits i & que, plus chacun de ees deux- ¿i 
/era grand 5 plus auffi fera gi*ande la raiíbn de la bafe ou 
foutendante MN > ou EF , au xayon AM > ou AE , qui iiü 
répond. Done plus chacun des angles MHN EKF , fera 
petit , plus au contraire. fera, .grande la raifon de la fou- 
tendante MN, ou EF , au rayón AM , ou AE, qui luiré- 
pond. Or le : cas 1 preíent d'équilibre des puHTances P , R, 
¿avec le poids D fucceffivement fur chacune des Poulies 
-mobiles MLN, EGF , exige ( Th. i^fart. 3 , ) ce poids D 
¿ chacuíte de ees puiffances P ^ R , commelaXoutendance 
MN eíl au rayón. AM. fur la plus. grande MLN de ees 
,deux Poulies mobiles _ y & comme la foutendante EF efl: 
^u rayón AE fur la plus petite EGF, Done auíTi jen ce cas 
4'équilibre plus chacun des angles MHN , EKF , fera pe- 
pit 5 plus au contraire . fera grande Ja raifon dupoids D á 
chacune des^puiflances P 3 R. Or, 

Pakt. I. L'angle MHN eft vihblement plus petit que 
.I'angleEKF, lorfqu'ils font tous deux au deífons .dai-rcen- 
treA, Donc .en cas des points de coaicours H , K 7 tous 
deux au deííbus du centre A , le poids D fera toíijours en 
,plus grande raifon a chacune des pitiíTances P R ^ lorf- 
qa'cllesJe foutiendront avec la grande .Poulie mobile 
.MLN ? que lorfqu 1 elles Je rfoutiendront avec la perite 
.EGF , & par confequeat, ees, deux puiíTances P , R 3 doi- 
vent étre alors moindre fur la grande Poulie mobile 
,MLN y epe fur.ia^petite EGF , pour les foíitenir Pune 
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aprés l'autre avec le méme poids D á méme hauteur de 1 
leur centre commun A> Ce ^u il fqlloit encare déman¿ 
trer. 

ti€, ix^ Pa r t I h L'angle MHN étant plus gratid que Panglc- 
EKF y lorfqu'ils font tous:demx ait.aeíTus- de ce centre A 5 
il fuit de méme que les puifTances P > R > doivent ati con- 
traire étre alors plus grandes pour foutenir le poids D 
avec la grande. Poulie mobile MLN 5 .que pour le foute- 
nir avec k petite EGF a méme hauteur de leur- centre 
commun A- Ce ^uilfalloit encoré démontrer. 

ti P a R;T. I I L Il fuit pareillement que loríqtie les anglcs 
MHN , EKF j fe trouvent de part &■ d'autre da centre A 3 
les deux puiíTanGes P y R > doivent étre plus perites , plus 
grandes 3 otiles mémes pour foutenir le poids D avec la 
grande Poulie mobile V MLN, que. pour le foutenir avec 
la petite EGF a méme hauteur de leur centre commun 
A, felón que l'angle MHN fera plusgrand > plus pétk> 
ou égal a l'angle EKF, Ce qu ü fallok encoré 3 °-. démomrer* 

Se h o L 1 b* - 

Fí # ( ttt.- Il eít á remarquer que fi Ies dire¿tions des puiíFances 
P|Rj e'toient ici deux a deux -paralleles entrelles fur 
chacune des Poulies mobiles. MLN > EGF > l'inegalké de 
ees deux Poulies neh apporteroit plus aucune entre Ies 
deux j>uiíTance%P , R 5 de Pune, ni entre les deux de l'autxe 
. pour foutenir le méme poids D fucceffivement fufpendu 
au centre A de chacune de ees deux Poulies mobiles i 
puifque. ce paralleíifme fuppoféde part& d'autre ? ren- 
droitauíli de part &c d'autre ( Th> 14. CoroL z.,) ce mé- 
me poids D double de chacune de ees deux putañees 
fur chacune de ees deux Poülies mobiles. Mais il eít vi- 
fible que ce double parallelifme feroit ici impoífi ble > puif- 
que fi BM etoit parallele a CN > &: BE a CF , les fouten- 
dantes MN > EF ¡ feroient alors diamétres égaux des Pou- 
lies mobiles MLN y EGF ? lefquelles coufequemment fe- 
roient alors égales entr'elles 5 ce qui eít contre Thypotíie- 
fe. Il nepeut done y avoiricide parallelifme qu'entreles 
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. deux too chantes d'une de ees deux Poulies mobiles MLN, 
,EGE y pendanc que les deux conchantes de l'autre feronc 
. quelque angle entr elles. 

En ce dernier cas de deux touehantes d J une des deux 
Poulies mobiles , paralleles entr'eiles ¿ pendanc que les 
deux conchantes de Tautre font entr'elles quelqu'angle 
,fini que ce foic , le prefent Tli. 1 6, fait voir que les deux 
. puiffances P y R 5 qui foutiendroient. le poids D avec des 
direéliohs paralleles entrellcs , feroienc moindres que les 
deux atieres qui le foútiendroienr avec des direítions con- 
Cüurances en quelque paint que re íut 5 &c me me ( Th* 
14. CoroL 7. r o.) les plus petkes qui le puiTentroLitenir. 
.Ainíi ce parallelifme pouvant e'galement étre éntreles 
, deux touehantes de la grande Poulie mpbile MLN > Se 
entre les deux de la petice EGE , felón Péloignement des 
Poulies fíxes B > C , enrr'elles ¿xhacune de ees ceux Pon- 
líes mobiles MLN, EGF , peut ainíl également requerir 
deux puiílances P , R j moindre quenerequeroklautre* 
pour étre íoütenues Tune aprés Pautre avec un méme 
poidsDámémehaureurde leur centre commun A. 

Votlk jnfquici pour les Poulies flmp les dé 'tac h ees les unes 
des autres i.ruoici prefeMemext pour celles qui , atmchées tiem- 
ble k une chape commune par leur s centres , autour dejquels 
elles font mobiles dans cette chape f font cet ajfemblage , quon 
.appelle Moufle dans la Défl 1 S. 

THEO RE ME XV IL 

Soit la puijfance i? en equilibre avec le poids D quelle fou- Vz^ tv^* 
< fieme avec une Moufle mohtle ¿r des Poulies fixes^ comme '"í- 
. dans la Fig.i 14, ou avec deux Aíouflts 7 doút une foitflxc 
en JK, ¿r tautre mobile, , comme dans les Fig. 1 z 5, mí. 
par le mojen d f une corde MSRz&OUbbNJleeM ¿ laquelleem- 
brajfam toutes les Poulies quon voit ici , ait une de fes ex- 
:tr emite z, retempe par la puiffance H , & f autre fixement atta- 
chéecn M k un crochet dans la Fig. 1 z^*& k la Mouflefu- 
gmeme J^Mdam les Fig: :i 1 5 . -1 2 6 « ¿ta ce cas d; equilibren 
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I. Le poids I> fera toujours k la pui ufanee JL \comme la fom^ 
me des prodmts faits chamn duftnus de Mangle compris entre 
les cordón s tomham de chaqué Poulie^mobúe^multipliépar tous 
tes fwus dés moitiez^des autres ar^gles pareülement compris en- 
tre les cordms tomhans de chacmte de ioutes les Poulies mo- 
hiles 7 fera au produit fait dés Jims des mol ti de tous lesan-' 
gles ainft compris entre les cordms touchamde tout ce quil y 
a ici de Pouhes mobiles*. 

II. Le poids fera toujours k lapuijjance R * comme la fom^- 
me des produits faits chacun de la foutendante de chaqué P ow¿ 
lie ffiobih > multipliée par les rayom de toutes les autres pa^ 
feillement mobiles 5 fera au produit des ray ons de tout ce qtiil 
y a ici de ees Poulies mobiles, 

De mün.s tkátio^ - 

Soient Les íbutendantes des Poli-*) 
mobiles L > K s H , c'eft-a-dire 
de leLirs arcsembraíTez parla corde l 
qui les fautienr 

Les rayons- de ees Poulies mobiles 



aa 



La ? K¿ , He; 



Les anglescompjris entre les tan~ ? ; 
gentes de chacune de ees Poulies, í RÁO j RBN>REM ^ 
menees par les extrbmitez des Ion- 1 
rendantes 

Les finus de ees angles totaux 

Les films de leurs moitiez. 

Parties du poids D fcurenues par \ 
Ies Poulies L 5 K y H > J 

Forcé de tenílon deia corde > par 4 
tout égale ( Th. i^-CoroL 3ü) ala.-í 
puifíance R 

Párt. L Loa aura par tout ici (Th. i^part. 1.) 
X. R : : A. Et R. Y : : ¿; B, Done ( en multipiiancpar or- 
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Z. 
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dre)X.Y : : AxkBxa. Etfen eompofantJX— hY.Y : : Axb 
*-4-Bx¿. Bx¿z. Mais on vient de voir Y. R : : B. ¿. Done ( en 
multipliant par ordre ) X— |-Y> R : : Axé~j-Bx^ axb. Or 
( Th. 1 4, part.- 2 . ) R É Z : : e\ E. Done ( en mulcipliant par 
ordre ) X-+Y. Z : : Ax¿x^— ^Bx#x¿. ExixívEt f en cgbgh 
pofant ) X — f-Y— f-Z. Z : : Ax¿x£-H-Bx#X£— f-Ex^xé. 
Ex¿sx¿. Mais on vient de voir Z. R : ::E- e\ Done ( en muí- 
tipliant encoré par ordre } X-+Y-fZ. R : : Axbxe 
-^BxtfXí-+ExtfX¿. axbxe. Or ( Hyp. ) D=X-4-Y— HZ, 
Done auffi D, R : : Axbxe— hBx¿3XíH-Ex^x¿. axbxe* Et 
toújours de me me > quelque nombre de Poulies mobiles 
qu'on piiifle ici üippoíerí qttilfalhit i Q , ¿émontrer. 

Pa ht, II. En ce cas ¿'equilibre Ton aura aaiii (TÍ?, 1 4, 
^wt." 3 . ) X^R : : aa. La. Et R. Y : :~Kk bbl Done ( en mEil- 
tipliant par ordre ) X, Y : : aax'Kb.^bxLa. Et ( en compo- 
faiu ) X-+Y, Y : : aaxYJr—: hbbxLa. tóxLtf.Mais on vient 
de voir Y-R::¿¿, Done -( en mulcipliant par ordre) 
XH-Y . R : : aaxKb —\-bbxLa. LaxKb. Or ( Th. 1 4, ^wt. 3 , ) 
R. Z: : He : ee. Done ( en mulcipliant par ordre ) X— f- Y; 
Z:: ^xK^xH^-4-^xL^xH^ L¿sxK¿xé^ Et ( encom- 
pofanc)XH-Y— hZ- Z: ^isxK^xHe^^xLaxHí— hL¿2X 
K¿x^ LaxKbxte* Mais on vient de voir Z.R,::tf£.H¿v 
Done ( en muí tipliant encoré par ordre ) X— hY — f-Zv 
B, ; : aaxKbxHe— hbbxLaxtie— LaxKbxHe, 
Or f Hyp. ) D— XH-YH-Z- Done D, R : : aaxUxHe 
H^^xL^xHe— H^xLtfxK^ L¿*xK¿xHe. Et toújours de" 
méme , quelque nombre de Poulíes mobiles qu on- puiíls- 
ici iuppofer. Ce quilfallok z° t démontren 

C O K O L L A I R E I,- 

II íuit delapart, i.que le po'ids D feroitála puiílanccf 
R ) comme le double du nombre des Poulies mobiles eft : 
á luime, íl tous les cordons ronchaus de ees Poulies mo- 
biles L 5 K 5 H i &c. étoient paraileles entreux deux 
denx fur chacane» Car les angles RAO 5 RBN 3 REM y 
.&g. étant alors tous ( Lew, 6 * CoroL i. } inñniment aigus^ 
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&c égaux entr'eux , auífi-bien que leurs moiciez ; Ton-aiu 
rok pour lors ( Lem. y .) A— z a , B— 2 b 5 E— 2 e > Scc. Done 
la fubftitutioii des feconds termes de ees égalitez au Ueu 
des premiers dans la derniere analogie de la démonítra- 
tion de la part. i, donneroit jei pour ce cas de paraile- 
liíme deux á deux des cordons touchans cha cune de ton- 
tes les Poulies mobileSjD. R : : zaxbxe-^-ibxaxe — ^zexaxb. 
axbxe: : 2 — h¿H-*- X ¡ * <5. 1. Ceft-á-dire > que le poids. 
D feroit alors ala puifíanceR 5 commeledoubiedu nom- 
bre des Poulies mobiles eft ajl > u¿n.it|- 

Coro l l a i r e I I, 

> La ni eme chofe fuit auíli de la part, 1 . Car an ce cas de 
paralteliíme deux. a deux des cordons touchans cha cune 
, detoutesks Poulies mobiles ¿lcurs-foiitendan tes aa > bb } 
. ee j &Lc. en devenant les diametres, , Ton aura pour íors 
aa—zLa > bk~zKb 5 ee—zzYle , &c. Par coníequent la fub- 
_ ftit&tion des feconds termes de ees égalicez au lieu des 
premiers dans la derniere analogie de , la démonftration 
de la part. z. donneroit ici pour ce cas de parallelifme 
deux a deux des cordons- touchans chacune de toutes Ies 
Poulies mobiles 5 D. R : : zLaxKbxJríe^ i-zKbxhaxHe 
zHexLaxKb* LaxKbxHe : ii-fiH-z. 1 : : 6- -i.c'eft- 
á-dke encoré ¿ le puüs D alors á la puiíTance R , comise 
ie double du nombre des Poulies mobiles eft á Tulliré^ 
.ainfi que dans le précedent CoroL; r , 

C P K O L L A I K E I II. 

II fuit ericore de "la part. 1 . que plus les angles RAO,, 
RBN ,REM 7 &c. compris éntre les cerdons touchans de 
chacune des Poulies mobiles L , K , tí > & c. íeront grands s 
■plus Jera grande la puiílaiice R reqüiíe pour Faire ici 
"equilibre avec le poids D, Caries íiiius AjBjE, &c. de 
.ees angles totaux étant ( Lem. S. CoroL ) aux fmus de 
;Ieurs inoitiez en raiíbn d-aataat móyidré que ees angles 
hm plus graads > & ees ímits A y B > E ? &;c* d^angles^to- 
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táñx écanr toas compris dans le troifiéme terme de la der~ 
niere analogie déla démonftration de la part. i.au lieu 
que le qua tríeme terme ne comprend que les iinus des 
nioitiez de ees angles totaux > il fuirque ce quatriéme 
terme fera au troifiéme en raifon d'aurant plus grande 
que ees angles totatxx RAO>RBN , REM 7 &c. feront 
plus grands. -Mais íiiiyant cette analogie, la puifíance R s 
qui íoutient ici le poids D > eft á ce poids comme le qua- 
triéme terme eft au troiliéme* Done cette pnilTance R 
requifé pour foútenir ici le poids D , y ]dbic étre d'autanu 
plus grande ( quoiqu'en raifon di Aferente ) que les angles 
RAO> RBN 5 REM , &c. compris entre les cordons ron- 
ehans de chacune des Foulies mobiles L , K , H 5 &c. y fe- 
ront plus grands , ou ( ce qui revient- au* méme") cette 
piiiffance R doit étre dautánt moindre que ees angles 
feront plus petks. De forte que : la moindre que cette 
ptiiíTance R puifte étre pour taire equilibre ici avec le 
poids D , c'eft lorfqué tótts ees angles RAO , RBN,REM 5 
&c< feront infíniment aigus y ou ( Lem. 6. Coral, iv) que 
les cordohs touclians des Poulies mobiles, feront parale- 
les entr'eux' comme dans les CoroL r; x.-'Ainíi fuivant 
eesdeux mémes CoroL 1, x. lorfque cette puiíTance R 
eft au poids D 5 comiiie runité eft au double du nombre 
de ees Poulies mobiles 5 c'eft alorsqu'ellé eft la^moindrede 
tout ce qu'il y en peut avoirici de fucceííiveraent: en equi- 
libre avec ce méme poids dans toutes les varietez poííi- 
bles des angles compris entre les cordons touchans de 
ckacune des Poulies mobiles L,K 3 H, &c. c'eíl-á-dire , 
dans toutes les pofitíons poffibles des parties de la corde 
qui embrafte ees PouHes. 

Co ROLLAiHB IV- 

La méme ehofe fuit aafTi de la part. z . Car pkis les an- 
gles RAO, RBN >REM r &c. compris entre les machan- 
tes des Poulies mobiles L, K 5 H > &c. feront grands > plus 
letirs complemens ( á deux droits ) aha^ b¥d? , etici &c a 
feront petics > &í confequemment auífi monis fera grande 



la raifon de leurs fout enejantes aa^bb^ee^Scc, aux rayaos 
L¿s , K¿ , He > &e* de ees Poulies mobiles* Done ees íbu~ 
tendantes étant toutes comprifes dans le troi fieme tenue 
de la derniere analogie de la dénionílration de la part. 

au lien que, les ráyons font feüls compris dans le qua- 
t^iérr^jia^aifen du troi fieme terme a¿u qua tríeme de 
qette analogie , 5c confequeniment auffi du premier D 
au fecond Refera d*autant nioins grande que les angles 
RAO ; RBNY REM >. &£* le feront davantage. _ Done au 
ccmtraire la puiíTance R , pour faire equilibre ici avec le 
poids D 5 doit y .étre d auxant ¿ plus grande ( quoiqu'en 
raifon differente ) que ees angíqs le feont damntage , 
ainíí ^sl on Ta deja vú dans le précedent CoroL 3 . coo- 
formement au# CoroL 10. 11. du K Th. 14- Dou il-fiiit 
encoré y comme dans le précedent CoroL 4 . que la plus 
pétke que cette puiíTance R puiflfectre ppur foíitenir ici 
ic poids D 3 c efl d'étre a l¿i comme I'unité eíl au douhle 
du nombre efe Poulies mobiles i -fijavoir ( CoroL 1.2.) 
-lorfque les par des de. la .corde^touchaates de ees Poulies, 
, font toutes paralleíes, entr elles. 

S c h o L I E. 

L ILeíi manifefeque quand la puiíTance- R feroit ap- 
ípÜquée en P au cordón Pa > quelle tire ici fuivant #P 
debas en haut de lámeme forcé qu'elle tire ici fuivant 
SR de, iiaut en bas ¡ le rapport de qette puiíTance ou for- 
ffeR'enPjjajj poids D en equilibre ( Hyg*) ayep^lie, fe- 
roit encoré le méme que . Qi-deíTus j puifque ( Th. 14. 
■CoroL 1 . ) le cordón aP feroit alors ,auífi fortement tiré 
par la puiíTance R appliquée en P 3 8c agiííant de bas^efi 
Jiauc fuivant 3 que par cette méme puiíTance R agiíTan- 
'te de haut en bas fluyan t &R,íuppqfé ( dis-je } que cetíe 
puiíTance employát précifément j[a ménie fojr^e de .pare 
&c d'autre contre Je poids P> Mais on volt dans le CoroL 
j 9. duTh. 14. qtt'ileft bien plus faciie d'employer cettp 
quantké de forcejen tirant de haut en bas > qu'en tirant 
úc bas en haut j c'eft paur cela qu'on n'exprime point 
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ici les Figures du feeond de ees deux cas> lefqueíles peu- 
vent aifement étre fupplées par celles da premier > qu'on 
vok iciJFig. 124. 1 z 5. 116. en imaginant ainfi la puif- 
fanceJR. ea P 3 tirant de bas en haut le cordón a? de k 
mémevforce qu'elle tire en agiífant de haut en bas fui- 
vant SR. 

IL O11 voit anffi, fui vane le prefent Th. 17. comment 
■un homnie p eut s'élever foi-méme ( ainft qubn le voic 
dans lesEgÜíes qu on veut nettoyer de haut en bas ) a la 
Jiauteur d'une voute par le mayen de deux Moufles > 
don t Ja fuperieure foit attachée en Q_a certe voute i 
puifqueíü'on imagine que le poids Dfok tinpanier dans 
lequel fpit cet homme* & que la partie SR de la cordq 
deícende jufqu a kií\ en forte que R foit la main de cet 
Jiomme i le prefent Th, 1 7. fait voir qu il lui faudra beau- 
poup moms de forcé a cette main pour élever le poids 
de fon corps appiiye' fiar /le fonds du panier , que tout ce 
fardeau D'fait de iui & du panier ? ne pefe avec ronce la 
corde & la Moufíe inferieuíx qui doit étre enlevéeavec 
Jui ; & qu'il peut s*eiilever ainíi avec d'autant moins de 
peine qu'il y aura plus de Poulies employées dans Ies deux 
Moufles done il fe fervira pour cet pffet. 

FoJU jufyutci pour juger de tava?¿tagede$ Moufles dans 
le cas ou un des bouts de la corde qui embrace Imrs Poulies 
efi fixe: fcavoír 3 fixement attaché k un croshet fixe 5 comme 
Áms la Fig. 1 2 4. ou k la Moufle fuperieure qui efi aujjl 
goüjmrs fixe , comme 1 dans les Fig. 125. 126. Voici prefen- 
ttment pour le cas oh cette .corde tirée par la putfflance quifiü» 
Ment le poids 5 efi attachée par fon autre extrémité kja Mmflt 
¿nferieuu tvüjours mobile avec pe poids,* 

THEOaEME XVIII. 

Soit encoré la puiifance R en equilibre anjeo le poids D pl f * **T f 
qu elle jouttenne avec une AíouJie.Q^ des Pouues fijees 3 comr 
me dáosla Fig. :i ry.ou avec deux Moufles ¿ dont tune foit 
fixe en J>>^ 3 ¿J- % autre mobile , comme dans les Fig* 1 z 8 4 

Jü'k 
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125)- foit prefentement at taché e k la Moufle mobile m 
la corde MRTztRNhhROdARSR y quimenue Jar la pmf 
fance R appliq&ée k fon autre ex tr emite 7 embrafe encare tm- 
tes les Poulies 7 tant fixes que mobiles ^comme on le i/oit dans 
les Fig. 117.128, 1%$. . ce cas d* equilibre *fi Sunpoint 
F quelconque du cordón MR on imagine FG perpendiculaire 
m G fu? M'G paraliele k la direílihi GJ> du poids B 7 - 

L Ce poids B fera tmjotm k lapuijfame R 3 comme ld- j 
fomme des produits faits chacun du fmus de tangle compris 
entre les tangentes de chaqué Foulie mobile , mtdñplié par 
tous les fmus des moitie^des angles fmeillement cémpris en- 
tre les tangentes de tomes- ¿es autre s P aulles mofóles : comme 
cette fomme ( dis- je ) multipliée par le (mu s total ou de - Man- 
gle droit MGF \é* augmentée dupródáit du fmus de Tanglé 
MFG par les fmus des moitiez* M tóm les angles ainfi com->' 
pris entre Ves tangentes de toutes les Poulies mobiles ¡ Jera at$ 
produit du fmus total ou de Mangle droit MGF par tous ley 
Jinus de ees m eme s moitiez* Mangles» • 

II. Le poids I>fera aufjltoájours alón 'k la puijfance R :¡ 
comme la fomme des produits faits chacun de la foutendante 
de chaqué Foulié mobile , multipliée par les rayons de toutes 
les autre s P%ulies pareillewient mobiles ? comme cette fomme 
( dis-je encoré ) multipliée par MF 3 augmente e du pro- 
duit de MG par tes rayons de tomes les Poulies mobiles , fem 
au produi t d-e MF par tous ees mimes rayvns» 

- , D E M O -N.S'T K A T I O N. ' 

Soient Ies feiHendañte's des Poulies 
iftóbiles'L y -R H y c ? eíl-á-dire ^ de 
léurs ares embráfTez' parala corde 
qiú les íbútiem? ;: 

Les rayons de ees Pomlies mobiles La ^ Kb y . He, 

Les aiiglés compris entre les tan-*S / 
gentes de chacuae de ees Poulies , f 
Hienées par les extrémitez des íou- f RAO.RBNyREX 
Andantes- 3. 
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Les - fmus de, ees anglas A > B > E. 

Les fínüs de leurs moitiez a i ¿ 5 el 

LefinusdeTangleMFG F¿ 
* Le finas total ou del'aagle droíc MGF- G > 

Parties dupoids D foutenues par 1 
fié cordón MR > & par les Poiilies L , > V > X > Y, Z. 

Forcé de tenfíoñdeta corde , par í 
■ tout égale [ Th. 1^ Coral. 1 . ) á la> R , R, R.* R> 
jpuiíTanceR J 

Pa&t. J. Uon aura { Zíw. 3 x 0 V. R : ; MG. MF 
{ Lem. 8. CoroL* . ) : : E G, Et ( Tk 1 ^part .2, ) R, X : : 

^ A> Done ( en muítipliant par ordre ) V.JX::Fx¿?. GxA* 
Et ( en conipofant } VrfXX: :Fx¿s— HGxA. GxA. 
JVÍais on vient.de voir X* R = : A- a. Done ( en muítipliant 
par í?rdre ) V—hX. R : .: Fx¿ — H3xX Gx^ Or ( 
i^part. z .) R. Y : : ¿. B. Done ( en mnltipliant par or- 
dre { V-+X.Y:; Fx¿sx¿-f GxAxk BxGx¿a. Et ( en 
compofant ( V-+XH-Y. Y: : FxtfX¿H-GxAx¿~+Gx 
JBxd. GxBx¿. Mais pn vient de yoir Y. R : : B.. ¿/Done 
( en mnltipliant -par &rdre ) V-+X*-J-Y\ R:: Fx¿x¿ 

.H-GxAx¿--^GxBx¿?- Gx#xi Gr ( Tk 14. partí z. | 
R- Z : : E. Done ( en muítipliant ) VH-X-+-Y\ Z : : Fx 

^x¿xe-rí-GxAx¿xe— j-GxBx^Xí?.. Gx#x¿xE-Et ( ; en>com- 
pQÍant ) V— hX— hYH-Z-Z : : Fx#x¿x£— |-GxAx¿x^ 

¿ H^GxBx¿?xf-+GxEx¿i;x^ GxEx¿?x¿. Aíais 011 vient r de 
voir Z,R : : E-^Donc ( en multipliaiit, encoré par ordre) 
fX-rfY ~f Z. R : : Fx# x¿x¿^Gx AxéxfH-GxBx^ 
x¿— HGxExtfxé. Gxaxbxe. Or{Hyp. ) D-VH-X-fY 

H-Z- Done E), R : : Fx0x¿xe-+ Gx Ax¿xí-+ GxBx'tf 

,*-fGxEx¿ix¿, Gx#x¿x¿:. Et toújours dé jméme quelque 
nombre de Pouiies mobiles qu on puifíe iei fuppofejc. Ce 
q&ilfalloitl Q »,démonmr. 

P^r. IL En ce cas d'éqtiilibre ,1'ou aura ■encoje 
( Lem> 3 r pm. % . ) Y,K ::MQ*Mh Bt de plus ( Th .14, 

jCkij 
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3 0 R. X: : La m aa. Done ( en - multipliant )■ WX: : 
MGxL^, MFxatf.Et ( en compofant ) VH-X.X: : MGx 

Mais on- viene de voir X. R;:#^ 
Done ( en multipliant ) V— J-X. R : : MGxL¿— hMF 
xaa. MFxL^ Or í Tb. 1 4. par?. 3 . ) R. Y : : K¿. bb-. Done 
( en multipliant ) Y :: MGxL*xK¿— f MFxK¿x' 

am MFxL¿£xM, Et ( : en xompüíaiit,) ■■V*+X- ta +"Y--Y :-s 
MGxL¿íxK¿-+MExK¿x^ — |-MFxL^x¿¿: MFxL*x¿k 
Mais on vienf de voir Y. R: ;Mt, K¿. Done ( en multi- 
pliant par ordre) V-fX— fcY.R:: MGxL^xK¿— fMF 
xK¿X0«H-MFxLtfxtó. MFxLtfxK&Or ( Th* i/^pant. 3 J 
R. Z:H¿. ee. Done ( en multipliant ) V— +-X— f-Y. Z:: 
MGxL#xR¿xH<?-*+- MFxK¿xHrx^— }-iMFxL¿íxH^xM.- 
MFxLaxKbxee. Et ( en- compofant ) VH-X— fY— K2. 
Z : : MGxLaxKixHí^MFxKíxHíX^H-Mf xUxHí 
x¿¿ — hMFxL¿3xK¿x^*MFxL^xKéx¿?f, Mais on vient de 
voir Z. R : : ftK Her. Doncf-en- nmki'pliant encoré par or- 
dre ) VH-XH-Y— fZ*R : : MGxLaxRíxHí— KVÍFxK* 
xH^x^-» FMFxL¿xHí?x¿# -+MExL^xK¿x^. MFxL¿íx 
KbxHe. Or ( Hyp. ) D~ V-+X-+Y-+Z. Done D.R:: 
MGxL^xKíxHí ■H-MFxK¿xHíx^»-+MFxL*xHíx¿¿ 
>H-MFxLtfxK¿x££. MFxL¿xK¿xHe. Et toújours de méme 
encoré , queíqne nombre de Potilies mobiles quon puiíTe 
kifuppoíer. : Ce g&ilfalloit í^^Áémaninn- 

G o k: o l r a 1 K E I*- 

if fuit de lá T part. r. que fi tous les cordoiTS toutliansdes 
Poüíies motiles L > K, &c étoient paral leles entre- 
eux i & eoní equemment (Lem>6. C-oreL n ) a laTÜré&ion 
CD du poids D 5 ce paraílelifme rendanr alors A~z&¡ 
B— 2¿ , E— , eomme dañs le Corok i . du Th, 1 7 \ Ton 
suroín ici Y" en fubíÜtuant ees valettrs de A ? B 5 E > dans la 
tfeíniere analogiede la démonítration de cette part; 1.) 
D, R:; Fx^¿x^H^iGx^x¿xí^2Gx¿x-^x¿'H-'2GxíXii 
x¿. Gxax&xe : ; F— f-ó G. G, De forte que fi les Pouíiesjtant 
fixes que mobiles 3 . étoient de diamétres tés > dans la Fig> 
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fb%. placees! de maniere dans la Fig. p zy. que le cordón 
Mil fue auffí pour lors para Hele á la direction CD dií 
polis D , & qtfil le pdt étre dans la Fig, r z 8. alors ran- 
cie MFG fe trou va nt ainfi drok & égal á MGF,5c con- 
fequemment ayant alors fon finus F égal au total G> 
donnerok-D.R : : j'G* G : x*. c'eil-á-dire 3 que le poids 
D ainfi- en equilibre avec la puiífance R par le moyen 
de deux Mouiies > & d'une corde attachée á la MouHe 
mobile, ferok alors á cette puifTance R > comme le dou^ 
ble du nombre des Poulies mobiles > augmenté de Uunité, 
c eíl-á-dire y comme ce don ble plus l\mké ferok a Útmitéi 
au lien- qué dans ce as de parallelifme ce poids feroit 
feulement á cette puiílance ( Th. ij. Coral, r. ¿. ) comme 
le double du nombre des Poulies mobiles ferok á limité, 
fi la corde etoic attacliée á la Moufle fuperieure 5 ,ou a 
quelqtie point fixe. 

C O ROÍLAI & E XI 

£a meme chofe fuit auífi de la partv 2 ; Car ce cas de 
parallelifme des cordons touchans des Poulies mobiles 
L j K , H > rendant atf—z z La y hb^z z Kb y ee^ z He > comme 
dans le Corol. z , du Th, i y. la fubíHtLition de ees valeurs- 
des fotttendantes ¿ra y bU y ee y dans la derniere. analogie* de 
la démonítration de cette partea* donnerok ici D.R 
MGxUxK¿xHéH-2MExUxK¿xH^ hzMFxLtfxKíx 
HíH-iMFxI^xK¿xHf.MFxUxK¿xH*: : AíG— ^6MF. 
MF* De forte que fi les Poulies > ta'nt # fíxés que mobiles * 
éuoient dediamécres tels dans la Fig. 12 8. & placées de 
maniera dans la Fig. 1 2 7 . que le cordón MR fut aufll 
pour lors paraüele a la direclion CD du poids D 5 &qu ? il : 
le put étre dans la Fig* 12 8, alors MF íe trouvant ainlí 
egale a MG , donnerok £}. R : : 7MF. ME : : 7. 1 . ainíi que 
dans le. précedent Corol. 1 , 

GOROLLATKE III: 

11 fuit encoré des part. 1.2. que plus les angles-RÁCX 
JU3N > RET 3 &c. cómpris entre les toucliantea des Poulies 

Kkiij. 
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mobiíes L , K , H , Scc. feront grands , auffi-bien que tan* 
gle FMG s plus la puiíTance BL devra étrc grande ( qucxU 
L qu*en raiíon differenté ) par rapport au poids B> pour 
demeurer en equilibre a vec lui comme .ci-deíus- Cela fe 
' ; prcai vera comme les CoroL 3.4. du Til. 1 y.D y oh il fuk, 
icomme dans ees CoroL ,3- 4- du TI1.17, que plus au 
'.contraire cés angles RAO > REÑ, ÍIET> 8:9. ferpnt pe- 
'íits j plus ^fíi la puiíTance R devra étre petite pour Taire 
'éqiiilibre ici avec. le méme poids D i & qu'ainíl ia _moii> 
dr'e qjrelle puiffe étre pour ceía 5 c'eft lorfqiie tous ees 
íingles feront infiniment petks , c eft-a-dire {lem.6. Co* 
yoL.i.) lorfque les eordons touchans des Poulies feront 
,tous para He] Le$ ; entr'eux > auquel cas les pre'cedens CoroL 
.1. 2. font voir que la puiííance R,feroit ici au poids t) 
, en equilibre {Myp* ) avec elle , comme Funité íeroit au 
" double du nombre des Poulies mobiíes , augmenté de cette 
^inité. Done la mpind^e que ia puiíTance K puiíTe étre 
■ici pour faire equilibre avec le méme poiás 4 D ^ c*eft de 
■lui étre en cette raifon > qui dans le cas prefent de troís 
Poulies mobiíes , íeroit ( CotpL 1. z Z%. 

C O A:I R E I V. ■ 

Qn yoit de4á,fuivant les CoroL 3*4* du-Th^i.,7, que 
Pufage quW fait ici des Poulies mbbiles , eft encoré plus 
avantageux que celui qiíon en a fait dans ce Tíi. 1 7, 
c'eft-á-diré 5 qu'il eft plus avantageux d'attacher á la 
"Moufle mobile qu'á la fixe ¿ ou qu'a qijelque crocHet 
.fixéyle bout de la corde qui dok Pétrea Fuñe oji a Fautre 
de cesdeux Mouflcs, otfa un crochet fixejdatís Fun & 
dans Fautre de ees deux ufages des Poulies. Púifqu'en cas 
d'équilibr^ entre la puiíTance R 3c le poids D .fur ees deux 
Moufles y oufur un foupenu de Poulies fixes ¡ la inoindre 
^que la puiíTance R puifle étre par rapport a ce poids, 
lorfque le bout de la corde qui embrafíe les Poulies , eft 
attaché á la Moufle fixe>ou á un crochet fíxe > c'eft ( Tk 
17, CoroL 3 . 4. ) d etre á ce poids comme Funité eft áu 
double du nombre des Poulies mobiíes ; au lieu qwe h 
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ifiomáre des puiflances R requifes pour faire equilibre 
átec le méme poicisD , lorfque ce bout de cor de elt at ta- 
ché á la Moufle mobíle 7 ne doic étre á ce poids ( Corol* 3 , 
que comme Puniré eft ao- don ble du nombre des Poulies - 
niobiles, augmenté de cetie uñiré. 

S c h o l 1 e. 

II eík vifibie ici \ coinme dans I-art, 1 . dú Scíiol. dtrTli. 
1 y . que quand la purííance R feroic appliquée en P aur 
e&rdon PA^ qu'elle tirác fulvant aP de bas en liaut de la 
ifeéme forcé qu'felíe tire ici le cordón SR de haut en bas r 
lé rapport de cette puiflancc ou forcé R au poids D en 
équilibre ( Hyp. ) avec elle > íeroit encoré le ménie que ci~ 
deffus. Cela íe prouvera %i encorexoninie dans cec art, i¿ 
du SclioL du Tli. 1 7. 

On protivera auíE de méme ici que dans i'art. 2 . dece" 
Schoh du Tií. 1 7. qu mi liomme peut s'élever foi-mémé : 
&¿ íeiil j par exemple, guíqixá la voiité d'une Eglife par ' 
íé'inoyen de deuxMouHeSj aumobiíé deíquelles la cor de 
qui embrafTe les Poulies , íbit attadhée comme a la Moufle 
fíxe¿ &: le précedent Cor .4 fait voir qu'il ferá plus avánta- 
<*eux de s'en íervir de la premiere maniere fiippofée dans " 
le preíent Tíi. 1 8,- que de iit feconde fuppofée dáns le Th, 
17: c'eít-a-dire^ ftautés ciiofes d'ailleurs étant égales J 
qu'un homriie qui voudrá s'éíever aínfi foí-mémé par le 
fecours de deux Moufles , n'aura pas befoin { Coral. 4,) 
d'y employer tant de forcé , lorfque la corde qui embraííe 
les Poulies, fera attacliée á la Moufle mobile, que lorf- 
qu'elle le- lera á la -Moufle fixe: 

Owtre la wéprife remarqMee dans la réflexioé ptj fuit le 
Corol. 1 jtdk Th. 14. par rapport aux Poulies mobíles fepa~ 
rées y les Corol í . 2. des précedcns Th. 17. i??, en-font 
n)oir mtért deux autrcs par rapport aux Poulies jomtes plt¿~ 
fums enfemble enMoufies mobiles ¡ dans le f^éíles par inad- 
Sérteme 7 fo r M aujjltomhez les Autmrs de la propofition rap- 
fprtce dans la reflexión qm (m il le Corol. 1 z ; du Th> 14^ 
Mf^mls Im donnant emúreid un &fage trop épendu >. mt avan- 
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cé fans reftri&ion , que dans l' equilibre á 7 une fuiff ante avet 
un foids fufpendu h une Moufie mqbile armée de plufieurs 
Poulies. 

i ?~/Si la carde fui les embrace ejl attachee far um bout k 
une autre Af cufie fixe , ou km crochet pareillement fixe i cet> 
¡■:te puiílancejelt a ce poids 3 comme lunitéxfi; au double 
¿n nombre des Poulies de centres mobiles. Ce qui fur une 
infinité [de cas f£efi~<urai que dans celui ou les ¿ordons touchans 
des Poulies font tous faralleles entreux 7 ér ejifaux dans tom 
les autres > ainfi que les QoroL x . z . .3 , ^_du<Th. ij . le font 
*Voir* 

2 o , Si la carde y fui «embrafie les Poulies ejl attachee a la 
Moufle mobilej la pmfíance.eft au poids , xomme .Punité 
; eft á elle-méme augraentée du double da nombre des 
Poulies mobiles. Ce qui fur une infinité de cas Me fourroit 
encoré ¿iré vrai que dans celui oit les cordons taucham.des Pqm-* 
lies fero'tent tous faralleles entreux , ¿r feroit faux dans tous 
les autres , ainfi que les CoroL I * i * 3.4* dufricedent Tk- 1 
le font pareillement vo'm 

ift.E M ARQJJí 

Sur les precedentes SeSíions %, 3. touchant l'ufage de ce qm 

g eft contenu* 

La precedente reflexión jointe á celles qui íuive&t Jes 
*: Corola! 2. & 1 7. da Tjh, 14. fait Foirxombienon eíiloin 
de fon compre 3 quand daos Fufage des Poulies on calcule 
ierapport.de la puiíTance au poids >+ comme íi les. cordons 
touchans de ees Poulies écoient toujours paraüeles entre- 
.eux i &c qii'ondoit avoir-autant d'e'gard aux angles que 
ees cordons fontentr^ix^ que íi prolongezilsétoient aa- 
tant de brarxches de.corde, noüées á .celle du poids aux 
point^ou ils en rencontreiit la direétion, ainfi que dans 
íes Fig, ,7 5 , 7 6, &c que ce poids ne fui ici ; co.mme la > .que 
íbútenü avec des cordes feules S¿ fans Poulies Par.exem- 
f\t > qu'ilíaut avoir autant d'égard áil'angle PAR que 
íonjD entr'eux les cordons ou.paf ties prolongues PM ? liN <> 
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,a&'la corde PMNR t ayec laquelíe. les puiíTa nces PjR„ 3 F1G.130I 
foíltienneritle poids D parle moyende la Poulie mobiíe 13 1 * 
MON da-ns la Fig, 13 0. que ft ees puiíTances le Toüte- 
noienc Taris aucune Foulie ayec les íeules cordes PA.RA. 
nouées en A ayec relie AD dexe poids D 3 áiníi que dans 
kí%^ 13^- 

IL Prefentement pour avoir ees angles, par exemple, fig. 
Pangle PAR dans la Fig. 130. dans laquelíe les prolon- 
gemens MA > NA des cordons PM, RN , netant qnllha- 
ginez.jcet ángle PAR oti MAN >iVeft pas viíible jfil n y 
a qu a appliquer a un de ees cordons 5 par exemple , a 
.RN le cote BC d\m quart de cercle gradué BCD , au 
centre B > duquel pende un petit poids H , au bout d'un 
fíl de Toye BH 5 prendre garde., loríque ce poids H Tera 
en repos , par que! poinc ,F de ; ce quart de cerele ce íii 
paíTera; Pon aura pour lors Pangle CBF ou ABH égalau 
pombfe des degrez compris dáns Tare CF , & conTequem- 
jnent auffi Pangle RAL,, puiTque Ies direftions LD - BH> 
paraileles ( Hyp. } /entr'elles , rendent les angles alterne* 
LAB > HBA jégaux entr eux, Cet angle RAL étant ainli 
troupe, Ion aura .conTequemment auiíl Pangle PAL , qúi 
Jui eft égal > puifque RA* PA > Tont tangentes de la Pon- 
lie MON , done L eítle centre. Done Pon ,aura auffi Pan- 
gle total PAR fait de oes deux-lá , Se double de chacun 
d'eux. Par coníequent Je poids D étant ici ( Th. 14. pan. 
¿. ) á ciiacune des puiíTances P , R > en equilibre ( Hyp. ) 
aveciné dans laraiTondu Gnus de Pangle total PAR au 
ílnixs de fa moitié > Pon aura par ce moyen en nombres 
requis dans la platique ¿ le rapport de ce poids áchacune 
de ees puiíTances , ¿8c confequemment auffi un des trois 
,-etant donné 5 chacun des deux antros Lera pareilleraent 
fonnu. 

Si Ion yeut ce rapport fans ílnus, : il rfy a qifá mener 
jes- raypns LM , LN , aux points d'attoucliement M,N, 
ayec la fburendante MN de ..Pare de la Poulie y embraíle 
par la corde PMNR 5 & la part. 3. duTh. 14- donnera 
rapport du poids D a cliacune ¿les puiíTances P , R> e¿ 
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raifon de cette foutendante MN k chácun des fayons 
LM 3 LN 3 de la Poiüie. Mais parce que pour contioítrc: 
céttc foutendante MN , ilfatit avók recours aux íimis des 
ingles trouvez ci-deífus 5 le plus court & le plus commode 1 
dans la pr arique eft de s 'en teñir tout d'nn coup á ees fitius, 9 
ainfi qu'on Vi deja dit dans la Remarque qui eft dans le 
S cholle duTh, 14, 
Fi *: 131; 'III- Quant aux pókís foíitenus feulement avec des con- 
des 5 eomme dans k Fig, 13 1. Ton aura , .de méme que 
dans le preceden t art. i. les angles RAL , PAL , dont le 
cote AL eft furia direétiónDA prolongée du poidsD^ 
£c confequemment auffi les angles PAR r PAD , RAD r 
quelescórdes font entr'elles , en appliquant fucceffive- 
ment le cote BCdu quarr de cercle gradué de Párt. x a 
fur chacun des cordelas AR , AP y des puiíTances P^ R s 
en equilibre ( Hyp. ) -avec le poids D > & en prenant gar- 
de > comme dans cet art. 2. fur quel degré F 5 E, s'arré- 
terale fil BH du poids H dans chacune de ees deux pofí- 
tions : les angles CBB> CBE, alórsconnus , donneront leurs 
alternes RAL > PAL > parle moyen defqueis les trois an- 
gles précedens PAR, PAD, RAD 3 ferónt auffi connus 
avec leurs íi ñus que la table des íí mis don ñera en nom- 
bres, Done le poids D étant ací ( Th. íí Cor&L 4: ou Th« 2. 
CoroL a chacune des puiíTances P y R y en equilibre 
{■Hyp. ) avec luí ? dans k raifon du íiñus de l'angle PAR 
áu finlis de chacón des angles RAD y PAD j Ton aura 
auiTi pour lors en nombres le rapport de ce poids a cha- 
cune de ees deux puiíTances : de forte que ce poids étant 
donné , on connoítra pour lors chacune d'elles 5 ou une 
d'elles étant donnéc ^ on connoítra auffi Ta út re avec ce 
poids, 

Quelque nombre de branches qu'ak k córdeavec la-' 
quelle un poids eft foátenu par tant de puiíTances qu'on 
Voudrajck de quelque nombre de nsxuds que les bran- 
ches partent r les. angles qu'eltes feront chacune avec 
célle qui en fera comme la tige , fe trouveront comme 
ci-deflus par le moyen du quart de cercle CBD , dont os 
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viene de fe fervir 3 en commen^ant p&r le nceudoíi pciuj 
immédiatement le poids 5 c eft-á-dire , par le na?nd qui 
en eftle plus voiím : En operant { dis~je ) comme ci-def~ 
fusión aura tous Íes angles que Ies branches de ce nceud 
.feront chacune avec le fil BH du plomb H de l'inftru- 
inentCBD, & confequemment chactm des angles que 
chacune de ees br anches fera ayec la díreélion du poids 
,qu elles foútiennentj fuppofée parailele á celle du plomb 
H 3 olí de fon fil BH* Cet iuítrunient appliqué enfuite de 
.méme fur chacune des branches daus lefquelles chacune 
de ees premieres fe fubdivife, donnant encoré de méme 
i'angle que chacune de ees fecondes branches fera avee 
fon íil BH ? donnera confequemment Tangle que chacu- 
ne d'elles fera ayec celle des premieres done elle fera la 
branche > & dont cet inílrument aura deja donné Tangle 
avec la direction du poiJs en queítion. Ce méme inílru- 
ment dona era pareillement les angles que ees fecondes 
branches feront: chacune avec chacune de ee:les dans 
leíqueíles elles fe fubdi vi íeront encoré immédia temen t ; 

toujours de méme dans quelque nombre de branches 
/que ees troiílémes fe fubdivifent encoré > §c quelque loin. 
quaillent .ees fnbdiviílons de chaqué branche. Ce qui 
étant ainíí connu 5 Íes Th. 1 . 2 . 4. 5 , 6. y\ donneront en 
nombres ¡ par le fecours de laTable des finus, le rapport 
de chaqué poids á chacune des puiíTances qui le foúrien- 
¿dront ainfi enfemble avec des cordes feulement > a quel- 
que nombre de branches , Se fuivaat quelques dkeetbus 
qu elles leur foient appliquées. 

I V. Dans les pratiques precedentes ( art. ,x. 3 . ) il faut 
bkii prendre garde a ce qu'on y a marqué y que pour 
^ii'elfes íbient juftes, la direction BH du fil de l'iníiru- 
ment y doít étre parailele á celle du poids foutenu, fok 
avec des Poulies > ou avec des cordes feulement 5 parles 
puiíTances dont on cherche Ies rapports avec I11Í5 ce qui 
¿uppofe les direclions des poids paralleles entr'elles : fup- 
poíition cependant fauffe ala rigueur ; mais qui fenfible- 
pxmt yray.e>flp laiílepas de fuífire dans la pratique , 
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Ton doit fe ¿ontenter de l'á peu-prés da but > íorfquW- 
n'y f^auroit atteindre. II faut pourtant avouer que pour 
pouvoir juger ü 1 on eft prés ou loiii du but 5 il faur f^avoir 
ou ¡1 eft- Ceft pour cela qu'un Géométre y doit toújouís 
tendré, jufqu'á ce qu'il l'ait enfin appercfu, afín que 1¿. 
voyant ilpuiíTe enflate dans la pranque en approcher ie 
plus prés qu'if íüi féra poffibie, & rendre ainfi par le fe- 
coLirs de la theorie > la pratique la moins fautive qiiellé 
puifTe étre: ellcreftcoújours neceíTairement quelque peir, , 
fáute d'aílez d'adreíTe , & de fefas aíTez fíns dans la con- 
fbruction &dam Tufage des Inftrumens qu on y employej 
mais elle Péft bien dayantage , quánd á ce J défaut eft 
joint celüi dene pas y oh précifémenr oit Tónrend. Cela 
íbit dit en paíTant pour defahufer ceuxqui- effrayez des 
difficultez de la. théorie inventrice ¿c directrice de la 
prarique > ££' qui' pour dédommager leur vanité deTigno- 
ranee qu'ils enont;ne fe piquent que de pratiques > par 
léfquelles ils croyent pouvoir arriver á des á peu-prés 
qu'ils ne voyent pas: íemblables en cela a des aveugles 
. qui voudroient jouer i la boule > fans f^avoir méme de 
cjuel cótéeíb le but. 

Pour le voir ici dans It cas des dire£tionsdcs poids non 
paralleles entradles 3 la théorie d 5 un Géométre le condui- 
ra ala connaiflance des ailgles co'nipris taiit entre cesdi^ 
re¿lions , qu > entr í elles & celles des puiííances qui foútien- 
nent ees poids , les difbnces da" poidt' de concours ees 
direótions de ees paids ^a leurs poines de fufpenfioii , Sí 
de ieurs poims de fufpenfionentr'eux étant donnéesiSc 
de-la par íes Théo remes précedens, ala iconnoííTance du 
rapport cherché de chkcun de ees poids á chacuiie des 
puiüances qui les foútreíment avec des Pouiies j ou avec 
des cordes fculement; Par exemple , le poids D étant en- 
coré ici foiitenu par les paifTances P , l\ y avec des cor des 
feulement 3 comnie dans le preceden t arí¿ 3 ; fx 1 on fup~ 
goíe que les dii eétions de ce poids íufpendu en A 5 & dti 
poids H íufpendu en' B au centre du quart de cercle BCD 
appliqiié cójame; daas cet art. 3 ;-au cordón AP ^ coseos 
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rent eii quelqüe point T , qui Foit ( fi 1 orí veut } íe centre 
de la Terre s les di flanees AT , AB , étant données y Tan- 
gía CBE ou - ABT que le filec BH en repos , fera pour lors 
connoítrc íur rinftrument ,elonnera par la Trigonomé- 
trie les atieres angles BTA , BAT, du triangle ABT, & 
eonfequernment auífi Pangle PAL ? complement ( a detix 
droits J de BAT :on trouvera de méme les angles RAT, 
RALr& de4á auffi i'angle PAR:=PAL-HIAL, Siles 
trois diftances AT y AB > BT, étoient données , la Trigo- 
itométrie donneroit encoré prefqu'e de méme les angles 
PAR>FAT 3 RATj fans le fecours d'aucun inftrumentj 
& ees trois andes étant aiínfi comías 5 le CoroL 4. du Th. 
ii ou le CoroL 7. du Th. z: donneroit ' enfín le rapport 
cherché du poids- D a chacune des puiíTances PjR, qui 
le füutiennent ( Hyp. ) a<vec des cordes íeulement. Cerap- 
pprt fe trouTerok de méme > íi ees puiíTances P , R , fou- 
tenoient ce poids Dayec la Poulie MON de la Fig. 130. 
dans ce cas des direclions des poids * con cour antes en queU 
que point que ce füt > donr les diftances aux points de 
íiifpeníion de ees poids > &C cclíes de ees points entr eux > 
füíTent données, 

Ileft vrai que la diftancé AT aucentre^T de la Terr e 
féroit ici enorme par rapport a AB 7 & la diftancé BT íi 
p.eu differente de- AT 5 que les yeux n'y verroícnt que 
Gomme íi ees diftances AT y BT\ étoient paralleles : en- 
tr'elies > & qu ainli dans la pratique il fatidroit sen teñir 
ici a celle des précedens art. 1.3. Mais du moins unGéo- 
niétre feroit-ii content de; 1 ayoir eonduite ( art. 2 , 3 .) 
aufli prés : du but qu'elle pémtf aller , dé voir comment il : 
Vy nieneroir jufte V íi l'ínítrument & fes yeux répondoient 
a fa théorie. Outre ce contentement il aiiroit encoré eelui 1 
de voir qiié cetce maniere de ehercKer ici les rapports du ^ 
poids aux puiíTances qui le fouriennént 3 toute impr a tica- 
ble que la rend le- trop;grand éloignenient du point de ■ 
concours des direclions des poids cnrr'elles ? ne laiíTe pas 
da voir fon utjlité dans tous les cas oii les angles de ees di- 
j^áionsentr 'ellas fomfeníibíes* Par exemple> íi au lieiv u 
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da poids D , c*étoit une puiílance ¿' > qui füt en equilibre 
( commelui ) avec les deux puiílan ees P 3 R^ > &í qui > au 
Leude tendré au centre T de la Terre comme lui , Se le 
poids H , eút fa diretlion AJ vers,tout autre point S tel 
qu'eile r encontrar la direclion prolongée BT du plomb H 
en quelque point X affez voifin pour caufer une égalite 
,*ou une difiere nce fenfíbLe &c recoiinoiíí&ble entre AX , 
BX : la pratique precedente devient alors utile r 8c méme 
neceíTaire en ce cas des directipns concour antes du plorab 
H &c de la -puiffancetf- Cqtte pratique donnant done en 
.ce cas de concours en X>les angles PAJ* > RA£ 7 avee leun 
Vcomplemens PAh 3 RAA, .comme elle auroit donné ci^ 
deílus Ies angles PAT 3 RAT 5 avee leurs complemens 
JPAL ,RAL 5 dans le . cas du concours en T des diredions 
; des,poidsD 3 H 5 dl le tropgraed eíoignement de ce point I 
n'eíi eut empécíie ttifage ¿ elle donnera ici les angles P AR, 
PA^ 3 RAÍ" , comme elle auroit donné la PAR 5 1UD } 
PAD. Par confequent , íuivant cette méme pratique > le 
Corol. 4, du Th. 1 . ou le Corol . 7. du Th« .2. .donnera ici 
ies rapports des puiílan ees $ > P , R , entr'elles 5 comme \{ 
auroit donné la le rapport du poids D á chacane des puif- 
fances P ? R* Tout cela sappliqu era de méme aux puiílaiv 
: ces en equilibre empelles íiir des Poulies , Tétant alorf 
( fuiva'3pt tout ce qui precede ) comme íl elles y étoieiii: 
avec des córeles feulement. Tout cela eft prefenteiiíen,t 
jrop clair pour s'y arréter dayantage. 
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SÉCTIO N IV. 
Bu TW>C57* des autns Machines qui y ont ráf^ortí 

D E V I K I T I O N XI 

TE E Tour eft une Machine faite d'une Rotie ou d un F . J °* 

Tambour fermement affembléavec un Cylindreou 
Kouleaü , qui Penfile par le milieu fui van t fon axe , lequei 
devient auffi pour lors celui de ce Cylindre. 

Cette Machine fert á élever ou á tirer des fardeaux P 
attachez ambout dune cor de qu'une puiíTance R , appli-- 
qtiée á la eirconference du Tambour BB,fait filer ou en- ■ 
tortiikr autour du Cylindre CC 3 en faifant tourñer la 
Machine entiere ( camine d'une piece ) autour de fon axe : 
EFappuyé par fes extrémite* E, F 5 dans les trous ou fur ' 
tés fentes dedeux appiús fermes GH >GPL Les Latms ap- 
pellent cette Machine Axis m peritrochioi nonicmprunté 
da Grec> .-Axis y c'eft le Cylindre ou Rouleau CC > & Peri- 
mchmmyCtík le Tambour oú la RoueBB. 

Pour avoir plus aifément prife fur ce Tambour 3 ou > 
implante dans des trous faits a fa eirconference 3 des bá- 
tóns ou bras BD, que Pappus ( liv. 8. ) appelle ScytaLz. 

tort fouvent on fe contente d'imp la nter ees bátons ou Ti & ií4¿ 
bras dans le Cylindre ménie fans Tambour , perpendi- 
ctilairement a ion axe , comme Pon voit dans la Fig, 134/ 
lóríque ce Cylindre ou Rouleau eil horifontal 3 cette Ma^ 
chine sappelle ordihaireinent Trmil ou Sime j &í lorf- 
c¡u 5 il eil: vertical > elle-s appelle Finias 7 Cabefian , Virevau? - 
Guindeau ,ou Guindas, Vitrnve 1 appelle Súcula dans la 
premiere fituation j & Ergataázm la feconde. 

Les Tarieres , les Roues ou Rouleaux 0 Manivelíes , /íí r 
JRóues des Mo&lins ? les Roues de&tées avev Réuíeaux ou P'i- 
gmmjes Cries réfultans dur mmuel engrmennnt des Rom$ - : 
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■ dente es dans des Fignons , les Grué$V&c*fc rappúrtmt k cet- 
te Machine r cefi-k-dire > au Tour í ate Treüil > ou Viudas, 
ffiici prefentement le rapport des forcé s qutlyfaut employer* 

THEOREME X I X. 
Fondamentál dé la prefente Se&ion 4. 

^vp^tif Soit le tambom BB de. la Fig- -I 3 3 ■ ex primé ici en profil 
&fuiv antes £ am f0 F ^ O 5- 136. 137. 13 8 .par la roue ou le cerele 
BBNB i foneylmdre ou rmltau C C , par le cercle^CMC con- 
emtriqm k : célm4k i & fon ® xe S F a<V€a fi s f^ es & > ? * f&f 
le centre A de ees deux tercies: ¿r de me me du £ylindre de 
Vaxe dfé Tremí ou, Findas de la Fig. 1 3 4. dans les Fig. 
I 3 $ . 1 40. -i 41 ■ -141 , Cela fuppofé ifoieñt deux puijf anees 
qmleonques P R , appliquéei k -ehaeune de ees Machines des 
FtgJííp 5, 136/137, 13 8. 139.140. =141. 142. fui- 
%?ant te lies diretUom MP , NR , quqn voudra , poje es dans 
.des plans perpmdimlaires k l'axe de la Machine* 

L Ces deux puijfances í 7 , R > agiront enfemble fur cette 
Machine + comme fe elle s ctoient dirigées j&ivant un whm 
plan perpmdieulaire 0 l'axe de cette me me A4 achine* 

II; S'ily a equilibre entre ees deux puijfances P , R > ainfi 
regardées eomme dans un mime plan CMC perpepdiculairt 
h taxe de la Machine 5 quelquangle PER que leurs direSfions 
MP >RN 7 fajfent entre lies , la direEtion EF de la forcé ré- 
fultante (princ, gener. &Leni. 3.. ) de leur concours >pa§'era 
toujours par l'axeimmobile de la Machine , ou parle centre 
fixe A du fe relé CMC , qui reprefente cetaxefixe. 

III- En ce cas d* equilibre * fi de cette direcíion EA prolon- 
gée on imagine dans l'angle GEH compris entre its dirctíiom 
MP y NR .pareUltment prolongées des puijj anees P 9 Jt , me 
partie quelconque EF depuis te fommet E de cet angle , fur 
laquelle { camine diagonale ) foit únparallelogramme GH , qui 
ait fes cotez* EG¡ EH 7 fur ces dirécíions MP 7 NR 5 prolonr 
gees des -puiff anees P , R -* la charge de íaxe au centre fixe A 
~de la Machine , fera toujours dirígée fuivant cette diagonale 
£F\ kchamm de ees pmjf anees F > R> cornee cettediago- 
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: ##U EF & chaamde ees cbtez* £G> EH , qui leur réponient 
J&r leurs direéfions. 

IV, Reciproquement fi la direction EF de la forcé re ful- 
táme du comours des puijf anees P fl R ¡pzffe par Caxe ot¿ cen- 
tre fixe A de la Machine il y aura equilibre entre ees puif 
fance$' } & la charge de cet appui A re futíante de leur con- 
iours.fera pcun lors dirigée fmvant £F,¿r ¿ ch acune de ees 
deux puif anees dans ¿a precedente mi fon ( part. 3 . ) de la 
iiagomle EF du par alíelo gramme CHÁ chacun de fes cotez, 
£G t EH > qui kürrépondent fur leur s direcíions. 

Y, Pare Ule ment fi la diagonale EF prolongée du paralle- 
bgramme GH pajje par Fappui A , ¿r que les puif¡an<ces P r 
Jt K foient.entr.elles comme les cote^ EG 7 EH ¡de ce parallelo- 
gramme ^pris fur ktm Áimctiom '> ees. deux puiffances demeu- 
reront en equilibre -entrelks fur cet appui A y & la ¿harge de 
fet appui a réfultante de leur concours , fe ra encoré pour lors di- 
rigée fuivant EF ¡& k chacune de ees deux puijjanccs P , R y 
comme la diagonale EF a chacun des cote^ EG , EH , qui 
Imr répondent dam ce pamllelogrammje GH.. 

D E M 0 1N 5 T K A T I O 

Pa r t, L A quelque point de la furface du rouleau ex- 
prime id par Jé cercleCAlC^ que le poids ou la puilían- 
.cePfoit appliquée perpendictdairemenrá.Paxe de cerón- 
lean , il cíí mai>ifeíl:e > íuivant Pax. % /que cette puiffance 
P y doitagir fur .ce rouleau pour le faire tourner autour 
.de fon axe , comme elle ferok ici en AI , íi elle y écoit ap^ 
pliquée dans le plan de ce cercle CMC, íuivant une diré- 
catión MP parallele á celle qu'elle auroit-lá. Duoclapuif- 
Janee EL étant aufli ( Hyp ) fuivant une direction KN po- 
fée dans ce me me plan CMC , ees deux puiíTances P , 11, 
doivent ici agir .eníembie fur la Machine comme íi el les 
y étoieut dirigées toures deux fu i vane ce méme plan CMC 
perpendiculake ( Hyp. ) á i'axede cette Machine- Ceguil 
falloit 1 °, demontres 

Pa & t* I L Le principe general , 6c le nomb- 1 * du Co- 
í3ftLjl> du Lem. 3 ..foot voir c2ue du eoncours des puiíTances 

M ra 
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P, R, ildoit réfulter fur la Machine ici fuppofée ? une* 
troi fieme forcé fuivant queíque ligue EF cpi pafíepar le 
concours E, & dans^Tangle GEH des dire&ions de ees 
deux puiffitnces , fuivant la quelle ligue EF, cette Machia 
ne doic étre ici pouífée olí- tirée y comme íi , au lien de; 
leeré par ees deux purilances Pj.R-s elle ne l'étoit que 
par une feule forcé égale a k refultante ici de leur cotí- 
coursj 6c que cette Machine ainfi ppuflee olí -zuree fuivanc 
cette ligue EF r fe meuvroit effeítivement fuivant cetce 
direftion 5 íi rien ne s'y oppofoit. Done n'yayant ici { Hyp) 
d'dbftacle qlién A y cette dirección EF de la forcé re- 
fultante du concours des puiffances P , R , doit efFe&ive- 
menc paíTer par cet obftacle A dans lencas d'équilibre ici 
Üippofé. Ce qu il falíoit z^.démómret. 

Paut, IIL L'art, ^du CoroL r-díbLem* j-fait voir 
que cette forcé fuivant EF, refultante. div- concours des 
puiffances P , R-^doit ici étre á chacune de ees puiílan- 
ces^ comme la diagonale EF du paraíielogramme GH eft 
á chacun de fes cótez EG , EH r qui leur répondent fur 
leürs direétions. Maísdans k cas d'équilibre ici fuppofé, 
la réfiftance de i appui A, oppoíéé {part. z¿* ) a cette for-, 
ce fuivant EF> & en equilibre ( Hyp.) avec elle , lui eft 
égale par Lax. 4. &; par líart. 3 * du CoroL 2 , du Lem- 5, 
Done en -ce cas d'équilibre cette réíiftancé de Pappui A, 
ou la chargede cet appui , .c'eft-á-dire > ce qifil re^oitici 
d'impreffion-du" concours des puiffances P , R,, fuivant EF, 
doit aulli toujours étre dirigée fuivant EF ¡ & étre á cha- 
eunede ees deux puiffances P , R y comme laxliagonalé EF 
du paraíielogramme GH eít achacan de fes. cotez EG> 
EH 7 qui. leur répondent fur ieurs dire£tíons. Ce rqt¿ilfd* 
hit 3 0 . demo&frer.. 

Paít. I V. En fuppofant prefentement ? comme l'os 
íait ici 5 que la direcHon: EF déla forcé refultante da con- 
cours des puiíTances P y R ? . paíTe par laxe ou par le cen- 
are fixe A de la Machine iu^pofée^le CoroL i.du princi- 
pe general fait voir que laTefiltance ( Hyp. ) invincibie de 
cet appui A ^doit Lar r éter totit court * & mettre ainfí ees 



Me GAÑI QJCT E. 275 
deux puiflances P , R > en equilibre eutr'eiles fur cet ap~ 

Í?ui i & confequemment (^//. 3 . ) ne confiítant que dans 
'impreííion fuivant EF réfultante f fur luiducon- 

cours des puiflan ees P,Rj dok auíTx pour lors étre diri- 
gée fuivant EF , & étre á cliacune de ees puiflances com- 
me laidiagonale EF du parallelogramme GHefta cha- 
cua defescotez EG,EH , qui leur répondent fur Ieurs 
directions. Ce quilfalloit 4 0 . demontres 

Par T* V- Puifque ( Hyjt, ) Ies puiíTances P ¿ R , font ici 
v.entr'elles comme les cótez EG >EH 5 du p3.rallel0gr.am-. 
me GH , qui leur répondent fur Ieurs direclkms , 1 art. % . 
duCoroL 1 , du Lem. 3 * fait voir que Fimpreífion reful- 
gíante de. leur concours fur la Machine > doic fe faire de 
E versFfuivantla diagonale EF de ce paraüelogramme. 
Done cette ügiie EF prolongée paflant { Byf, ) par Pap^ 
ípui A j routQ la for.ee réfultante du concours de ees deux 
puiíTances P \ R , partera atiffi par cet appui A. Par confe- 
.quent {fiart. 4, ) eües feront en equilibre entr'elíes fur 
xec axe ou appui A > alors charge de toute certe forcea ou 
iimpreflion commime fuivant EF 3 & cette charge íera 
( pan, 3. ) non feulement aioíl dirigée fuivant EF 3 tnü$ 
encoré áehacune de ees deux puiflances P 3 R > comme ia 
diagonale EF á chaeun des córez correfpondans EG , EH^ 
>du paraileiogramme GH. Ce quil falloit 5 °; Mmmmr* 

C o r o l x a í & e L 

En cas ¿'equilíbrela part. 3, donnant ici le poids ou 
■;la puiflan ce P a la charge dePappui A : : EG. EF, Et cet- 
te charge á la ^puiflance R : : EF. EH, Pon aura ici (,en 
raifon ordonnée ) P. R : : EG. EH*-c eft-á-dire , les puiflan- 
ces P 5 R > ent relies .en raifon des cótez EG,EH 5 qui 
leur répondent fur ieurs direftions dans le par ailelogr ani- 
me GPL Par confequent fí dun point queiconque A de 
ía diagonale EF prolongée ;> on mene AM :V AN, perpen- 
diculares fur les directions MP ? NR, pareillement pro- 
Jongées de ees deux puiflances P , R > ees mémes puiflan- 
íCes feront .emr'elks :{ Lem. _8. ) en raifon .reciproque de 

,Mm ij 
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ees perpendiculaires > c*eft-á-dire 5 P. R : ; ÁN > AM; Ca 
qui dans les Fig. i 3 5 . 1 3^ ; 1 3 7-. 13 8 , ílgniñe quenco 
cas d'équilibre le poids ou k puiflance P y eft toújours i 
la puiflance K 7 eonime le rayón AN-de la roue ou da, 
tarabour BNB y ¿da cif conference duquel cene íeconde 
guiflance R. eft appliquée > eft: au rayón AM du cylindre 
011 du rouleau CMC> a Ia~xir conference duquel lautre 
puiflance P eft páreHlement appliquée j c s eft-a~dire ? qua 
ees deux püiíTances P ,-R.,en equilibre ( Hyp. ) entr'elles ¿ 
y font alors entr'elles en raifon reciproque des rayons ou¿ 
des diamétres du rouleau & de la roue > aux circonferen^ 
ces deíquelles ees- deux puiflanees íont appliquées, 

G O K Ó L L A;- I- & E I<t. n 

Mais enprenantEA dans ees quatre Fig. 135 , 1:3,(3 i 
137. 1 3 8. & dans Ies quatre auti-es Fig, 1 3 9. 140. 14 r,. 
141. c T eft-á-dire > dans toutes celles de ceTheoremé-ci , 
pouríe íínus total :On feak ( Béf. Corola 1, ) que les 
perpendiculares AiVl ? AN ■ font les íinus des. angles 
AEM, AEN. Done auffi( CoroL 1.) les puiflanees P ,R, 
fuppofées en equilibre* font par tout. iei entr -elles en rai- 
fon reciproque des funis des angles AEM -, AEN ,.-que 
teurs direclions MP > NH , probngées j^£ont avec celle 
EA de la charge de Faxe de la Machine 3 oude rappui A, 
qui exprime cet axe ] c eft-á-dire , le poids ou la puiflance 
P ala. puiflance R , comme le fmus de l'angie AEN eít 
au finus de Pangle AEM: 

G o. r o L, L A i r e TIL 

Cela fe- vo-it- encoré ernce que la charge de Tappui A 
étant en ce cas d'équiiibre ( part. 3 . ) á chacune despuif- 
fances F,R- 5 comme ladiagonaleEF du parallelogranir- 
me GH eft á ehacun de fes cótez EG>EH ^quideur ré- 
pondent fur leurs- direclions , > c'eft-á-dire { en appellanx 
cette charge A ) A P r R > err raifon des trois grandenrs 
EF , EG, EH , oír { á caufe de EFhuGF ) en raifon des. 
trois cotez EF > EG 5 GF 5 du trian gle EGF 3 . ou.( Lcm. 8* 

1 
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fíifíí, i.) en raifon des fmus de fes angles EGF, EFG> 
BEG , oppofez a ees mémes cótez > ou bien aufíi en raifon 
¿es fmus des angles MEN , AEN > AEM , égaux á ceux- 
II ? ou leurs compiemens adeux droits, Cequi donne > dis- 
je, encoré en ce cas d'équilibre, 

i?* Le poids ou la puiíTance P a la puiíTance R , en rai- 
fon duí 111 lis de Tangle AEN au ilnus de ÁEM>aihfi que 
daos le Cor oL u 

Et confequemitient ( % CoroL 1. ) ce poíds 011 
cette puiíTance P a Ja puiíTánce R > en raifon de AN a 
AM > ainfi que dans le CoroL 1 . 

Cp ROLLA IRE I V. - 

Cette raifon de AN a ÁM , qui peuú varier dans le Fig. i 35 ; 
TreiiiL pule V indas des Fig* 1 3 9. 1,4.0. 141 .1 42. felón 
la difference des angles que la direction RN de la puif- I41 * 
fanee R peut Taire avec le -bras AD ou CD de cette 
Machine ? auqueí elle eíl appliquée , Se felón les dífferen- 
tes diltaíices AR de Taxé 011 appui : A de cetce mémeMá- 
chine au point R d'appli catión deberte puiíTance R a ce 
bras AD 5 le rapport des puiíTances P y R , requis ( CoroL 1 * 
y>&omb. 2 . ) de AN á AM pour y faire equilibre encre- 
tr'dles* y peut varier aiíífi, & coníequemment differen-- 
tcs puilTaiices R differemment appliquees a cette Machi- 
ne > y pea vent faire equilibre fucceílivenient avec le me- 
ma poids P* 

M ais dans le Tour qu'expriment íes Fig- 13 5. 136. Fig. i 3 t/ 
137. 138. le rapport de AN á AM v ny pouvam non I ? itf * W 
plus changer que ees rayons de la roue &du roideaude **** 
cette Machine tant qu'elle demeure la méme > quelques- 
foient d'aií leurs les directions des puiíTances P y R 5 qui y 
font ou feront appliquees : le rapport de ees puiíTances 
P ; II , requis (Cor- 1 -en , mmk 2..) pour y faire equilibre en- 
tr elles , n J y peut jamáis varier ni changer , qtielque chari- 
gement qLi'il arrive á leurs direclions ; &'confequeniment 
fc rnéme poids Pappliqué au rouleau de cette Macliiner, 
n'y peut jamáis étre íodtenu en. equilibre que par une. ' 

Mmiij, 
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iiiéme puiíTance R appliquée a ía roue de cette ménie Ma- 
. chine > quelques diredions qu on donne á ces deux puif- 
. .fauces P> R- 

C q iox L a i k e. Y, 



#10*1*9. rLes bras CD du Treüil ou du Víndas des Fig, .139., 
140.. -140. ¡j 41- 1 4 2 . étant ( -fsfy/^- ) perpendiculares á Paxe 
de fon rouleau, 011 á la .circDiiference CMC. , qui repre- 
sente £e rpuleau, en forte que prqlongez ils pafferoient 
,tous par le centre A de ce cercle^ lequel centre A expri- 
me ici í'axe de ce.roudeau ili la puifíance R tire ou pouíTe 
.perpendiculairement celui de ees bras auquel eileeftap~ 
tplique^ eíl appliquée fuivant une 

diredionílR qui luifoit perpendiculaire &; dans je plan 
du cercle CMC 3 alors AN perpendiquláire ( Byp, ) á cet- 
te diredion ER , tombant fiir AR , &: fe confonda nt alors 
avec ce bras de Trqítil ou de Viudas , le Corol. 1 , 6c le 
nomb. i.diiCorpl. 3/font voir qu'en cas d'équilibre, le 
poids ou la puiílance P fera pour lors á la puiíTance R., 
comme la longueur du bras AR fera au rayón 4M dtt 
rouleau de cette Machine* 

C o iollaue VL 

l^vlm'es ^ fiaic auffi de : la part. 5 . pour cojisles. cas duTour Se d& 
juf^u'li^t Treüil ou du Vipdas > que fríes puiíTances P > R, y.font 
entr'elles en raifon reciproque des ligues AM , AN 3 me- 
nees de Pappui A per pendí culairement fur les diredions 
MP, NR, de ees puiíTances , c'eft-a-dire, fi P. R : ; AN- 
AM. ii y aura equilibre entrenes mémes puiíTances P, R. 
Car fi Ion imagine mi paraíiélogramine GH d'une dia- 
gonale quelconqup EF prife fur la droite EA depuis le 
point de concours E des diredions de ees deux puillances 
dans Pangíe GEH que ees diredions >íbnt entr'elles > le- 
quel fpit confequemnient auffi un angle de ce parallelo- 
■gramme GH* Le Lemme 8 * donnera pour lors EQ, Eírí 
";: AN. AM, ( f Hy]>. ) : : P. R. Done la diagonaie EF pro- 
Jpngee paííant aínfi ( cwjlr* ) par Pappui A de la Machine, 



l'fes puiíTances P > R , demeureront par tout ici 5 * | 

en equilibre entr'eíles- 

G o R h o L L Al k e Y I L 

En pí-enañt! ici AE pour le íinus total > le Coi ol. de la - 
Dé£ 5?. -faic voi-r que les droites AM , AN y y. feront les 
íinus des angles AEM > AEN ? que les diredions MP,NR S -- 
des puiíTances P 3 R 3 y feront avec cette droite AE, Done 
( CoroL 6 1 ) lorfque ees deux> puiíTances P ,R , feront en- 
tr'eíles en raifon reciproque des íinus des angles compris ■ 
entre chacune de leuf s diredions , & la droite menee de 
1'appuÍ Adela Machine au concours E de ees directions 
entr'elles >ces ménies puf flanees P > R , demeureront en- 
coré en équiíibr&ÍLir cetaxe ou appui A. 

Goi O-LL A IlE- V I li- 
li filie pareillement de ch-acunede$part,4. <p que fi la 
c-harge de Páxe ou appui A > tant du Toar que du Treüil 
oa du Viudas^ réíultante du concours des puiíTances P y - 
R 3 qui y font appliquées , eftacliacune de ees deux puif- 
íances , comme le fmus <ie langle MEN compris entre 
kurs diredions prolongées MP 5 NR y eftau finusde clia- 
cundes angles reciproquemenc pris AEM , AEN , que 
chacuüe de ees diredions faif avéc la droite - EA menee 
de leur concours E á cet appui A 5 ees deux puiíTances P 5 
R > demeureront en equilibre^ entr'elles fur cet appui A. 
Car fi Ion imagine encoré le parallelogramme GH fait 
comme dans le CoroL 6 ¡ Yon verra pour lors les fínus 
des angiesEGF \ FEG> EFG i du 'mangle EGF erre les > 
isémes queeeux^des angles MEH, AEM 3 AEN 5 & con- 
fequemment ( Lem. %K CoroL z*)le premier de ees fmus-ci- 
étreáchacuii des^deuxaut res, comme le coré EF- de ce 
- mangle EGF efb á chacun de fes deux a u tres córe£ GF ? 
EG j e'eíi-a-dire ( a c&ufe de EH~GF ) comme la dia- 
gonale EF du pa ral leíogr anime GH eít á diacun de fes- 
corez EH,EG* JVÍais on fuppofe ki la charge de Paxe oa 
de I appui A r réfultanta du concours des puiíTances P, R r 
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étre a chacune de ees puiíTances , comme le íínus de Tan- 
¿té MEN eífc achacan des finus desangles AEN > AEM. 
Done auífi la charge fuppofe t e de Tappui A > eft ici á cha- 
.ci^ne de ees puiíTances P,R> comme la diagonaleEF du 
paraüelogramme GH eft á chacun de fes cocez EG ? EH, 
qtii leur répondent fur leu-rs dire£tion$. Par confequent 
ees deux puiíTances P > R > feront ici entr'elles comme ees 
memos cótez EG , EH y§c{fnm. gemr* Car* i . ) la forcé 
réfukante de leur concours féra non feulement égale a 
cette charge , niais encoré dirigee fuivant EF qui paííe 
( H)p. ) par Tappui A, Done eñfin ( fart 4. p) if y auna 
ici equilibre entre ees deux puiíTances P > R, ainfi qu'ofl 
■ie vient d'a vaneen 

fC O ^ O L L A I K E I X* 

Puifqu en cas d'équilibre dans toutes les Machines de 
>ce Tht'oreme-ci , la charge de Taxe 011 de Tappui A qui 
reprefente cet axe 3 réfukante du concours d'a&ion des 
puiílancesP , fur Ittí, eft toújours {pan. 3. ) á,cliacune 
de ees puiílances P 3 R ¿ comme da diagonale EF du pa- 
rallelogramme GH 3 -eft á chacun de fes cótez EG >EHj 
qui leur répondent fur leu rs directions : le Lem. fak 
Voir que lorfque Tangle MEN , quefontentr'elleslesdi.- 
^edionsMP^ NRí de ees deux puiíTances ¿ eft dnfinimenc 
aigu^c'eft-a-dire ^ Lew. 6* CaroL 1 ^lorfqueces deux di- 
reétions íbnt paralíeles entr'elles 5 cette charge de Tappui 
A , efttoújour s égale áia fomme P-f— R ? de ¿es deux puif- 
':f anees > tant qu elles agiftent en méme fens ; ou feulement 
\égaie á leur difference P — R^tant qu'elles agiíTent en fens 
contr aires. -Les GoroL 1 . 2, de ce Lem. 5?- font pareille- 
'fñént voir que dans Víu\ Se Tauxre dexes deux cas cette 
charge de Tappui A -eft tottjours alors dirigée parallele- 
menc aux direct-ions de ees deux puiíTances P,, R 5 fea- 
voir, vers le méme cote qu elles dans le premier .cas 5 & 
yers le coré de ía plus forcé d'entr'elles daris Le íecor^l. 
Gar., 
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^ VLorfque Tangle MEN.eíEinfinimcnt aigá, celui *i«v*3fc 
GEH du paralielogramme GH l'eft auíli dans bs.Fig. I3 *' 
1 3 é . 1 3 8 . 1 3 5 . 1 40 . du premier cas i & confcqíiem.- 
mentadffi f Lem. $.part> 1. ) 4a diagonale da paralielo- 
gramme GH fe trouve tonjours égale en ce cas á hifom- 
-me de ees corez EG ,EH. Done fuivant la part. 3 - de ce 
■Tiiéoreme-ci 5 la cíiarge de l'appui A 3 réfukante du con- 
-cours d action des p ai dances P , K > fnr cet appui , eft auíli 
-toiijours égaléála íomme P — FR de ees deux puiííances f 15-143. 
dans ce cas des Fig, 1 3 ó* 1 39* 140. 141. qui fe rédui- Mí * 
fent alors aux Fig. .143. 145. dans leíquelíes ees deux: 
puiííances P> R > de direetions fcJSyf * ) paralleícs .entr'elles, 
lagiflent vers le me me ce té > ou íbnt appliqués de diffe- 
rtns cótez de V appai A de la Machine: & cela coxifor- 
jnément a u CoroL,i. dn Lem, =9 , leque-1 Corol. 1 . fait voir 
■aulli que cetce cliarge toujours dirigée (fart.}. } fuivant 
la diagonale EF dok l'étxe alors de E vers A'parailcle- 
nient aux diredions P, Pv^vers le niéme caté quelles, 
jcomme dans les Fig. 143.145, 

z°. Tannque Pangle MEN eompris curre les direftions Ftg - 
de ees deu¿c puiííances P. 7 11 , de meare ahfiniment aigu,."^" 141 " 
celui GEH du paralielogramme- GH desFig, 13 5.137. 
1 41. 141. de Tañere cas , eít au concraire ( Déf 11, 
■Coroílaire ) mfiniment obtus s 8&confequ.emmenr( Lcm.-$\ 
fart: z , ) la diagonale EF da paralielogramme GH eft 
poar lors en ce cas égale feulement ala diíFeren ce des co- 
tez EG 5 EH. 5 de ee paralielogramme. Done fuivant da 
pare. 3 . de ce Tiiéoreme-ei 3 la charge de l'appui A , n eft 
alors égale qu a la difrerence lides puiííances P, K } en -1-4.4. 
ce.casdesFig. i35. 137. 14-1- 141. qui fe réduifent alors aux H<Sü 
íig. 144, 146. dans lefquelíes, ees deux paulan ees de diré- 
■¿líons ( Hy*h ) paralleícs enrxelles 3 agitient vers des corez 
dkeclement oppqíez, ou íont d'uri m eme o&té de cet ap- 
pai A : Sccela coiiformémeiir au Coro!. ¿ . du Lem. % le- 
quel CoroL % -fak voir auíli que cette cliarge toujours di- 
tfi'gee ( /wA 3. ) fui van t la diagonale EF, dok Ierre alors 
A vers E -paraüclement juix dir t fe£tiojis de ees deux, 

..Nn 
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puiííances P, R 3 &: vers le c6té oíi tend la plus forte P 
d'entr'elles \ comme dans Íes Fig. 144. 146. 

C o r o L L A .1' k e X, 

Pi©; nj. Tout cela fait encoré dn CoroL 3. joint au Lem. 5? . & a 
&Tuivantes f cs Q>rol. 1,2, fcavoir y qu en cas ¿'equilibre ici entre les 
tu ai 4^ p U iíf ances p ? & dé Parigle MEN iníinimenc aigu, c*eft> 
á-diref Lem. 6< CoroL j . ) de leurs direéfcions paraileles 
entr'elles i non feuíement la chargé de Pappui A eft tou- 
jours égale a la fomme PH~R de ees deux puiííances, 
tant qu'elles agiífent enfemble en mérae fensj ou feuíe- 
ment e'gale a leur difference P— R > fi elies agiífent en íens 
contraires y mais encoré, que cette charge* de Pappui Á eít ; 
toujotirs dirigée parallelement aux directions de ees deux 
puiíTánceS vers le méme cote qii'elles dáns le premier cas, .. 
&: vers le cote oii tend la plus forte d'entr'elíes dans le fe- 
cond. Car, 

Fr&. r3& L ° 4 Lorfque Pangle MEN eft iafinimenc. aig.u y kpaft. 
t 3 s. 132. 1* du Lem. 51. fait voir que le fmus de cet angle total 
^40, MEN dans les Fig. 136* 138. 135)- 140- du premier 
cas 5 eft égal á la fomme des fmus des angles partiáux 
AEN, AEM. Done ( CoroL 3. } 3a charge de Pappui A eft 
aufli tbÍMours alors égale en ce. premier cas a la fonirae 
PH"R des puiííances P 3 K> du concours d'aclion dcfqitel 
les ( part. z. 3. ) ii eft charge j £c cette charge toujours 
dirigée { fart* 2 .3.) fuivant EF , le fefa pour lors de E 
Tic 144, vers ^ ^ ans ^ es ^5- 144* 1 46. de la prefente h'ypotliefe> 
24a. vers le méme cote 011 ees deux puiííances tendent > & 
( Lem. 5?. CoroL 1. ) paraíielement a leurs dir eolio ns;, ainíl 
que dans lenórab, í-dtlCoroL^. 
Tig. 2 °* Lóffque Panglc MEN devient infiniment aigu par 

337 ni- l'éloignement infini de fon fommet E , Pangle AEN le de- 
i4z. venantauífí putir lors > le CoroL 1. du Lem, 5?, fait voir 
que le fmus du premier MEN de ees deux angles, par- 
dal de Pautre AEN dans les Fig. 135. 137. 1 4 1 . 1 4 2... 
du fecond cas , n'eft alors e'gal qua la difference dont le 
íimis de cet anglé total AEN furpaífe le fmus de fon au- 
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: ,tre pardal AEAÍ, Done { CoroL 3. } Ja charge de l'appuí 
A n'eíí non plus alors en ce fecond cas , qu'egaie á la dif- 

..ference P— -11 > dont le poids oli la puiíFance P íurpaíle ía 

.pLiiíTance R : & cette ciiarge ^ toujours dirige'e (/?¿srA 2 . 3.) 

Tuivant EF > le lera pour lorsde A vers E da as Ies Figures 
144- 146. de cerré hypotliefe-ci en méme ícas que la Fig. 144/ 
plus forte P de ees deux puiflances > pour íors direóte^ 
nient contraire á FautreRo 6c ( CoroL z t ) paral-, 

íelement á leurs directions , ainir que dans le nomb. 1. du 
CoroL <). 

Lámeme cliofe fe peut encoré démontrer autrement. f i ¿: ^ 
Caríl dans ce fecond cas d 1 equilibre Fangle MEN eít ^ 14 u 
infininient aigu 7 &í confequemment auíii AEM , ou 141 
Ion egal FEG , le complement GEH du premier étant 
alors ( Dcf. 11. Corollaire) infinimeitt obtus avec un par- 
tial FEG infiniment aigu 5 le CoroL z> du Lem. 7, fak 
yoir que le fíhus de cet ongíe total GEH ne fera pour 
lors qu'égal á la difFerence des fmus de fes angíes par- 
tiauxFEH , EEG; &c par confequent ( á catife de FEH 
^=:EFG , & deEGF com lemeiu de GEH a deux droks ) 
le íinüs de Fangle EGF ne fera non plus alors quégal á 
la difFerence des finus des angles EFG>FEG. Done ( Co~ 
.roL 3. la charge de 1 appui A ne fera encoré ici egalequ a 
la difFerence F^-K des deux puifí anees P ? & * & dirigée 
( pan. z. y¿r Lew* <?. CoroL 1. ) de A versE dans le fens 
de la plus forte P dentr'eües > parallclement # i leurs diré- 
.¿lioDSyainfi qu on le viene de voir dans les Fig, 144. 14¿* 

Con O L LA X K B X L 



La charge de Fappui A , réfultante du concón rsd'acl ion ? 
^des puiíTances P , K , en equilibre ( ) entróles, étant ^^g 9 ** 
toujours alors ( part. 3 , ) a ehaetme d'elks ¡ comme la dia- 141. 
gonale.EF du parallclogramme GH eíi á chacun de les 
cotez EG , EH , pns fur leurs directions 5 & certe diago- 
,nale deyeñant ( quoiqu en raifon differente) d'autant plus 
grande dans le cas des Fjg- 13 6* .138. 1 1 40- &C 

Nnij 
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d'autant plus petice dans celui des Figures 135, 137 
141,142, que Fangle MEN eft plus aigu 5 il íliir mani-' 
feitement que cette charge de Fappui A ,fera auíH d'au- 
tant plus grande dans le premier cas > &c d'autant plus 
petite dans le fecond , que cet angle MEN fera plus aigu. 
Done cet angle ne pouvant. jamáis écre plus aigu. que 
lorfqu'il Feíi infiniment ^ c"eft-á-dire ( Lew. 6. CoroL 1. } 
que lorfque les directions des puifFances P y K > font pa~ 
rálleles entr elles 5 & la charge de Fappui A ? réfultante 
du concours de ees puiííances 5 n'étant pourtant alors : 
{ CoroL íj. 10, ) egale qu'á ieur íorame P*— f-R dans le 
premier cas, &: qu'a leur difference F— R dansie fecond f 
íl fuit encoré évidemnient que cette charge de Fappui A> 
ne peut jamáis ctre plus grande que la fomme de ees deux 
puiií anees P > R , daus ie premier cxs , ni plus petite que 
leur difference dans. le fecond. 

GO K O L L A r K B X I L 

Par coníequenr tant que les direclions des deux. puií- 
íances P,R > ne feront point paralleles , quelqifangle 
fini qiFelles faífent entradles > la charge de Fappui Aré- 
íiiltante du concours daction de ees deux puiííances* 
fera totijotirs moindre que leur fomme dans le cas des 
Fig. 1 3 6. 138. 13 140. & toújours plus grande que 
leur difference dans celui desFig. 1 3 5 . 1 3 7. 1 4 1 . 1 4 z, 
fans pourtant que cette charge de Fappui A puiíFe ja- 
máis devenir égaleala íomme de xes deux puiííances dans 
le fecond cas; de forte que tant que les diredions de ees 
deux puiííances P,R, font entr elles quclqu'angle Rai r 
la charge de Fappui A > réfultante de leur concours 
d'aéiion fur lii^ eít totyqurs moindre que la fomme de 
ees deux puiíFances dans Fun & Fautre des cas pre'cedens y 
& dans ronces les Machines de ceThéoreme-ci. 

Tout cela fuát encoré inimédiatement de la part. 3. la 
diagonale EF du paralielogramme GH 3 fe trouvant to¿W 
jours moindre que la fomme de íes cores: EG , EH, tant 
quiís font quelquangle fini entr'eux \ quoiqu elle deyien- 



-d T autant plus grande que Pangle GEH devíent plus 
aigu, 

GOKOLLAIRJG XII I. 

II eíl: vifibíe dans le Tour que la puiflance R fuppofée F ¡ g: 
ki en equilibre avec le poids P , ppurroit fe mouvoir de i&ñ?-' 
maniere > en deíenrortillant olí en entortillant fa corde Ij8v 
autoLir de la roue : BNB , que loa point N d'application á 
cette roue 3 paffcroit dtmcoté de M dans les Fig; 136, 
1 3 S. olí du cote oppofé a M dans Ies Fig. 1 3 5 . 1 3 7, de 
maniere, dis-je , qu'alors le cas des deux premieres de ees 
qnaure Figures fe changeroit en celui 1 des deux autres % 
& reciproquement celui de ees deux autres Figures , eii 
celui des deux premieres : & cela (CoroL 5. ) fans que ; 
Pequilibre fuppofe entre Ies puiíTances P , II y ceiTat ja- 
máis j puifqtie Ion y auroit toujours P. R : ; AN. AMv 
aínfi ( CúroL r . ) que dans cet equilibre fuppofé- 

Ilefl auíli viíible dans le Treüil 011 le Viudas y queda Vie.n^ 
puiflance R paílant duñ cote a Toupofe par rappprt a r ^ 
Tappai A , a la ménie diílaiice AN , duquel elle tut en- 1411 
core appliqaée 5 le cas des Fig. 1 353 ; 140. fe cliangerok 
en celui des Fig. 141. 142. & reciproquemént : &c cek 
encoré ( €orol. 6,) fans que P equilibre fuppofe' entre cette 
puiflance & le poids P 3 ceíTát 5 puifque Ion y auroit en- 
coré ( Hyf „) p. R: : AN, AM. zinfi { CoroL 1, } que dans 
cet equilibre fuppofé, 

Or( CoroL Vi.) la cliarge de i'axe olí appui A.réfuK ^ IQr ri^:' 
tinte du concours de ees puiflancés P 3 R 5 ne péut jamáis & íinva^ 
étre plus grande que la fómme de ees paíilances dans le 
premier cas expriilié par les Fig, 1 y6* 138.135). 140. 
ni plus peticc queie.ur difEerence dans le fecond exprimé 
par les Fig, 1 3 5, 1 37/ 141, 14a. Done la charge de 
Paxe ou appui A du-Tour 5 &: cLll Treüil ou do Viudas ¿ 
reftiltante du concours d s a£tion des puiíTances P , R^ 
qu üd y viene de fuppofe r en equilibre , & toújours- en- 
cuite appliquées cha cune a meme diílance que d'abord d§ 
■ect appui 5 deqtielque cote qu.G ceíok^fic coniequem^- 

Nn ii j 
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mcnt{CoroL 1.6.) toújours en equilibre entr'elles, nepeut 
jamáis erre plus grande que la íbmrae, de ees deux puiíían- 
ees , ni plus petite que leur difference , en quelque va- 
ríete de points de ees Machines que ees deux p mitinees 
íbient íucceílivemenn appliquées , toújours chacune a 
me me diftance de Pappui A>pour y coníervef {Comí: i* ó.) 
Péquilibre entrelles* 

Voilkjuf^uict pour ce qui concerne t equilibre des puijfan* 
ees P , R , [ur les Machines dontil sagit ¿c¿. Voiüaufy quel- 
que chafe qui en réfultc four le cas mtme oh ees puij] anees n\y 
feroient fas en equilibre entrelles, & fculement jtmrlebefom 
que no¡¿s en anrons ' dans Lz fmtc. 

C O K O L L A.J K E XI V. 

Puifque le cas ¿Equilibre ; entre les puiíTances P , R s 
, doit dórmer iei {CoroL i , ) P, R : : AN. AM- ou (CoroL z.) 

P á R , comme le íinus de Pangle AEN au íi ñus de Pangle 
. AEM ; ii :eíí maniícíEe que forfqu une de. ees puiíTances eíl 

plus grande qu il ne faut pour avoir ce rapport áTaurre 
. elle doit ( 4h 5 . \ Pemporter íiir elle : puiíqii alors elle 
r íerok plus grande quilne faudroit ( CoroL 1, 7. ) pour 

faire equilibre iei avec elle. 

COLOLLAIÍIE XV, 

Rcciproquement fi. ancdc ees deux puiíTances P^Rs 
Temporte ici íur Ruitre, étann alors plus, grande qu'ií ne 
faudroit pour faire equilibre avec elle, leurs diredions 
demeurant les mémes; elle íera auilí pour lors a Pautre 
ch plus grande raiíbn que la requife pour cet equilibre , 
iaqLrolléeft ( CoroL j . } de PJi:: ARAM. 011 (CoroL 2.) 
'de P a R, comme le finus de Pangle AEN eíl au Gnus 
^de Pangle AEM, Doitc alors , fí celt la puiílance 011 le 
poids P qui Pemporte íur la puiÜancg R , Ton aura P a 
R en plus grande raiíbn que AN á AM> pu que le fínus 
de Pangle AEN au fiuus de Pangle ,AEM- Pareillemení: 
ÍI cefEJá puiílance R qui Pemporte íur le poids P , Toa 
aura de meme R á P en plus grande raiíbn que AM ,á 
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Á'N\ ou que le finas de Tangle AEM au finas de Mangle 
* AEN,- 

C O & O L L A X & E XVI 

De pías lorfqu'une des deux puifíances P > R 5 Tempor- 
era id fur lautre , la dire&ionde la forcé réfultante 
{ Lew. y Coyol, i . ) de leur concours , ne paíTera point 
{frincif.gcncr. Cor. i* ) parTaxe ou Tappui Armáis en- 
tre ceu appui & la dirección de eclie des deax puiílances 
qui l'emportera fur Tautre. Car puifquc ( Lem. i*.Cor. 6 , ) 
ees deux puiíTances P 5 R , ifagiffcnt enfemble que de cet- 
re forcé réfukante de leur concours fur chacune des Ma- 
chines dont il s?agit , & de me me que feroit cerré forcé 
feule j il eft vifible f pnne.gener. Cok i.) que la direclion 
de certe forcé réfuitaiite da concours de ees deux puiíTan- 
ces P, R , doit paíTer da cote de ceile des deax qui Peflv 
portera fur lautre , entre lappui A , & la diredion de 
ectte puiííance p redo minan re, 

S C H O L I E- 

II fuit de tout ce qui precede , que dans le Toar, en 
cas d' equilibre entre les puiíTances P , R , qui y fojtit ap- 
pliquées , la varié ts des directions de ees deux puiíTances y 
y varié toújuurs ( Coral 8.5)- 1 o. 1 1.. x 2. 13. ) lacharge 
de Pappui A 5 réfukante du concours d'adiondecesdeux 
puiíTances fur lai 5 mais qu'clle n'y varíe jamáis ( Cor,^.) 
lerapport de ees puiíTances entr'elles j &qu*aínfí lacón- 
fiderarion de leurs diie¿lions eft tout-á-faic inutile dans 
ll reclierche de ce rapport. Ceíl pour cela que dans la 
faite y pour avoir ce rapport entre deux puiíí anees en 
equilibre entr'elles fur tel nombre de Tours á la fois qu 011 
voudra^nous ne nous n^ettrons plus en peine desangles 
que lesdireclions de ees deux puiffances y ponrroient fai- 
re oa ne pas faire entr'elles, mais feulement des rayons 
ou des diametres des rouleaux & desroiies de<toures ees 
Machines, 
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THEOREME XX. 

<£ki,M7- Soient flufieurs-Tours AMD , BNE ,COF , & c. mobik: 
= x aupour de leurs centres fixes A , B , C '^érc. foient autant de cor- 

des DD , EE , FR roldé es (ur ¿es ropies ou tamhours 
AÍD 9 EN y Q£\, ¿re de ees Machines , de Maniere que k 
corde DD rouléejur U tamhour DM ¡uvu-ant MD , kpwjfe 
étre furle rmileau ou cylindre KD fuivant D K i que lelle E E 
qui tefi fitr le tamhour E N fuivant NE 7 te puijje étreaujjl 
Jur le rouleau LE fumawt EL > é? partout de me me jufquaü 
dernier Tour COV {arla roue FO duquel foit mjjl la corde FR, 
touléc (uiuantOF ; k Pextremité R de cette corde FR foitum 
puijjance R , qui par le, mayen de toutes ees Machines ou de-tous 
ees Tours ai-nfi equipe^ &gi(]e contre le potas ou la puijjance F 
appliqu.ee kj&m autre corde GR , qui fe puijji rouler ou file? 
fuivant GH. Cela pojé , quelques joient les direcUons GP y 
DD ,EE , FR , des cordes 7 je dis 7 

L ¿¡hten ca f i équilihre ici entre les puijfances P, R, la puifi 
(anee R (era k la puijfance ou poids F , comme le produit des 
rayons de tous les roulcaux ejl aupredu i l des rayons de toutes 
'les roues > cu ( ce qui reviéntate wéme ) co?nme l 'imité efi k la 
fraf/ion r4fultante dufecondde ees prodants , divifépar le pre- 
rnier ¡queiques foient les direcfionsdeces puijfances F ,R. 

I I. Reciproquementji les putj] anees P \ R \ Jont enirelles c?¿ 
ce rapport , elles feront ici en equilibre cntrelles, ^uelques e?i 
foient encoré les direcJions* 
* DlMONSTKÁT Í o n. 

Part/L En ce cas d^cpiilibre.iuppoíé les dettx forecs 
done cHac-un des cordons DD , EE > Sea cíl direéténiexic 
riré en íens contra \r?s 5 étant ( Axi^ . ) ¿gales entr'elles 5 
-foient appeUez D c lia cune des deux ¿oiit le cordón DD 
&íl ainfi tiré i E > chacune des deux dotóle cordón EE eít 
aitffi tiré directement en fens contraires 5 &c. Cela poíé, 
Ti des appuis ou centres fixes A , B y C 5 ¡kc. par les points 
<i , D 3 D > E , E 3 E 5 &c. ou Les roulcaux &¿ les roues fpnc 
; ;toucliées par les parties droites des cordes , on imagine les 
.rayons AG , AD , BD , BE , €E 3 CF ? £cc, de ees rouleaux 
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te de ees roues j leCoroL 1 . &c lernomb. a . du Coroi 3 .da 
Til. 1 i? . donneront ici chacun 

R. É : : CE, CE fur le Tour COF i 
E* D : : BD. BE. fur le Toar BNE j 
X>.P;:AG, AD-- fur le Tour AMD, 

•■.&c 

TJoncf en rnultipliant par ordre ) Ton aura iciR.P:* 
AGxBDxCEx & c . ADxBExCFx &c: : 1, ^M^H? 

ÁGX&EXCEX 

&c. Ceft-a-dire o la pulffanee R au poids P, comme le 
produit; des rayons de cout ce qu*il y a ici de rouleaux , 
eft au produit des rayons de ton tes leurs roues , ou com- 
me Fuñiré eft ala fra&ion faite du fecond de ees produits, 
divifépar le premier. Ce %h il faiioit i°.démontrer* 
Pa k t. I í. Je dis prefentement que Ti les puiíTandes P> 
appíiquées comme ci-deíTús > font entr elles en cette 
raifon, elles demeureront ici en equilibre en trilles. Car 
fi elles n'y demeuroient pas f , 6¿ qu une des deux , par 
exemple 5 R , lemportát fur P j il eft vifible qu'alors cette 
puiíTance R Temporterok fur E dans le Tour COF >E fur 
D dans le Tour BNE ? D fur P dans le Tour AMD ¡ &c. 
& confequemment qu'alors ( 7"/?, 1 9 . CV. 15.) 011 auroit 

ft. E > CE. CF. dans le Toxir COF ¡ 
E. D > BD. BE. dans le Tour BNE ¡ 
D. P > AG. AD. dans le Tour AMD , 
&a 

'Done ( en miiltipliant par ordre;} Pon auroit auífi pour 
;íors R, P > AGxBDxCEx &c. ADxBExCFx &c. c'eft-á- 
rdirejqifalors la puiíTance R feroit au poids P en plus gran- 
de raifon que le produit des rayons des rouleaux au pro- 
duit des rayons des roues > ce qui eíl contre Phypothefe. 
Si au contraire on youloit que ce fut P qúi T.eniportát fur 
R on troiiveroic de méme R a P en moindre raifon que 
.le premier de ees deux produit s au fecond ? ce qui eft en-* 
*p.re pontre l'hypQthefe, Done aucune de ees deux puifc 
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fauces ne Temportera ici fur Pautre^ & par confequerít 
elles y demeureront en equilibré^-entr 'elles tant que la 
premiere R fera a la feconde P , comme le produit des 
rayons de tout ce qu -il y a ici de rouleaux , eft au produit 
des rayons de toutes leurs roues, Ce qi¿il falloil z°. Aémon- - 
trer. 

Aummcnt. Si les deux puiíTances R ■> P > fuppofées en- 
tr'elles en ce rapport , ne demeuroient pas ici en équilL, 
bre ent r 'elles , foit a la place de R qirelqu'autre puiflance- 

5 qui y demeurát en equilibre avec la puiífance-ou le 
poids P, La part, i s donneroit alors S á P , comme le pro- 
duit des rayons de tout ce qu'il y -a ici de rouleaux 5 eft 
au produit des rayons de toutes leurs roues. Mais telle eíl 
auffi ( Hyf* ) laraifon deR á P. Donc on auroit ici S:= R* ; 

6 par confequent cette nouvelle puiíTañce S y demeurant 
( Uyp ) en equilibre avec le poids P, la puiílance R y de- 
meureroit auffi ( Áx+ 2 .) en equilibre avec ce méme poids P, 

il f&lUit ¿more 2 0 . iémontrcr, 

COHOL'LAUE E 

Cette part, 2- jointe au Corel. 1; &c au nomb. 2. du 
CoroL du TL 1 fait voir que lorfqu'on aura iciR.P : :. 
AGxBDxCEx &c. ADxBExCFx &c. Ion y aura toujours 
auffi, l^R.E CE. CF. E. D::BD, BE. 3 0 . D.P:: 
AG, AD.4 0 - &c. Car puifque ce rapport de R áP rend 
ici [part. z,)"ces deux puiíTances R 3 P 3 en equilibre entre- 
elles , & que cet equilibre ne peut étre fans ceux de R 
avec E > de E avec D 5 deD avec P , &c, Ce rapport de R 
áP ne peut étre non plus , fuivant le CoroL 1 . & le nomb, 
% . du CoroL y . du Th. 1 5? . fans qu'il yak, i°. R. E:: CE. 
CF. 2°.E. D : : BD.BR 3 0 . D> P: : AG. AD. 4°. &.c. ain£ 
qu'on le vient d'avancer. 

Coíouaui Ih 

1 1 €. 1471 L<es longueurs des cordons DD 3 EE, &c. fuppofez fans 
543,14^. pefanteur^ ne fervant ici ( Fig. 147* 14 8 0 qiVá la -com- 
munication d'actioii des puiííances P 5 R '5. d\m Tour a 
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Pautre Imme'diatement fuivaiit depu is le premier jufqu'aü 

dernier > & cette communication d'aclion y devant toú~ 

jours étre la méme > quelques foient ees longueurs DD > 

EE/&C. il eft vifible que quandelles deviendroient nuiles, 
que les points D, D , E 3 E > &c, fe confondroient en un 

deux a deux de méme nom, aiiiíl que dans la Fig, 14.9* 

danslaquelle la roue MD ronche en D lerouleau DK, 

& la roue NE conche en E le rouleau EL j cette commu- 
,-nieation d'a&ion des puiflances P > R , fubfifterok encoré 

lámeme de chacune de ees Machines á Ta voiííne par le 
moyen des reítes de cor des NDK 7 NEL , S¿c. roulées fui- 

vant Pordre de ees lettr es furleurs roues &rouIeaux i & 4 k 

quainfí tout ce qu'on vient de voir dans les Fig. 147. 
.148. düic pareillement étre vrai dans la Fig. 145?. Done, 

I o . En cas d'equilibre entre les puiíTances P , R, fur les Jie-»4«" 

Tours qui fe toucheroient conirñe dans cette Fig. 145). 
ibn auroit en general (part. j . j R. P : : AGxBDxCE "&c. 

.ADxBExCF &c ouR. P : : .i. ADXBEXCFX &c . 

AGXBBXCEX 

2°. Reciproquement íi les puiflances Pj R^ font -entre- 
^ellcs en c£ rappor.t dans cette méme Fig* 14^. il y aura 
j>pur lors { fart. z. } equilibre .entr'elles. 

Coro llai re II.L 

Au lien des cardes MDK > NEL , roulées fur les roues Fus. 14^ 
,MD y NE.j de fur les rouleaux DK , EL qui lestouchent J í°* 
dans la Fig. 1 45 . íi Pon imagine que ees roues foient den- 
tees , que les bandes circnlaires qu'elles touchent de ees 
rouleaux, foient auffi dentées en pignons engrenez avec 
elles j ainíi que dans la Fig. 1 5.0 - dans laquelle la puiflan- 
ce R á un des bras CQ de Frein! y ou^Vindas.j on de Mani- 
velle y lequel en cas de mouvement fit de'crire au point F 
-de la perpendiculaire CF a la direciion RF de cette puif- 
fance 5 un cercie OF tel que la roue OF de la Fig. 145).. 
iú\ auroit fait decide £ cette puiflanee y eút été appli- 
quée en F : alors yoyant que Paction de cette puiflanee R 

O o ij 



V 
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cftla mémedans íá Éíg. 150. fur le bras CF 7 & fur le 
pignon EL , qu¿ fur la roue OE Se' fur le rouleau ÉL da: 
Ta Fig. 1 4í? . ¥oyant de plus que Teffort de ce pignon EL 
fur la roue EN >. par réngrenement de ieurs dents > fe 
fait fui vane les toucliances cummunes en E dans la Fig,, 
150, comme celui du rouleau EL fur la roue EN par le 
¿noy en de la cor de NEL roulée fur Tun & fur lautre 
dans lá Fig- 145». & aihíide l'effort fait en D danscha^ 
cune de ees deux Fig, 1 4¿?. 15 0.» Oxiverra que dans celle- 
ci comme dans Tautre , 
f . i5Q* : 1 °. En cas- d'équilibre entre les puiíTances F ? R , fur le . 

roüage dé la Fig. 1^0. il doit y avoir encoré en general. 
( CoroL mmk iij R.P: : AGxBDxCEx &c. ADxBEx: 

GFx '&C. Olí R P : : P. : &C* . 

AGXBBXC EX 

2°, Reciproquement fi les puiíTances R>, P , font entre- 
V elíes en ce rapport fur le roüage de la Fig. 1.5 o. il y aura: 
i E our lors-( CoroL 2 - mmb* 2 . ( equilibre entr'elles. 

COIO'LLAIRE. I V, 

t r e. 147} Si dans la Fig; 1 1 50, on regarde la puiííance R appli- 
\f¿ H9 ' 4 ll ^ e au ^bras CQ^ci un Treüil ou V indas , 011 d'tine Manf- 
velle y comme fielle étoit appíiquée au point F d Vme roue 
OFdécrkedu rayón CE perpendiculaire a la direclion 
RF de cette puiíFance R 5 de mémequ'elie l'eíl au point 
Fdutambour OF dans les Fig* 147. 148- 14$, & -que 
pour nous exprimer plus univerfell ementa onprenne cet- 
te roue OF imagihee dans la Fig. 150. pour celíe d\in 
7í>»rfubftituéá la place de ce Treüil ou Viudas y ou de 
cette lytanivelle : il fuit de tout ce qui precede ( excepté 
du CoroL 1 . } que de quelque nombre de Tours que foient 
faites les Machines entieres des Fig, 147. 148, 145?* 
150. 

Eneas ¿'equilibre entre les deux puiflancesP, R, 
dont la premiere Pfoit appíiquée au rouleau du premier 
Tour, &la feconde R a k roue dudernier 3 la premie- 
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P de ees deu^puJÍTances fera par tout icí i h feconde 
301 , comme le produit des rayons de ronces les roues , fera 
aii" produit des rayons de tous leurs rouleaux oa pignons* 
Réciproquement fi ces deux puiíTances ainfi appli- 
quées á ees Machines , foht- entr'elies en cette raifon > .eU- 
les y feront en equilibre empelles, 

CoKOLLAI RE' V,- 

Si rbn-pfend # pour le nombre de ce qü'il y a de Tours 
dans chacune de ees Machines entieres des Fig. 147; 
£48, 149. 15 o. & que le : rayón de la roue de, chacun 
de ees Tours foip dans tous en méme raifon quelconque 
au rayón de fon rouleau ou pignon , en forte quoq ak 
par tout ici AD. A G : : BE. BD : ; CE. CE ; : &c-, Ton y aura ¿ 
áiiffi pour lors> 

i°. AD. AG : : AD, &GI- 
2* AD. AG::BE. BD. 
3 o , AD. AG:; CP, CE.* 

Done { en nlültipliant par ordre ) Pon y aura pareíííe~~ 

ment AD. AG : : ADxBExCEx &c. AGxBDxCÉx &c,- 
Or on vient de voir en -general dans tontee qui precede^ 
excepté dans lé CoroL 1. que le cas ¿'equilibre entre les- 
puiíTances P 5 R > fitr chacune des Machines dont ilsagit 
ici> y donnetoujoursP.R: : ADxBExCEx &c. AGxBDx 
GEx &c Et réciproquement que lorfque ees piiiíTances 
fqnt entr ? eÜes en ce rapport , eiles y foiK en equilibre en-- 
tr'eües. Done en ce cas-ei des rayons des roñes par tout' 
en méme- raifon - aux rayons de leurs rouleaux ou pi-- 
gnons j , 

1 p é Si les puiíTances P , R y y font en equilibre entr'elies^ 
fón y aura toújours P. R : : AD. AG ( Hyp, ) : : BE. BD 

i?« Réciproquement íl ees déux puifTances P, R, funr 

Ooiij. 
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v entr'elles en cette raifon dans ce cas-ci ? elles y ferónt..cn 
, equilibre entr'ellcs. 

Coi O L;L Á I K E VI. 

Si Ton prend ra í dans la raifon quelconque du rayón 
de la roue de chaqué Tour au rayón de fon rouleau ou 
pignon y fuppofée encoré ici la méme dans tous j Tony 
aura r..l:: AD. AG : : BE, BD: : CF, CE:: &c Et.confe- 
quemment AD=rxAG 5 BE^rxBD , CF^ncCE 5 &c. 
Done en fubíHtuant ees yaleurs de AD > BE> CF > &;c. en 
leurs places dans le nomb. i.dü Corpl 5, 

X o . Ce nomb. 1. du CoroL 5* donnerapour'icilí.R 

rxAfi, AG* rrxBlí BD* : nS^cEl &c* c'eíl-á-dire, 

par tout ici P. R : : 1 . en cas d'éqiiilibre entj;e ees 
puiíTan ees P 5 %, 

2° n Reciproquement le nomb. : i* du méme CoroL 5 . 
fera volr que ees puiíTances P , R , feront ici. en equilibre 

.eiitr'elles^íaiit qu'il y aura P. R : : ,x . 

Co r 0 L L A I k e VIL 

Si la Machine vue de frpnt dans la Fig. 1 50. eít re- 
gardee de cote .comme dans . la Rgi 151, dont les axes 
AA> BB 5 CC 3 &c. font reprefentez par A > B,C> &c* 
dans íaFig. 15 o, fi de plus au lieu des pignons de eette 
Machine 'ainfi vne de coré dans la Fig. 1 5 i.on y imagi- 
ne des lanternes comme" dans la Fig. l 5 i . entre les fu*- 
.feaux defqueilcs les dents des roues s'engr ennent comme 
^ntre les deiits des pignons des Fig. i 5 0. 1 5:1 « fi enfin 
Ion fuppofe dans les Machines des'Fig. 1 5X. 15^ que 
. lesrayons AD.BE, CF 5 des roues. > & ceux AG 5 BD y CE* 
^&c. des pignons 011 des lanternes > y íoien t perpendiculai- 
res á leurs' axes A A > BB CC , .&c. comme dans la Fig, 
150. en compreiiaiiti encoré ici ( pour abreger nos exr- 
írpreíEons ) le cercle OF fous le ñom'ác üoue y &í le rouleau 
de ia roue MD fous le nom de Pignon :on verra dans les 
fig, 1 5 1. 1 5,%. comme dans la Fig. 1 5^ 
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I; Q¿en general pour tous les roüages , quels qu'y ' - 
foit le nombre des roues & des pignons ou des lanter- 
nes, 6c les rapports de leurs rayons. 

1 0 . Le nomb* i; des CoroL 3. 4. y donnera P- R:: 
ADxBExCFx &c. AGxBDxCEx &c, tant que les puif- 
fahces P > R > y feront en equilibre entr'elles. 

z°> Et le noinb. 2.^ des mémes CoroL 3 . 4. fera reci- 
proquement voir que ees puillances P 5 R , y. étant entre- 
elles dans ce rapport, il y aura tóújours equilibre entr'elles» 

11, Si n eít le nombre de ce qifil y a de roues dans ees 
Machines , & qué ce rayón de chaqué roue y foit par tout 
á celui de fon pignon ou de fa lanterne : : r. 1. quelque 
foit ce rapport fuppofépar tout leméme. 

Le nomb. 1. du CoroL 6: donnera tóújours ici P. ■ 

% * : r n l i . tant que ees puiíTances P , R > y feront en équi- ' 
libre entr'elles. 

2 o . Et reciproquement lenomb, z.-duméme CoroL 6. ■ 
lés y fera voir en equilibre tant qu elles y feronten cerap- *~ 
pqrt entr'elles. * 

C O KOLLAIRE VIH- 

Puifque par tout ce qui precede ( excepté par le Cor, 1 ■ } 
eficas d'équilibre entre les deux puiíTances PjR, íur f ig / í47 ;* 
chacune des Machines des Fig. 147. 148. 145?. 150, &fu¡7anws s 
151. 15 2- la puifíance ou le poids P eit tóújours á la J u %' ál i i; " 
puilfance R, comme le produit des rayons des tambours 
ou des roues de tous les Tours qui eompofent chacune de 
ees Machines entieres * eít au produit des rayons de tous 1 , 
leurs rouleaux ou pignons y 011 lanternes ; il eit vifible que 
le rayón du tambour ou de la roue de chaqué Tour étant 
tóújours plus grand que le rayón de fon rouleau > ou de fon : 
pignon , ou de fa lanterne , il faudra d'autant moins de for- 
cé a la puiíTance R pour faire equilibre avec le poids P fur 
la Machine ouces deux puiíTances feront appliquées com- 
me cideíTus , que cette Machine fei a faite d'un plus grand 
nombre de Tours 3 &que le rayón du tambour ou de la : 
roue de chaqué Tour y fera plus grand par rapport au rayón ■ 
de fon rouleau ou de fon pignon ¡ olí de fa lanterne, 



Par exemplc , íl les roues des Towrs de chacune de t& 
;Machines j iont ronces de rayons en méme raifon queU 
.conque de ra i y aux rayons de leurs rouleauxoupignons 
ou lantemes , comme dans le Coral- 6y"& dans Tart, % . da 
'CoroL 7 . fi de plus n exprime le nombre des Tours done 
chacune Je ees Machines eft compofée , comme dans les 
Coral. 5. art, z.íes npinb. i. du CoroL 6. &C de 

Lart. 2: du CoroL 7. donnant pour cecas-ci P. R : : r?. r, 
■lorfque les puiflan ees P,R, íbnt en equilibre empelles 
furles Machines des Fig. 147. 148. 149. 1 50. i 5 r.. 
ip.On voit que plus le nombre n de leurs T&urs fera 

..grand., & plus fexa grand auffi le rapport ^du rayón de 

chacune de leurs roues ou tambours , au rayón de fon 
jouleau ou pignon ou lan terne ; plus au contraire la puif- 
fance R devra étre petite pour y faire equilibre avec un 
méme poids P : en yoici quelqu.es exemples. 

<Le ca 1 s partkulier des Fig. 147. 148. 149. 150. 151 ; 
1 5 2. ou il zi 5 y a que trois roues ( en y preñan? pour unp 
roue le cercle OF du Treiiil ¡ du Vendas a -.oii de la Ma- 
nivelle 5 dans les Fig, 150. 151* 1 5 1 * ) chacune d*un 
-rayón appellé r 7 6c trois rouleaux ( en y comprenant auffi 
Ies pignons & les jante mes ) fuppofez chacun d'un rayón 
—1 - par rapport au rayori .( r ) de fa roue : ce cas -> dis-je , 
¡ayant ainfi , la precedente analogie genérale R. P: t 
X- r,?* s'y réduira áR. P : : i¿ D'013: t Lon voit qu'en cas 
■ .¿'equilibré Lomy auroit 5 

R.P : : 1. ¿ 2 5 . ii ^—5 : c'eft-a-dire , qu'alorsune livre 

de forcé en foutiendroit ici 125. 
>°. R. P : : 1, 2 1 ó . fi rc'eft-á^dire y qu'alors i¿ne livr£ 

de forcé en foutiendroit 2 r6. 
R, P : : i. 3 43 £ f—j : c s ^íká-dire a qu'alors une li- 

vre de forcé .en foutiendroit 3 43 . 
4°.R.P: ; i. 5 1,2 ■ fi?cr:S ; c'eft-á^dire^ qu'alors une livrc 

de foramen foútiendrolt 512, 
£ °, R. P : : 1 . .7 2 9 . íi ícr:<? : c eft-a-dire > qu alors une livm 

de forcé en foütieodroit 7 2 5? 6 
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í e ; R,P::i.iooo ( fi r— i o ; c J eíl-á-dire., qu alors une 
• livre de forcé foutiendroit un poids de i oo.ovíivxes* 

Et ainfi de fuite , felón que le rapport ~- feroit plus grand* 

Gette méme 1 puiíTance & d'une livre de forcé foutiendroit: 
encoré ici de bien plusgrands poids fi au Ji'eü de rrois 
To^rs /ú y .en avok . ici davantage > de des poids dautant 
plus grands qu'ily auroit plus de T^/í y ou que le nombre 
w de ees íT^rc fer ok plus gr and. 

.De4a 5 &: de tone ce quí. precede.., il fuit qu'il.n'y a point 
de poids íl enorme , qu on ne puiífe faire foutenir a la 
inoindre forcé ou pu-iflance imaginable que ce-foit 3 par 
ie nioyendepluíieurs Tours ajuítez entr eüx comme dans 
lesJFig. 147* 148. 145?, i 50* 1 51*15 1. foit parla mul- 
tiplica t ion de ees Tours , fuic par Paugmenration du rap- 
port des rayons de leurs tambours ou roues aux rayons 
3e leurs rouleaux ou pignons oulanternes/uit enfin (pour 
iaire da va nt age ) par tous Ies deux enfemble. 

S c h o l 1 E. 

I. TelleeíMa raifon de la forcé prodigieufe du Criq Tie, í$tí 
de la Fig. 151, pour élever ou pour traíner toutes fortes 
<de fardeaux P par le mayen de la Manivelle CRQ^que 
ia puiiTance R faic totimer j je veux diré la raifon de la 
prodigieufe peticeíTe de forcé R qu 5 il y faut employer 
pour élever ou traíner les fardeaux les plus lourds. Cette 
Machine eft non feulement trés-puiflante 9 mais encoré 
<Tautant plus-commode , qu'eüetient írés-peu de place: 
elle en tient íi peu 5 quonla peut ¿acKer dans une boéte 
ou caiíTe forc petite , & par-lá en rend^e la forcé plus 
meryeilleuíe aiix ignorans y qui fonreffrayez.de lui voir 
faire marcher des Chariots > traíner des Canons , &c 
avec trés-peu d'effoEt oude peine.de la pare de celui qui la 
ifait agir. 

■II. Les Moufles peuvent auííi étre loge'es dans dg 
írés-jpetits efpa.ces 5 mais Ü s'en f aut bien quelles nfi 

P£ 
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íbient auílipitiflantcs que le Criq - il leur faudroit bien des 
Poulies pour arriyer a Pégaler en forcé > qiielque nombre 
de roñes qu il eut , Se quelque petits que fuíient les rap- 
ports des rayons de fes roues 6c de fa manivelle a ceuxde 
ion rouleau & de fes pignons* Puifque la momdr c torce 
requife pour foíitenir un poids avec des Poli lies ou des 
Moufles^ doit étre a ce poids ( Th : i 7. CoroL y 4. ) conv 
me Vanké eít au double du nombre des Poulies mobiles y 
lorfqu'un des bouts de la corde eíl attaché ala Moufle 
ííxe ? ou ( Th. 1 8 . CoroL y.), comme 1 \iúké eft ati double 
du nombre des Poulies mobiles» augmenté de cetre imité» 
lorfque ce bout de la corde eíl attaché á la Motffte 
bile, au lieu que dans le Criq h puiiíance K > pour étre 
ainfi en equilibre avec h poids P ¿ ne doit en general étre 
á ce poids ( C&roL j. art. l nomb. 1. } que comme Punité 
eft % la fraftion réf altante du produit des rayons des 
roues Se de la manivelle > diviíe par le produit des rayons 
du rouleau 6c des pignons 5 & feuíement ( CoroL 7, art. 
2 . nomh. 1 . ) comme le rayón du rouleau , ou d'un des pi- 
gnons y pris pour Puniré > effc au rayón d'tme des roues 
ou de la manivelle > ¿levé a un degré > dont le nombre 
des roues (le cercle OF de la manivelle étans pris pour 
une roue ) foit lexpofanr > lorfqne les rayons des roues & 
de la manivelle font dans toutes en méme ra ííbn au£ 
rayons de leur rouleau 8c de ieurs pignons r ainfi que dans 
le Corollaire 7. art. 2. Cela, dis-je 5 étant ainfi dans les 
Moufles 8c dans le Criq > une roue engrpnee dans un pi- 
gnon,pouvant feule avec lui (par la í eule grandeur du 
rapport de fon rayón a celui de ion pignon) épargner plus 
de forcé dans i uíage du Criq y que pJufieurs Poulies en- 
femble dans une Mouíle i ia forcé du Criq cntier doit étre 
incomparablement plus grande que ceile des Monfles,4 
par eil nombre de pieces * &C méme a beaucoup moins de 
pieces dans le Criq que dans les Moufles. 

IIL Cetre raifon fait voir que Phomme qu'on a vu 
dans les anieles i. des Scholies des Tbéoremes 17. 1 8 9 
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pouvoir s'élever fo.i-mcme feul jufqu á la hauteur^par 
exernple , de la voüte d une Eglife , par le moyen des 
MouHes pourroit s'y élever aufíi feul > & beaucoup plus 
-aifément par le moyen du Criq at taché ferme á un pa- 
nier dans lequel cet homme feroit > a Taide d'unc corde 
attachée par un bout a cette voute > & par Tautre á la 
circonference du rouleau de ce Criq : cet re corde fe fi- 
lant autóur de ce rouleau á mefure que cet homme feroit 
tounier la maniveüe de cet te Machine , elle enleverok 
ainíi cet homme avec la Machine & le panier fi hautqu'il 
voudroit vers la voúte* 11 eíl encoré a remar quer que 
quelque aifément que cet homme fe puiíTe ainíi enlever 
par le moyen d'un Criq 3 & d'autant plus aifément que ce 
Criq auroit plus de roues 3 le CoroL 7* du Th. 1 4. fait voir 
que ceméme homme fe pourroit enlever encoré avec la 
moitié moins de forcé ou de peine > ft la corde attaehéé 
au rouleau de cette Machine paííoit par deíTus une Poulie 
attachée a la voíite 3 d'oii elle revínt s'attacher par fon an- 
tee bout au panien 

I y. Afín que les roues desFig. 150. 151. 15 2 v puip 
íent jouer librement , il eft vifible que leurs dents doi- 
vene étre égales á celles des pignons dans lefquelles ees 
roues s'cngrenent , & les entre-deux de ees dents auíli 
égaux de part &¿ d'autre , je veux diré dans la roue de 
dans le pignon qui s'engrene avec elle 5 de forte que le 
nombre des dents de cette roue doit étre á eehú des dents 
de ce pignon > comme la circonference de la roue á la cir- 
conference du pignon ,011 (ce qui reviene au niéme ) 
xomme le rayón de la roue au rayón du pignon- Il faut 
prendre garde que ees dents de roues &dcpiguons doi- 
vent étre un peu arondies > pour empécher j ou du moins 
pourdiminuer Poppoútion que leur rencontre perpendi- 
culaire de Tune avec lautre pourroit faire á leur mou- 
vement» La figure qui leur convient pour cela fe perfe- 
¿tionnera dans l'ufage de la Machine P en fe frottant & 
iga s'ufant les unes contre les autres* 
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SECTIO N V. 

jDe tomes fortes de Leviers r de quelque figure * & 
quelque efpece 7 dans queíque jítuation quilí 
Joien t 7 0> pour tomes les direSiions pojjibles de% 
puijfances y au des poids quiy font appltque^ 

D E P 1 NI T I O K XXL 

Fre*ií3- T E Levier eft une vergeinflexible MN 5 de figure quel- 
*€tái<¡7» I V CQnc l U£ » confiderée fans peían teur , á laquelle 011 
con^oit trois puiííances E > F y H v appliquees en differens 
endroits X ^O, B you deux. puiííances É 5 F , & un appul 
B 3 cjui L par fare'fi flanee tient lien de la tfoiííéme puiiíaiv 
ce H > & dont la charge eíl ce qu'ií a á íoárenii- da con- 
cours d'aétion des- deux a u eres , ou de tant d'autres 
puiíTances c^u'on y pourroi-t fuppofer dirigées a volante; 

COROLLAIR E, 

Quelque foit ííir Páppui B d un Levier quel conque ta 
charge réíultante du concours d'a&ion de tant de puif- 
fauces qit-oav.oudra-, ápplique'es a volante a ce Levier ? 
& en equilibre en trilles iur cet appui y la réílítance qu'il 
y doit faire pour cet equilibre vdoit étre ( Ax. 4.. ) égale 
& direetemenr oppofee á cette charge.- Cet appui s V ap- 
pelle d ordinaire Hypom&chlion r nom tiré du Grec, Scforn 
en ufage dans la Statique.- 

0# m ¿V¿ tant de - figures dé Leviers ave c tant de diré- 
iíions diferentes de pmjf anees 3 . ¿pe pot4r faire mimx fentir 
íuniwrjalité du Théoreme faivant y dont la démonfiration , 
auffi-bien qtu lui , va- convenir également k chactm d'eux* 
i ¿r a tout ce quon en pourroit: imaginer iamres :. é* w¿a 

étreobügé de* pajjer {amji que Ion fait i ordinaire ) par k 
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jáevier dmf'foféjhrunappui mis entre deux püi^ames de 
direcíions pamUeles entre lies 7 & perpmdkulaires k ce Le- 
vier , potir arriver ¿mx autres , ainfi {,dis-je ) fuon le faifi 
d'ordinaire par des juppofitiom fui , fuoique vyayes , ne fonP 
f as ajfez, Evidentes pom étre admifes a&JJi gratuitemem -q& gil- 
íes fait- 

S g r a l í Éi 
L Au lien de deux puiflfances & im appui, oit confia 
dere d'ardinaire daos le Levier une puiíTance,un poids^ 
& un appui , comme fi ía peían teur d\m poids n'etoit pas¡ 
une forcé feniblable á^celfe d'une puiffance qui lui feroit 
égak ? Sede m ¿me direelion quellc, Cette feule varieté 
d'expíeííion a fait divifer ie Levier en troisefpecesqu'on 
a foigneufemenr: didinguées Pune de Pautres eomme fi 
elles-eroienc differentes* 

, On appelle Le vier de la premien ' efpece } ¿elafcdont Pap-' " 
pui eft place entre le pokis & la puiflance > Levier de l& 
feconde efpece 3 eclui dont le poids cft entre la piíijSaaee & 
l'appui y & Levier de la troifiéme efpece ^celui dont la puií^ 
fance eít entre le poids & Pappar. 

Mais íí á la place du poids & de Pappui 011 fübftituc 
fmvaiit leurs dire&ions- deux pui flanees , dont une foit 
égale á la pefantéur du poids , & Pautre égale á la réíí- 
ftance de Pappui $ on yerra toutes ees differencesdeLe-' 
viers difparoírre r & fe rédnire toares a celui de la pre- 
cedente De'f, i i: auqiieí trois puiffances foiit-appliq uées 
en differens en Iroits , & de maniere qu'uae quelconque 
d'entr clles aghTe toujours feule coutre les deux autres, 
De4á s'évanoLiiilent auffií comme badines y tounesles que- 
ítiüRS faites par Ariítoce dans ia Mécanique, & par plix- 
íieurs autres aprés lui y fur les Raines , les MatSj &. le 
Gouvernail d'un Vaifleau > fjavoirv a quelle efpece de- 
Levier diste une de ees pi eces doit fe rapporter* II n'y a. 
qu aprendre pour appui ía pu ¡flanee qui fe tróuve air 
joint oü chacun de ees Auteurs le veut , & pour puiC* 
lance la réfiftance de Pappui > pour faire voir que toutes 



ees queílions ne foor que 



e iiom. 
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II. Ce qui a £ait imaginer > ou du raoins íbrt ¿mtorife cette 
divifíon de Leviers en pltjfieurs efpecqs , a peut-étre été 
le défattt d une demonítration genérale , qui convínt a 
toutesees pr coendúes cfpeces a la.fois. Totit.ce que j J en 
ai vü. de differentes de celle qui fetrouve dans le Projet 
de ceci , publiéen i 687 . n'elfc que de la premie-re de ees 
elpeces de Leviers > de laquelle on pafíe eiifuite aux deux: 
atures : 011 y fuppoíe ; dis-je , d'abord un Levier droit fur 
un appui ppfé entre deux poids ou deux puiiTanees y ou 
entre une puiíTance &-un poids; enfuite par des fuppoíl- 
tions nouvclles > ce qti'on a dít des proprietez desequili- 
bre fur le Levier droit , on l'adapte aux angulaires ouaux 
..condes de fon efpece , & eníuire á,eeux doiit .i'appui fe 
/trouve a une de -leurs extrémitez. 

III. Ce défaut .n'eíí pas.Ie feül qüí v empéche ees dé- 
-monftrations d'étre univerfeiles 5 elles fpnt encoré lirñi- 
tées par la fappofítion quon y faicque les dir r e¿tioBs des 
puiflances ou des poids appliquez aux Leviers 5 y font 
paralleleles ; entr elles: de forte que ce n'éfi; encoré que 
par des fuppoíitions nouvelles qit'on pafle de .ee cas de 
parallelifme a celui oíi-les dire£|ions feroient quelqu an- 
gle entr 'elles. Ce íecoiid défaut a paruieul ñ confidera- 
ble au/cavanrM. Fermat, qu'il n'a point craint de diré 
daos lapage ¿42. du Recueil de fes Ouvrages imprimé 
aTouloufe en 16-75. Fundamenta Méchame es non fatis 
aecurata tradidijfe Archimedem fueram dudum fufpicatus : : 
fttppofmjje enim matus granjmm ¿efeendentium Ínter fe pa~ 
rállelos pateta me vem abfque hac hypofhefi confiare pojj'unt 
ipfius ¿emonflrationes. Non inficior qmdem hjpothejim hanc 
\adfenfum proxime accommodari > qinppe propter magnam h 
.centro Terrx diflamiam pojjhnt defeenfus gramum Juppofyi 
paralleli^non fecm ac radü [alares ■: fed veritaíem inttmam 
& acmratam qu£rentlbus 9 h&t * non fttttsfacwnt. Generalas 
nempe Fecíium natura in quolibet mmdi loco videtur confi* 
Aerando* é* afiruenda } ideoq&e nova in Mechankis fundan 
menta e veris & proximis primipm funt accerfenda. 
JVL de Eermat parle ainíi APpccaftpii d'u^p.conteftatipa 
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r&pporcée en plufieurs Lettres depuis la pag. m. juf- 
qu a ia pag- 151. du Recueil qu on viene de citer de fes 
Ouvn^es > laqucllea doré ílx mois entre lui d'une part y 
& Mélíieurs Pafchal Se Koberval de Fautre, fans pouvoir 
s'accorder fur les proprietez du Levier dans Phypothefe 
des directions des poids concour antes au centre de la 
Terre , done il s'agiflpit de donner une démonftration ira- 
medíate & independan ce du paraÜelifme : cliacun des 
deux partís trouvoit toujours á rediré á la démonítrarion 
que Tautre croyoit en avo.ir trouyée- 

I V. Sans entrer dans le détail de cette conteftation 
qui fe trouve dans les Lettres dont ou vient de parler y 
ifeft aifé de voir par tout ce qui precede , que ees trois 
grands Géoniétres , aufquels les mo¿iveinens compofez 
etoient ñ familiers /auroient été bien-tót d'aecord entre- 
puXj s'ils avoíent alors feujemeot tourné la tete de ce cóté- 
la : car voyant.fuivant la doctrine de cesmouvemens 5 con- 
fprmémeat au Cor. 7. du Lem. 3 . que les deux poids fup- 
pofez appliquez á un Levier avec des direclions renda li- 
tes de part 6í dautre au centre de la Terre s iiagíííbient 
enfemble fur ce Levier que comme une forcé unique* 
Cgaíe a la réíultante delbur concours y dirjge'e comme elle 
fu i vane la díagonale dan par alie logra mmc fait de cotez 
pris entr^ux en raifon de ees poids fur les direciions de 
ees ménies poids ¿ ils auroient: tout-auffi-tót > conformé- 
jnent au Cor oí. 2.. du principe general > conclut que pour 
jt'équiübre entre. ees deux poids lappui du Levier devoic 
ctre en quelqu? point á volonté , de fa rencontre ávec 
certe dia¿;onalc prolongées, Se de-lá fe feroient ofFertes 
a eux to Lites les proprietez & les fui tes qu on va voir de 
cet equilibre par cene voye dans le Tbéorenie fuívant* 
qui renfermera beaucoup plus que ees Meffiearsneclier- 
jehoient, étant d'une univeríalite quiembrafle toutes íor- 
tes de Leviers á la fois 3 quelques íoient kurs ligares 
leurs íituations 3 Se les diredions des poids ou des puiíTan- 
ces qui s 5 y trouve ron t appliqaées 5 & cela fans aucune 
dépendance du paralleliíme de ees directions y fans lequel 
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a vane le Pro jet de ceci publié en 1687. perfonne { qu$ 
je fíjrachej n'avoit encoré ríen demontre de -.ce qpiréful- 
ceici de jcur concours > qui bien loin d'etre a in 11 une 
fuke de ce paraÜeliíkie, eft au coHtraire le general dont 
-ce parellelifme lui-méme ncil quun cas-Tur-une infinite 
depoíitioiis differeiites de -ees direétions , totites compré 
-íes dans ce The'oreiBe -univcrfel fous le nom general 
d'angles quelconques > defquels le piusaigu de toutes les 
jpoífibles eft (dis-je ) ce paralleliíme lui-méme jainíi qu'jí 
A parole par les Corol. 1 . 2 . da hem. é . 

,13 E F INI T i o k X-XÍI. 

Les perpendiculares menees de Tappui d\m Levier 
,<juel conque fur les.direéfcions ejes poids ou- puiíTances qui 
4eur feront appliquées r feront appellees leurs diflamés k 
■íaffui 5 ou fitaplement ics dijlames de ees poids ou de ees 
pu iílauoes > & les pagues du Levier -compriíes entre : ce 
iiiénie appui &í les^direClions de ees, poids pu puiflancesj 
íeront appellees bras du -Levier. 

Le produit de chaqué poids ou puiíTauce abfolue par fa 
cüftance á l'appui du Levier auquel elle eft appliquée , 
■s appclle en Latin Momenmm ? ce que le Corol. 4, du Th, 
Ai . qu'ori -va voir 3 me fait croire ne pon voir mieux s'ex** 
-primer en^&an^ois que ( &éf.$ . j par le mot de Forcé r& 
latwe i o\L$¿M£reffiQñ ou ftaciion* fur le Levier auquel ce 
poids ou cettó puiíTance eft appliquée : nous ne laiíTerons 
-pourtant-pas-de-Pappeller auifi M^ment , pour nous moins 
'-eloigner du langage prdinaire* La raifon de cíe nom viene 
fans doute de ce que cesproduits font égaux ouinégaux 
-( ainíi qu'on le yerra danslesCoroL 7. 8.5), 1 o. duTliéa- 
>reme fuivant) comme les hupreííiens de deux puiíTances 
fur un Levier r felón qu'elles font ou ne font pas équili- 
-breentr'elles fur fon ¡appui. Ce qui fe dit ici des forces 
«relatiyes {Momenta) des forces ou puiíTances abfolues> 
jfé dit auffi des réíiftances relatives des abfolues 3 q# 
{Ax. % t 3 , 4, ) fuppléeut ees forces. 
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D E F I N I T I O N XXIII. 

■Outre Pufage ordinaire des Leviers puur enlííver gu 

rremuer de grands fardeaux , le droit MN , dont l'appui B l7 °' 
ell entre le poids & la puiílance, íert encoré á peier des 
marchandifcJT'placees á une de fes extrémitcz contre un 
poids de pefanteur connue fuipcndu á la arre extr emite 
de ce Levier , dans rhypotheíe des direeiions des poids 
par alíeles entr'elles., & alors ce Levier sappelle Balance > 

ílorfque les bras BM, BN r cn font e'gaux > &í Pefon oa Ro- 
mame y lorfqu'ils font inégaux. 

Dans la Balance Je Levier MN s'appelle Fleatt oa Tm- 76 * 
verfam 5 BH , l*$&jé'áíi h Cha fe ¿ BG , VAiguiile , laquel-le 
dunc pieee avec íe fleau , lid eít perpendictdaire s & 
mobile avec lui autour de leffieu B > les denx pie ees 

,E>F 3 fíxement fufpendues aux excrémitez M > N } du 
fleaitjs'appellent Baffms y \oú qu elíes font ereufées en forme 
aEcuelíes íans oreilles , & iHateaux 7 lorfque ce ne font 
que des pie ees de bois places ordiiiairement quarrées y 

xomme dans cercaines Balances des pauvres gens de cam- 

;pagne 5 011 dans. les grandes des Doüanes. 

Dans le Pefon oti la Komaine le Levier MN sappeüc É-i«**>»« 
la FergeiRH ^VAnfeH MC, le Crochet y auquei la mar- 

xhandiíe E,oti le poids á peier eíl fnfpendu a l'extréniite' 
M de ion perit bras BM 5 -& F 3 la Majje , quieft un poids 
de pefanteur connue ,comme d'une livre , ou deuxj&c. 
kifpcndu á un J?wcau Qykit, pofe' fur fon tranchant , 8c 
mobile le longdu granel bras BN > dont íl eít enfilé > fk qui 

itll divdfé en parnés égaLes i BM. 

THEOll EME XX L 
Londamental de la prefente Section. 5.. 

Dans toutes fortes de leviers MN de figures & de.pofiuons Prc. 15-$; 
tjttekonques , quMcfues foiertt auífi íes dire&ionsX-E.* OF, BH r 
des trots pmjj anees B , F , H 7 quty \oimt appUquees en autant 
M points fmlcon^ms Jf , 0 > B yffavoir.¡ selle Ju^Qint du mi- 

■os 
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lieu contri ' les deux autres s ou 'deux qutlconques E % F 3 d'en- 
trellcs centre un dppúi inumcible B mis k la fiase de la troi- 
jiéme H\ 

I. En cas £ equilibre entre as irois pmjjknces E, F 7 H, m en- 
tre les deux premieres E ? F .jurUappui B ; quMqu angle DAF 
otf ILAS- i que fajfent .entr e lies les direcíions XE , OF 3 pro- 
ion-gees des pmjj anees E , F 7 la dmBión BH prolongée de la 
pui (Janee H 7 ou de la réfifiance de Fappm B mis en fa place , 
pafjera toujours par le jommefAde cet angle DAF omRAS^k 
travers cememe angle fuivant fon plan, 

II. Cette direBion BH de la puiffanae Bou de tappui B , 
fera auffl toujours alors en ligne droite avec la direBton de la 
forcé re futiente { prjncip. gener. & Lem. 2.. 3 O du concours 
d'aBion des puijfances É , F j ou { ce qui reuient auméme ) l@ 
direBion de cette forcé réfultante du comours de ees deux puif 
¡anees E y F y pa(fera toújmm alors du pomt A de concours de 
leurs direBions\par tappui B, ou (uivant la direBion BH de 
lapuijjance H, dontcet appui iient lieu { Ax. 2 ■ ■ ) par fa ré- 
fifiance. Cette puijfance H\ ou cet appui B mis en (a place, 
femauff totljours alors define réfifiance égale k la forcé ré fri- 
tante du concours £action des deux autres puiffames E 3 F* 

III. En quelque raifon que la direBion BH prolengce de 
la pmffance H , ou de la réfifiance de l* appui B mis k fa place, 
divífe ( part, I \ )X angle DAF ou RAS compris entre les di- 
reBions aujfi prolongeos des puijfances E , F > fi Fon imagine 
%n paraílelogramme RASG fur une di agonal e que Icón que AG 
pife depms A.dans E angle RAS fur HA 7 ou 3 A prolongée de 
ce cotHk 3 ¡equel paraílelogramme mijes cote^ AR } AS ; fm 
les direBions EX , FO , pare-Hiemeni iprolongées duméme cote? 
lapuiíjance H , ou la charge de F appui B , réfultante fur luh 
{ part, 2., ) du comours despmjj'ances E 3 F 7 eneas £ equilibre 
fera kchacune des pui(f anees E 3 F, comme la diagonale AG 
de ce paraílelogramme RS 5 fera k chacen de Jes cóte^ AR ? 
AS 7 corre [pondans fur leurs diuofiom. 

I V. En ce mime cas i equilibre , fi les puijfances E \ F s 
¡ont entre lies comme les par tus AR 3 AS ,de leurs direettons, 
'é* qm de ees de&x cote^AR ¡ AS 3 onfajje un pdralklogram- 
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me RS > la ¿i agón ale ÁG de ce p avállelo gramme pafjera tcá~ 
ijottfs ^kivdnt la dircciion prolóngée BH de la puijjance tí , 
aupar ía/pptñ B mis ék Ja place ,Ji ce/i fur cette puijjance tí r 
i ou fur cet appui B ; que ees de&x puijjfafaces É 7 F , font équi- 
Mbre j .& la pmffame H 7 ctt la ch:wge de VappM B mis en fa 
place j fe ra escore poúr lors % chacme des ptdfj anees É\ J\ 
, comrne la diago?$alé AG ¿u paral le ¿ogramme liS , efi k cha- 
vtm de fes cotez, AR • AS , co r rrefpo;;da^s fur leurs dircítions, 
V- Reciproquement ji la dirección de la forcé réftdtaníe 
{ princ. gener. Lem. z * 3 . ) du concours des fMffdwcés 1 7 F 3 
paffe par l* appúi B ? il y aura equilibré entre ees deüx puijfan- 
_;ces fur cet dppui mis k la place de la pmfjanceH ki retranchée. 

V I. fafúliemeni ¡i la diagomle AG prolóngée Aü parallé- 
hgr^mme RS fait comme dans la pan, ^. de cotéz> AR , AS, 
éris für les Mrecíiúns des ptúffmees E 3 F 3 m fáifm áé ees 
fflémes ptéiffames 7 pafje par tappüíÉ\ ow ( ce qt¿i revieni au< 
,meme ) ¡i ím mei un appm B dans quelque foiñi áUé ce foit 
de la renco?itre de cette Ai abónale prolóngée avec le Levier 
MÑ> i l y aura toíijóúrs encoré equilibre entre ees puijf anees 
£ , F\ z fur cet appm ¿\ 

D E M O N S T & A T-I O NV 

pARTv L LeCorúF 14. da Lém : . 3. fait voir qireo cas 
^equilibre entre, les trois nuiírances E 7 F^H > applíquces 
■{ Hyp* ) a 11 coros MN , olí entre les denx premieres E 3 f^ 
&i appai B iappléant ( Ax. 2 - ; la troi.fi eme H j leurs trois 
airee tions XE , OF > BH > doivent paíTér le long uim mé« 
iiiic plan , cliacune á travers Fangle des deux aatres j & 
^par ion fominec.jleqnel íera inñniméiít éióighe( Lcm, G . 
CoroL i. x *) -íi ees xróh direclions íont paralleles eatr el- 
les: Doñeen ce cas d'équilibre 5 qlielqúe foit Fangle DÁP 
olí RAS compris entre les deux premieres XE^ OF 3 de 
ce:; truis direclions prolon^ées > la troi fieme BH de la 
yn i 0a ti ce H ou de la reí! í tan ce de TappaiB > qui [Ax. z.) 
la iuppleeroit ? paílera toujoúrs par le íommet A de eét 
angle , á travers ce 111 eme angle íuivant: fon plan* Ce'qilil 
fallo it 1 °, dJ?mntru, 
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P A R t. I L Regardons pour unmoment la puifíance H" 
oiíive & fans action j le nomb- i * du CoroL i , da Lem. 3 . 
lera yoir 3 comme on Ta déj^ vú dansla démonílrarion de 
lápart- xs diiTii. 1$. & aiUeurs,quedu concours dadiou 
des puiflances E , F , il dok réfulter fur le Levier MN une 
nouyelle forcé fuivant quelqne ligne AG qui paíle par 
la pointe A de Fangle RAS compris entre les dire.&ions . 
de ces.deux-.puifla.nces , fuivant laquelle ligne- AG ce 
corps feroit ici preífé) pouíTé y ou tiré par le concours de 
ees deux .puiííaiicesE 3 F 3 comme íi au lien deFétre ain.il-: 
par elles enfemble > ilne Fétoit .fuivant cette ligne AG. 
que par une feule forcé égale a ía réfultante de leur con^ 
cours i & que ce corps ainíi preflé, pouífé , 011 tiré fui-" 
vant cette ligne- AG:, le meuvroit effeetiverneiit ( Ax\ 1 , } 
fuivant cette direítion de A,vers G ,iirien ne s 5 y oppofok. 
Done n y ayant ici ( Hyp m ) dobítacle qu'en B , de la part 
de la puiflTanee H remiíe en a&ion fuivant BH contre íes 
deux autres E., F,.ou de la part de Fappui B, qui mis á la 
phice de cette puiflance H, la fupplée { Ax. 2., ) par la 
reiiiiati.ee> non íeulement cette direction AGdela forcé 
réfultante du concours des puiíTances E, F. 5 .dok'dans le. 
cas d'équi libre, ici fuppoíé ^ fe troaver effe£fcivement 
( Lem^ % CoroL i.mmk 1.) fuivant BH , íi ceft avec la 
puiflance H que les puiffauces E , F , y demeurent en equi- 
libre , oupafíer ( frinc. gmer. CoroL 1 ) par Pappui B , fi 
c'eíl fur cet appui que ees deux puiflarices demeurent 
ainfi en e'quilibre entr'elles niiais encoré cette forcé ré- 
íultante de A vers G du concours .de ees deux. :puiflances 
E ? F , doic aíbrs ( Lew* 3 ; CoroL i ~m?nk 3 : ) erre égale a 
lá réflítanee de cette puiflance H , ou de Fappui B 5 ceft- 
á-dire ( Lem. 3. CoroL 2.;.) égale & diredement.oppofée á 
cette réflítanee. Cequil falíoit 2?. démontrer. 

Pa r-t- l IL Sai vant cette precedente part. x. Fon vok 
qu'en ce cas d'équiíibre entre íes trois pniííances E y F\ 
H y ou entre les deux premieres E , F . fur 1 appui B > qui 
{Jx.zJ) fuppléeroit á la troiíiéme H 3 la forcé réíultante 
dXie.cmcours.rde ees deux puiflances E 5 F 5 doit étre égale 



& diredement oppofée a la réMance que leur fait la 
puiflance H > olí Pappui B mis ala place de cette puiíTan-* 
ce H j # de forte que BH étant ( H)f*)h diredion de la re- 
ÍHlance de la puiffance H olí de ■Pappui B y cette forcé re- 
fultanre duconcours d adion des puiíTances E > F > contre 
cetté réfiltanee > doit en ce cas-ei ¿'equilibre y non feule-- 
n^ent étre égale á cecee méme réíiítance de la puiflance H 
ou-cíe PappLiiB > mais- encoré étre dirigée fuivant HB enr 
féns direcíement- cono- aire a celui de cette réfi flanee y qur 
cíi {tiyf.) fuivant BH 5 c'eft-á-dire {fart.^ ) étre dirige^ 
fui vane AB 7 ou ( confir, ) fuivant la diagonale AG du pa- 
rallelogramme RS > leqtieí ayant ( confir. ) les cótez AR, 
AS 5 lar les diredions des puiíTances E y F, duxoncours 
defquelles cette forcé réfuhe 3 fait confequemment voir- 
( Lew. 3. CoroL i, nomb. i> ) que^ cette méme forcé fui- 
vant AG r cíoit étre ici á cha cune des puiíTances E 3 F y 
comuie cette diagonale AGeft á-chacun de ees cótez AR f 
AS,correfpondansfur leurs diredions, Done lapuiíían^ 
ceH j ou la réfiítance- de Pappui B mis en fa place y & par 
confequent auíli ( Péf. z i. CoroL) la cliarge de cet ap- 
pui 3 doic étre ici á cha cune des puiíTances E 3 F > ( fuppo- 
fees en equilibre contre cette puiíTance H, ou fur cet ¿ 
appui B ) eomme la diagonale AG du parailelogramme-f 
RS eftá chacun de fes cotez AR , AS , correfpondam fur* 
les diredions de ees deux puiíTances E 5 F> Ce quil fallóte * 
3°. démontrer. 

Part. I V. Puifque ( tiyp. ) E. F; : AR. AS, la diredion ' 
de la forcé rehallante du concours de ees deux puiflan- - 
ees E 7 F^ doit étre Lcm. 3 , CoroL 1 , mmh\ 1 . ) de A vers' 
G fuivant la diagonale AG du par allelogr anime RS,olx^ 
(ce qui revient au méme ) cette diagonale AG doit écrtr 
fuivant cette diredion de la forcé réíultante- du con- 
cours des puiíTances E, F. Or { pan. 2.) en cas d'équili^ 
bre cette méme diredion doit erre fuivant BH ou paíTer- 
par B. Done en ceméme cas d J equilibre ici fuppofé , la 
diagonale AG doit roújours auíli étre fuivant BH , ou> 
pfíler par B ; &■ coiiíequeninient ( pan. y, )la puiflance 
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H, ou la charge de Pappúi B aiis en fa place , doiten^ ! 
, core étre ici á eliacune des deux puiííancesE, F < ( fup- 
püfeesen equilibre avec cette ptiüfance H , otilar c?t 
appui B ) comme la diagonale AG du paraílogramme R.S 3 
,-eífc a chacun de fes ,có:ez AR, , AS^qui leur repeíídeflt 
.íiir lears direetions; Ce quil fallo i 1 4? ¿ démontrer* 

Pakt. Y- Cette part. 5* fe .tro.ii ve démontréc dans le 
Corol. 1. du principe general , en ce que lórfqtie ía Site-* 
dion de la forcé reí altante du concours des puiílanccs 
Ej EvpafTe par l-asppui Bja réfiítance iavincible ( Hy¡>*) 
r de cet appuij que cette forcé trouye alors á fon paífage, 
quand elle tend vers lui ¿ comme dans Ies Fig 1 5 .3 ■ 1 5^. 
1 5 7- 1 SS^" 1 6 2 ' I ^4 í 1.67-011 quand U tire (pour 

ainfi diré ) contralle, lorfqu elle tend á s'en éloigner^ 
, comme dans les Fig. 1 54. 1 5 ó. 1 5 8. .1 69. 1 6 1 . 163. 
16 5. dolt 1-arréter tout court, & mettre ainíif Lem. 3. 
CoroL i.»^,) en equilibre entr 5 elic5 ítir cer appui B 
les puiffances E ? F Jt íans. qu'aucunc d'eiles puiíic fiire 
pancher le Levier MN d'aucun con é 5 pulique cette for- 
cé réfultante de leur concours , 6c ainfi arrécéeou foíite- 
Iiitá toute cutiere par l'appui , eít ( Lem. 3, part. 3 ; <jr Co- 
yol, ó. ) tout ce que ees deux pu i i lances E , F, foiud efFort 
íkr ce Levier MN. Ce qud fldlolt 5 0 . Aémontrer > .é 
. €¡t¿on uerra encorc Ntre ci apres d^s le SchoL dtí Th. 

P a kt. V L Puifque les piiiífances E, F , íont ici en- 
celles ( ) comme les cote;¿ AIl , AS, du paralleio.- 
gramme R.S , fuiyant Iefquels elíes íont di'rigées : la forcé 
;réíultante de leur concours fera { Lem m 3 .CoroL z.vomk i .) 
fuivantla diagonale AG de ce parallelogramme. Done 
cerré diagonale prolongée paííant {Hyp.) par Tappui B , il 
^ aura encoré iéi equilibre {part. 5.) entrenes deux puif- 
fances E j F 5 íur cet appui B. .-Ce quilfalUit iérmntrer» 

Autke Demonstra t i o n. 

Ce Th. 2.1 . pourroit.encore fe demontrer par leTIi. r> 
i: en confiderant le Levier MN comme un eorps fans pb 
fanteur.uré ayec des cardes par trois pwiíTaAees E , F, H> 
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á la fois > ou "comme un corps tiré par les denx premieres 
E^F ? contre la troifiéme H quf luí riemie Üeu de peían- 
íéufjíft me me que íí ce Levier MN étoit un poidsde 
cette pefanteur H , íoutenu ou tiréavec des comes XE, 
GE , par ees deux -premieres puifíances E 5 F, Suivant cela y 

Pa & t. L La partie i , du Th. i ; fera voir qu en cas d'é- 
qüilibre , la direelion BH prolongee de la pefanteur olí 
puiílance H 3 pafifera roujours par le concours A des di- 
reélions pareiliement f prolongées XE , OF , des puifíances 
E ? F , fuivant leur plan > &c atravers langlc DAP oír 
RAS , que ees deux directions-ci prólongees font entre- 
eíles^ quel qtfilfoit : de forte qu/en imaginaat au Levier 
MN un appui B > dont la réfiítarice contre les puiílauces 
E 5 F 5 y;fupplée ( Ax. z¿ ) celle de fi pefanteur ou ptiif- 
faoceH , ceit-a-dire 3 done la réíiftancé & la directioh 
foient les mémes que celles de cette puiílance ou pefan- 
teur H de ce Levier 5 cette direcHon HB prolongéc de 
eet appui B , ou de cette puiíTance: H ? pañera encoré ( en 
cas d'equilibré ) par le fommet A de fangie DAP ou RAS 
co morís entre les díreéiions ainíi prólongees des puiíTaa- 
cesE,F > a travers de cet angle & luivant ion plan. Ce 
quilfalloit encare x°. ¿emontrer* 

Par-t. í L La part- 2. du T£u r« fait auffi voir queii- 
ce cas d'équilibre cette direetion BH de la puiílance ou 
pefanteur H du Levier MN> íera. toújours en ligue droke 
avec celle de la forcé réfultante du concours des puií- 
fancesEjF. Done en fubfíituant encoré un appui Bdans 
la diretlion BH de crette pefanteur ou puiílance H > . au lien 
d elít j íeqiiel ( A x. 2.-) la íupplee par fa réiiíhince j la 
direction de la forcé réfultante du concours des puiíTan^ 
cesE^E, paífera auífi toújours ( en cas d'équilibre) par 
cet appui B- Ce qt¿ "Ü falláis 'encoré 2 0 . demontre?* 

Pa kt, 1 1 I. La partJ 3 . du Th, r. fait auifi voir. qu en 
ce meme cas ¿'equilibre^ la púiíTance ou peTañteur H dii 
Levier MN , & coníequemment auffi ( Ax, ?,. ) la réfi- 
ílance dePappui B mis en la place de cette puíTian ce oa 
pefanteur El > doit toújours étre á chacune des puiífancss 
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E,F, comme ladiagonale AG du paraüéIogramméRS J? 
eft a cJaacun de fes cócez AR , AS, correfpondans fur ley 
dire¿üons EX,FO 5 prolongées de ees puifíances 1 "E , F, 
Xequil falloit encoré 3°. demontres 

Paut, IV. La pare. 4. du Th. 1, faic paxeillement 
yoir quen ce cas ¿'equilibre 5 non feulemeot Iidiredion 
dé la Forcé íeíuitante du concotirs des puifíances E, F, 
. c'eíVá-dire (Lem. ,3 , C^rc/. 1 . nomb.X . ) la diagonale AG 
du paral ielogramme RS , fait des cotez AR , AS ,pris-en 
sai fon de ees deux puiíFances fur leurs direftions > paíTera 
toujours fui vane la direction BH de ia puifíanee ou pe- 
. lancear H du Levier JVíN 5 & coufequemmeiat auífi par 
J'appLii B 3 mais encoré que la refíftáñúe de cette puiííail- 
. ce ou peíanteur H , ou de Tappui B mis en fa place dañs 
/íadirection BH doit alors érxeá chacime des puiíFances 
E, F 5 comine cette diagonale AG du paralielogramrne 
RS eít á-chacun de fes cóiez ÁR , AS , correfpondans 
fur les direéiions de, ees deux puiíFances -E 3 F. Ce ü fal- 
la it encoré 4 0 . demontrer. 

Les pan. 5 . 6 . de* ce Théweme^cipeurroient auffi fe détnon- 
jrer par la par?. -6, du Th^i.mais les démonfirations quien 
réjulíeroientj ne feroiernt que celles-la me mes qm fe roi en t de 
ees deux f m t. 5 . G.dans la démonftration genérale ^ui prece- 
de oelle-ci t (eulement plus longues ¿r rnoins claires que ce lies- 
la parle topr quilfaudrott prmdre alors p&ury revenir* tejí 
pourcela que^nous ne nms y arréterms pas davantage., 

Nous mparlerons pastean plus áavantagt de la puijjance H 
r qu¡ 7 prife au ha^ard entre les trois puifsames E 7 F 7 H 7 appliquées 
aj¿ Levier M N y en quelqm ordSte^ ¿r fmvant quelques dire- 
' Mions que Me foient^ne vient $etre employéc que pour fatre 
voir que í'appui M mis en fa place 3 cefl^k-dire 7 en fon pomt 
.d'applicalion k ce Lefuier 7 «réfifberoit de meme queüe aux deux 
mures puijj r anees £ , J éqmlibre entre líe si ¿r quun Le- 
vier quelconque prejj e\poujfe 3 ou tiré par deux puifj anees fur 
fin appui place k tel point qu onvoudra de ce Levier , revier-p 
£oü jours k un qui le ¡eroip par trois pui(Jances , dont une quel- 
zmqm ferokk la place de cef appui 7 & dont une quelconque 
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fe&fó contre les deux autres : pour faite voir > dis~ 
je , quen quelque point d'application de ees trois puijfances k un 
Lemer 7 quon plafat cetappuiau lieu de £elle qui y étoit ap- 
jtliquée , 1 'equilibre sy feroit toujours de mime , é* &vec les 
mimes rafports entre les deux puijfances rejlantes, é* l& réfi- 
ftance de cet appui t7 qu entre ees deux memes puijf anees la 
troifiéme. dontxet appui tiendroit l& place hé* quainfi l& divi- 
sión ordinaire des Leviers en trois efpeQesMftinguécs entre líes 
parles di ff érente s pofitions de cet appui & des deux pmjfameS 
qu il foutient 7 ' efi auffi inutile pour avoir ees rapperts 3 quon 
ta.cru neceffaire pour pajfer de^elui d* entre deux puijfances 
en equilibre fur un appui entre lies ( qui étoit le feul quon y 
cherchat avant le Pro jet qui pamt.de ceci en i68j.)k celui 
Centre deux puifjances^Aont tune feroit entre tautre ¿r cet 
¿appuL Nousne f.arlerons done plus de la puijfance H , mais 
feulementde l'appúi B ¡ qu&nvient dz f uoirenfaÍre lafm£íior& 
$mt?e ¿es dmx autres puijfances E , F 7 en equilibre mtrelles^ 

A V E*R T1SSEMENT. x 

■Pour abreger nos exprefíions , nous appellerons doréna- 
vant B , la charge ou ( Déf zi. CoroL ) la <réfiflance de 
: Íappui de ce non;, 

C o r o x l a a k e X 

En cas d'équilibre entre les puiíTances E y F , furTappui 
43 > la diagonale AG du paxallclogramme RS de la pare. 4. 
■ £iit des corez AR¿ AS^pris en raifon de ees deux puif- 
/anees E > F , fur ieixrs direttions , paílant toujours (part,^) 
■par cet appui B,i il eft vjfíble que ce par allelogr anime 
xloit étrele me me que celui de la part. 3 . fait fur cet te 
-diagonale AG prife fur AB > faris fe rnettre en peine du 
^rapport .de fes cotez AR > AS , fuppofez feulement fur 
les directions des puiíTances E . y F ; & ainfi en ce cas d ? é- 
quilibre le rapport de AR»AS::E, F. fuppofé dans la 
-pa-rt. 4. doit aufíi fe trouyer dans la part. 3 , Ce qui fuk 
auíri de cette méme&.feulc part. 3.puiíque donnant 
M> B : : AR, AG, & B- F : AG- AS- en .cas d'équiÜbre , 

Kx 



N O U y E L z ■ B; 
elle doit auffi donner alors ( en raifon ordonnée J E* E: r 
AR.AS. 

Cok o l l a i r b X L 

Par confequent la diagonale AG prolongée paíTant 
toujours {pan. 3.4.. ) par TappuiB en cas d'équiíibre cin- 
tre Ies puifíances E ,.F s fur cét appui , íí de ce méme ap- 
pui B on imagine les perpendiculares- BD y BP 5 fur les di- 
reélions XE % , OF 3 prolongées de ees deux puiíTances 5 le 
Lem. 8; donnant AR. AS : : BP. BD. ce cas d'equilibre /■ 
donnera auffi toujours ( CoroL %*) E.. F: : BP, BD. c eft-á- 
diré ( I?éf w i.z..) que ees puiííances E^.F y feront toujours 
alors entr'elies en raifon reciproque de leurs diítances 
BD 7 BP 3 á Pappui B de leur equilibre. I 

COROLLAI RE I II- 

Reciproquement íi E. F : : BP. BD, il y aura equilibre-" 
entre ees deux puiíTancesE y F y fui Tappui B : car íi au- 
tour d v une diagonale quelconque AG prife dépüis A 
vers G fur AB prolongée ,.on imagine un parallelogranv 
meRS qui ait fes cótez AIl, AS 3 fur les dire&ions pro- 
longées EX 5 FO , des puiííances E , F , le Lem. 8 . donnant 
alors BP-BD:: AR--AS- Ion aura aufli-pour lors E.F : : 
AR. AS.. Par confequent ees deux piuíTanees E , F , fe- 
ront alors ( part. 6. )en equilibre entr'elies fur lappuiB. 
S ? o, 1 54^ C*efí-l% r ffflvant ce quo?2> a mpporté de M\ Fermat com- 
mencement de cette Se&ion-ú dans tart. 3 . du SchoL de la 
Déf. il ce que Im, Fafchal,é* M.ie Roberval cher- 
chóte?^ dam le cas de la Fig* 154. en y prenant A pour le cen- 
tre de la Terre 7 ér les pmjf anees E , F ^ pour des poids qui y ten- 
dent i ér comme les démonjlrations precedentes cowviennenth 
toutes fortes de Leviers ¿r k toutes fortes de direcíions des 
poids oupiuffames qui y feront appliquées 3 aulim du Levier 
droit MN de la Ftg. 1 54. on pe&t prenire iú le ciuulairt 
ponMm X$Bx comentrique h la Terre ( auquel les puiff anees 
ote les potds E , F ,de tend anees a fon centre A 7 ferotent appli- 
quées en X ,x 3 & Ifái remontré en B par la dm&iónprolongéé 
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AG de teffort réfultant du cmcours de ees poids ou puijfances) 
,mnji <p£ faifoient Meffieurs de Fermat, Pafchal & de Ro- 
berva^pour arriver ( k ce quils croyoient ) plus aifément au 
Jb&t oujls tmdoient , comme fila figure du Levier lava- 
rieté des direBions des poids ou puijfances , y faifoient quelque 
¿bofe. Les propriete^ue ees Meffieurs y cherchoient , font ici 
Mmontrées de te Levier circulaire X¡¿Bx chargé fur fon ap- 
pm B de puijfances ou dé poids tendans a fon centre A 7 comme 
Je tout ce quony volt d'autres Leviers * f^avoiw 7 que F. F ■ ; 
BP* BD. dansce Levier circulaire ainfi chargé \ comme dans 
jous ceux4k* de Robervalj qui parloit pour lui s pour 
M* Fafchal contre M. de Fermat * arriva pomtant & cette 
proprieté pour ees direBions requifes de poids tendam au cen^ 
tre A de la Terre ? en démontrant ( comme Archimede ) le rap* 
port de deux puijfances de direBions paralleles , en equilibre 
fur un Levier drois i' un appui pofé entre lies 9 ¿r en pajfant 
en fui te de ees direBions paralleles aux contornantes* Mais 
M* de Ferwat s*oppofo¿t& ce paffage , quoiquil admitce prin- 
cipe d* Archimede pour les direBions paralleles , é* pour le 
faire feruir aux direBions conc curantes M. de Roberval ny 
employkt que les fuppofitions .<quon y employe encoré tous les 
jours i marque que ees fuppofitions , quoique vrayes , ne foni 
fas ajfc^ claires pour étre admifes auffi gratuitement quonles 
fait* 

COKOLLAIKE IV* 

Si les púiflances E , F ^ au Levier MN> ny faifoient F r <s; r^; 
^point equilibre entr-elfes fur fon appui B & que ce fítt 7 üüivmm 
jar exemple, la putiíTance E qui Pemportát fur la puií- J u a uaI£ fr 
fanceFi il eft vifible que la puiíTance E ferok alors plus 
grande , ou la pu-iíTance F plus petite qu il ne faudroit 
pour faire equilibre entradles fuivant leurs d-ire&ions ¡ 

coíifequemment ( Carollaire 2. ) quuu auroit alors 
E F i> BE BD, 

Co K O L L A i K V.. 

&eciproqueme^t fi E,F> BP. BD. il nv aura puint d ? é- 



quilrbre entre Ies puiíTances E 5 F > fur Pappui B > Sí 
fera E qui i'emportera fur la ptiifTance F 5 puifque s'il y 
avok equilibre entr'elles , frm-attroit alors ( Corok i> ) 
E- F: : BP. BD. Et Ti c'étoÍt.Fqtü Pemportát fur E , Ton au- 
roit atifTi pour lors { CoroL 4, ) EvF <J BP, BD. Ce qui Tinv 
& Pautre ferok contre Fftypothefe. Done fi E. F > BP.BD.' 
iln'y aura pointd' equilibre entre les puiíTances E* F> fur 
Fappui B. On démontrera de méme qu il n'y en auroit 

Í>as non plus íi V\ E : : BD: BP. &í que ce ferok alors F qui : 
"emporterok fur E. 

De ees -Corollaires fuit la mi fon de la f ora des Cifeaux , des* 
Timettes , des Tenailles , ¿y de femblables Machines. Car ce ; 
fmt autant de Leuiers , ouplutot de doubles Leviersdans cha- 
cunde ees infirumem y dm¿ le clou qui en lie les deux Leviers* 
enfemble , eft le centre ou tappui commun de ees deux Leviersi 
¿r parce que les bramhes quon tient á lamain r font plus lon- 
gues que les [erres 7 a¡u(f la forcé quo?¿applique h ees % ranches* 
€pui en font eomme les dijíances & Páppúi r y a un bien plus grand 
ejfetpar rapport a ce quon pinve dans les ferré s > ¿r ce. £am 
tant plus grand que ees bramhes fmt plus longues que ees * 
j erres: 

<3 Q ft O L L A I B. E V E- 

Le CoroL z .donnant E. F : : BP.' BDV ! en cas d'équiíibrc ■ 
entre les puiíTances E > F, fur Pappui B > &c le CoroL 4. 
donnant E. F > BP.BD. en cas de non equilibre y & que 
ce f ut la puiíTance E'qui* í empürtác fur la puiffance F > Ton. 
aura ExBD— FxBPdans le premier cas- y &ExBD>FxBP 
dans le fecond $ c'eít-á-dire {Défzi,) que les Momens fe- 
ront égaux entr'eux dans le premier cas , &: le Moment 
de la puiflance- E plus grand que cekú: de la -puiíTance F 
dans le fecond. 

C o it o l L A r r e V II. 

Le CoroL 3 . fait reciproquement voir que Ies puiíTan- 
ces E y V' y fdroitr en equilibre entr'elles fur Pappui B , íi les 
Momens en font égaux entr'eux 3 c eít-á-diré ( Dcf 11.) 
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'ExBD— FxBP > puifqu'alors 011 auroit E. F::BP. BD; 
auquel cas le Coral. 3. fait' voir^quil y auroit equilibre 
entrenes puiífances E ,F , íur l'appui B. 

G^K'Ol L A I HE V 1,1 ly 

Le Coroh -5 . fait reciproquement vodr que IespuiíTan- 
ces E , F , ne íeront point en equilibre enrr elles fur l 5 appui 
B 3 íi les Momens en font inégaux , Se que ce fera la puif- 
íance E qui Temportera fur la puiiTanqe F 5 fi le Mommt 
de la premiere eíl plus grand que- celui de krfeconde* 
c'eít-á-dire ( Vef. 12: ) fiExBD > FxBP > puifqu'on au- 
roit alors E- F'>6P. BD. auquel casleCoroL 5* fait voir 
qü'ií n 'y auroit point d'équilibre entre les puiíTancesEy 
F 5 fur l'appui B> ■ 

C o i O L L A I IE IX. - 

B fuit des precédeos Coral 2.3, 4, 5. 6, 7. 8. que íe 
degréou la quantké d'actiun ou d'impreílion ( Momentum) 
d'une puiílance fur un Levier , ne fe prend pas feukmcnt 
de la grandeur de ía forcé employée >mais auffi.de fa di- 
ftance de ía ligne de diredion au point d'appui du Le- 
vier fur lequel elle agit : de forte que le produit de cette - 
diítance par la, forcé employée de cette puiíTance y eíl: la 
niefure de fon a¿bion 3 ou de rimpreílion { Mommtum ) 
qu elle fait fur ce Levier, D'ou Ton voit que lorfque plu^ 
íieu&s puiíTances ou poids font- equilibre entr'eux fur un 
appui-de Levier il faut que les fommes de ees produits 
ou Adomem antagoniiies foient égales depare 6c d'autre 
de 1'appui i & reciproquement que íi* ees deux fummes 
font égales entr elles > tous ees poids ou puiífaiices demeu^ 
reront en equilibre fur cetappui. Cela fe ^verra. encoré 
¿mtrement dans leCoroi 1 . du Til. * 5 

C O & O L L A I ÍL ' E Xl - 

CeCoroL 5?. fait auífi voir quen quelque point d J ub 
Levier- quune ■ puiíTance luí ioit appliquée j pourvú que 

Jiriij 
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la di flanee de la ligne de diredion de cette pmíTanee m 
■point d. appui de ce Levier foit toujours la méme > fon 
^clion ou impreíEon {Mommtum ) íur ce Levier fefetauffi 
toújours la méme. ' 

Par la méme raifon ¡ fi differentes puiflances égale.s 
-íLgifíbient fucceffivement fui van t la méme diredion y ou 
fuivant des diredions également diítantes du point d'ap- 
pui du;Levier auquel elles feroient appliquées 5 leurs 
'^tlions ou impreffions ( Jtáomenta) fur ce Levier feroient 
auííi égales 1 & coufequemment {.CoroL j,. ) U y auroit 
f :^lors equilibre entr'elies* 

C O R O L L A I R E X L 

Si ^refentement on prend pour fínus total la droite AB 
¿menee de Pappui B du Levier MN au concours A des di» 
.;redxons EX y FO > prolongées des puiflan ees E , E > appli- 
quées en X, O, av.ee Levier les perpendiculaires BD , 
BP 5 menees de : cet appui Bfur ees diredions ->fe trouvant 
,alors étre ( Défi <?0 les íinus des angies BAE > BAF 3 de 
cíiacune de ees ménies diredions avec la droite AB 5 cp 
qu on voit de ees perpendiculairesBD , BP>dans les CoroL 
2* 3-4, 5 . éíl pareilíement vrai des iiniis de ees deux an- 
gles B AE 3 B AF ; fcavoir , 

1 °. Qu'en cas ^equilibre entre les puiflances E > F , fur 
Pappui B 3 cesdeuuc puiflances E j> F > feront toújours alors 
,.entrelles {.CoroL z. ) en raifon reciproque des íinus de 
ees angles BAE, BAF , compris. entre chacune des direr 
,dions de ees puiflances ¡k h : droite AB. 

2 o . Reciproquement que íí ees deux puiflances E * F¿ 
appliquées au Levier MN y y font entr elles en ce rapport, 
■il y aura pour lprs ( CoroL 3 , } equilibre entr 'elles fur cet 
: íVppvíi B* 

3 0 . Que fi íes puiflances E> F, appliquées au Levier 
MN , n J y faifoient point equilibre eiitr'elles fur lappui B ? 
£¿ que ce fíit , par exemple , la puiflance E qui Pemportát 
s fur h puiflance F , cette puiflance E feroit alors {,Cor$i 4 ) 
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a c^tte puiíTance F en plus grande raiíbn que le íinus de ■ 
l'angle BAF an finiisdePangle BAE. 

4 0 j^ecíproquemeiit y qúe íi la puiíTance E étoit a la 
puifíance F en plus grande raifon que ie finas deTangle 
BAF au finas de Tangle BAE , cette puiíTance E lempor- 
teroit { CoroL 5 . ) Tur la puifíance F , de maniere qu'il n'y- 
auroit point alors d'equílibre entr 'elles. < 

GoB:QLL-AIRE XI L 

Soít h le poillt cu la droire XO effc rencontree par la 
diagonaie AG prolongéede part oü d'autre juíqü'á elie 3 - 
& que les angles ¿XA , hQA > des di-re&ions des puiíían- 
cesEj F ? avec cette droke XO > foknt égaux entr eux: 
fes CoroL %: 3. font voirque Ti cés deux piiiíTan ees áinfi? 
appliquées au Levier MN > Tont en equilibre entr'elles ■ 
Tur Tonappui B , elles feront alors entr'elles en raifon re- 
ciproque des bras &X 3 ¿O , d'un Levier drdit XO , dont- 
Tappui Teroit en b f eíl>a-dire > qiTon auroit alors E. F: :- r 
¿O ,¿X. Et reciproquement que íi ees deux-pa-iflances ■■ 
font entr'elles en cette raiToiijelles feront auffi en equi- 
libre entr'clíes fur cet appui B otu'¿. Car en menant>¿á a ..v 
hfi > perpendiculaires aux directions XE, OF,.prolongécs - . 
de ees deux puiiTances E,F , & confequemnaent(Oni.) 
p a rálleles a BD r BP > chacune á chacune > 

„. i°> Dans les Fig, r 5 3 * ; 1 5 4, 155. 156. 157. 158. Ficr: r*^ 
1:5 9. 1 '60. 16 1.16^ ou les angles ( ) égaux ¿XA, ^¡Jf*** 
¿O A , rendent le triangle XAO ifofcelle 5 les mangles J ié F a 
¿¿¿A , ¿^A 5 ainfi faits Temblables aux triangíes BDA,BPA, 
chacun. a chacun , de raéme que les Temblables entr euX/ 
édX 3 bpO y dónneront BP* BD ; : ¿£. bd: : bO. ¿X, Done eiv 
cas d'équilibrd Tur Pappui B , Pon aura ici ( CoroL 2. ) 
E, F : : ¿O r £X- Et reciproquement ü ees deux puiffances 
-E,F > font entr'elles en cette raifon, il y aura ici {Con$.) 
equilibre entr 'elles fur Pappui B. 

i?- Daos lesFig. 1 6 3 . 1 64. 1 ó 5 . 1 6 6 . 1 6 7/ou les an- r ¿. w - íí9¡r 
gles ( égaux ¿XA . ¿O A , rendroient Ies droites EX ? ¿¿ (\úv^^ 
£0*, & coníéquemment aüíli ( Lem. 6, CoroL BA 3 
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touces trois paralleíes entr 'elles : ce qúi rendan t feni Ha- 
bles les triangles, WX , bpO } &c égales deux á deux , les 
-perpendiculaires comprifes entre BA > & chacune des 
-deux autres^EX^^EOnie ees trois paralleleles y f^avoir., 
-bd~ BD j ¿^zr:BP i ion auroit encoré- ici , comme dans 
%e nomb* i . BP. BD r.bp.bd:: bO. bX. Done .auííi en cas d'é- 
quiíibre entre les puiífances E^F, fur J/appai R 3 Pon au- 
roit ici ( CoroL 2. ) E, F : : ¿O- bX. Et reciproquement íi 
ees deux puiíTances E > F 7 étoient entr'elies en cette raifon, 
il y auroit ici {CgroL^ . y equilibre encelles fur l'appui 1J* 

¡p O KO L X AI RE XIIC 

j*.f a-Mj- Si prefentemeiit on iuppofe que fur -unXevie-r dróic 
\l*[ 16 * MN d'un appuiB pofé dans.fadireíUon, tel que dans les 
Fig. i 5 3 . i \ 4. 1 6 3 . 1 64* lesdire¿tíons des puiíTances 
í ? font paralleles entr'elles : les bras BX > BO > de ce Le- 
■ vier étant alors {Dtf* 2 2 . ) les diílances elles-mémesdefon 
^appui B auaí directions EX>FO ,de ees deux puiíTances ¿ 
ou en raifon de, ees diílances , felón que ees directions pa- 
ralleles EX^Jr©, feront perpendiculaires^ou non , á ce 
íeyier di^oit MN:les CoroL .2. 3. font voir que ft ees 
deux puiíTances E > F 3 font entr elles en raifon recipro- 
que de ees bras BX, BO * du Levier , c'eíl-á-dg'e > íi E. F : ( : 
BO* BX- il y aura pour lors equilibre encelles fur Tapr 
^pui B 5 & reciproquement que íi avec de telles dirqítions 
Tur un Leviet droít^ elles font en equilibre, en tr'elle^eUes 
-feront auffi pour lors en ce rapport. Tout cela fují auffi du 
précedent CoroL n. 

' .Ceji-lh ce quon amelle i-orUnainAsi premier principe de 
Mécanique y excepté I>efcartes , & barran Jurif consulte 
-Genevois , lefyueis. a?it pris tous deux paur ce premier principe 
quil ne faut ni plus ni nioins de forcé pourdever un corps 
pefant a une certaine liauteur > que pour en lever un ati- 
ere moins pefant aune hauteur d'autant plus grande ^ 
qu il eft moins pefant > ou en lever un plus pefant a une 
Jiauteur d'aut^nr ínoindre. .Cejí ainfi $m parle Pef* 

jcartes 



I 
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, cardes dans fes Lettres , Tom. L Lett. 7 3 , Voiciprefentement 
..comment parle Varron dans la pag. 23. fon Traite De 
Mota , imprimé k Geneve en 15 8 4. Jacques Stoer: 
Tantum enini eít libram imam quatuor ípatiis mover i 3 
quantum libras quatuor uno fpatio eodem tempore/ Cet. 
; Amemditmffidam la pag, 2 2. Si enim tanta lit tarditas 
. niotüs vis unius > refpechi motíis vis alterius } quanta eít 
proportio vis illíus.ad hanc 7 non fiet rriótus* Ce qüi efi aujjt 
Je principe de Galilce lequel principe revieni h l'autre , ow 
tautre 0 lui ; pmfyue dans les Machines les efpaccs font to&- 
-jours c&mme lesmtejjes. 

A& refie y tom cela fuit fi naturellement de notre Ax. 1 . 
: connii de tout le monde 3 quil n a pas été mceffaire que Galilée 
,ni D efe artes ayení ici rien empmnté de Varron y ni D efe arte $ 
de Galilee, Auff nefl-ce que pour indiquer ce principe \ &pour 
rendre jujlke k tom les trois 7 quon rapporte ici ce qutls en 
t ont dit* 

C O RO LL A IRE XIV. 

Jl fuit du preceden t CoroL 1 3 , que dans la fuppofi- 1 i¿#¡ 
, tion quon fait dbrdinaire des direétions paralleles des l?Qt 
-poids appliquez a tme Balance ou a une Romaine 3 mo- 
tiles en B ruñe & Tautre par rapport á leur anie BH 5 les 
- poids E„; E 0 en equilibre aux extrémitez M * N y des bras 
^ égaux BM , BN, d'une Balance reprefentée dans la Figi 
1 65)- ydoivent étre égaux entr'eux ; &c qu'en equilibre 
^a Pexuremite M d'un des bras BM de la Romaine r.epre- 
;fentée dans la Fig, J 7.0. & au point quelconque O de 
* fon autre brasBN , ees deux poids doivent erre entreux 
-■en raifon reciproque des dilBuices BJVE ¿ BO > ou ils fe 
:,troavent alors da point B. Gequifadc voir l'utilité de la 
.Balance pour pefer des poids égaux, & de la Romaine 
pour en pefer d'inégaux quelconquesEeontreunPefon F 
■, mujotirsle me me y hiobile le feng d'un bras BN : des poids 
Evdis-je^ d'aiftant plus grands que la longueur du bras 
BNFeítdavanragepar rapport á Tautre bras BM , Se qtie 
Je Pefon F peut s'éloigner davantage de Tappui ou de 
;4'elTi£u B de la Romaine. 
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Bour la [Are té de ees Machines k fefer, il y a des presan-* 
tiom aprendre dans leur conjlmoílon dam leur ufage; o® 
parleta dam la fuite* W 

CoKOLtAU E X V. 

3? rCtir3i Quelques íbienr les direélions des puiíTances quelcoiV 
& Tu i van tes ques E , F > il íuit auffi des part, 5 , 6\ que dans les Leviers 
juíqu^iíL. c { es Fig lir es marquees ici en mar ge /dans leíquelles la dia- 
gonale A G prolongée du parallelogramme RS 3 paíle 
dans Mangle XAO compris entre Iqs dircctions de ees 
x puiíTances \ cette diagonalé prolongée pafíant toújours 
par quelque point de ees Leviers 5 quelquen íbient les 
figures & les longaeurs > il y aura toitjours queíque point 
B y fcavoír j celuide leur rencontre avec cette diagonale 
prolpiigee^liir lequeiappuye^ ou íuiitenus , ees deux puiC 
íances E , F ,pourront toújqurs demeurer en equilibre en- 
trilles, quelque rapport qu'elles ayent Tune &: lautrej 
&quelqu*en íbienc les dircctions, 

Co k o l t a i r e 

Tío. 1*3* Iln'en vanas de méme des autres Leviers des Fíg-ufes- 
líuí?. marquees páreiliement jci en mar ge > dans leíquelles la 
diagonale AG> quelque prolongée qu'elle fok ? he paíTe 
point dans I'angle XAO , mais dans. fon complementé 
deux droits*. Car cette diagonale AG 3 quetque prolon- 
gée qu'elle foit , pouvant ne poiiu rencontrer ees Leviers,, 
faute d'etre aíTez long 011 dé figure qui le permette ^ & 
méme ne pouvanu jamáis íes rencontrer ,quelques longs 
qtvils loient , lorfquils font droits , commb dans Tes Fig» 
163. 164. & que les puiíTances E^F, qui leur íbntap- 
pliquées íont entradles m raifon reciproque des fmm 
desangles de leurs ligues de dire&ion avec ees Leviers, 
& rendan t ainfí la diagonale AG par a 11 ele a ees méme* 
Leviers > tous ees Leviers peuvent étre d¿ figure ou' de. 
ibngueur a n'avoir jamáis chacun aucun point íur lequet 
appuyé il puiííe íbutenir les puifíances E , F 3 en equilibre 
cntr 'elles x &; méme les droi ts ^ quelques longs qu- iis ioient* 



* 



■ne jjteuvent jamáis avoir un tel point d'appui 3 íorfqueces 
paiífa^es y íbnt entr'elies dans la raifon precedente, 

•Coro l x aire XV II. 

Ainfl en general lorfque deux puiíTances E 3 F } étant Frc. 
-données avee leurs direftions & la poíitionMN du Le- fe fuente* 
■ viér aüquel elles íbnt applique'es on demande le point ,u 4uai6 ^ 
d'appui B de ce Levier, íur lequel ees deux puiíTances 
demeureroient en equilibre entr'eiles 5 il n ? y a qu'á pro- 
longer la diagonale AG du par alíelo gr anime RS fait (com- 
me ci-defílis J de cotez AR. 5 AS 3 pris en raifon de ees 
deux puiííances E , Fj íur leiírs directions depuis le point 
de conconrs de ees me mes direétions : íl ceae diagonale 
AG prolongée rencontre le Levier MN 3 leur point de 
rencontre fera { fart. 5 - ó- ) celui de i'appui cherché 3 &c 
fi elle ne pene le rencontrer 3 ce Probléme fera ( frincips 
gmer, CoroL z.) imponible* 

C ORO L L A I ?v E XVI I L 

II íuit encoré des part. 5. 6. conformément aux Co- 
i-rol, 14. 15. que les deux mémes puiíTances quelconques 
E j F 5 peuvent faire íucceffivement equilibre íur une infi- 
nité de points d'appui B d unmémeLevier MN > en cjhan- 
geant feulement leurs direclions > puiíqil'on les peut va^ 
rier en tantde manieres que la diagonale AG prolongée 
p iffer a fucceíEvement par tous les points imaginables de 
xe me me Levier 5 excepté par les points X> O, ou ees 
deux puiflances lui íont appliquées* 

C o k o x l a 1 Jk e XIX. 

11 fuit auflí du nomk i - du CoroL 1 1 . que ü un .poids :F¡o. tftfp 
E eft appliqué en X a un Levier XB avee pluíieurs puif- 
íances F 3 F , de direétions differentes ■> capables dele íoü- 
tenir chaeune fuivant & direction pártieuliére XF fur 
lappni B de ce Levier) Sz que fi aprés avoir mené dun 
point A quelconque de la direñion XA du poids E, la 
-dioite AZparalklea BX menee de cet appui B áu poiqt 

Sfij 



ff$> N O U V E Z L -S I? 

d'application quelque íbit la figure de ee Levier ^otr, 
prolonge toutes les dire&ions FX,FX> jufqu'á lareijcon- - 
tre MjM, de cette droke AZ i chaqué ligne XM ííxpri- 
mera ía putíTance F > done elle fera la direclion , & tou- 
tes Ies XM toutes les puiíTances F capables chacune de 
foútenk le méme poids E dans la méme-'fituation XB du ■* 
Levier fur fon appui 15- 

Car le nomb* i du- CoroL -ri-faic voir que chaqué 
puiílance F eapable.de foutenir fui van t fa diredion XF 
iur 1'ap.pui B du> Levier XB > doit étre á ce poids comme- 
le fmus d& l'angle BXA eft a ti finus de langle BXF * ou 
( a caufe de AZ íuppoíee paral lele a BX ) comme le fi« 
nus de langle XAM eífc au- íínus de l'angle XM A corref- 
ppndans > &z parconfequent attfíi ( Lew. 8* CoroL z< ) 
eomme chaqué XM eft a XA. Done toutes les XM fe- 
ront ici entr'elles comme toutes les puiííances F capables 
d'y foutenir le méme poids E chacune fui van t kdire&ion 
de chaqué XM correfpondantes. Done auffi, 

I o . Lorfque la direftion XF d'une de ees puifíances F 
fera en ligne droite avec XA du cote oppofé > XM fe. 
trouvant alors égalb: a. XA 0 eetce puiflance F íera auíFi 
pour lors egale au poids B- 

z°- Si Tángle BXF du cóté de F fe trouve e'gal á Tan- 
gí e BXA > la puiíTanee F fe tro uvera encoré alors égale 
au poids Ej puifque les par alíeles AZ 3 BX > qui rendeiu 
les anglesXMA^BXF ,XAM=BXA, rendroient XMA 
^XAM x & eonfec ticnimcnt XM—XA 

3 °.Donc(^0¿ t i^j les puifíances F pourroient a voir denx. 
dire&ions, fcavoir 5 ceIles des nomb. i .z . fuivant lefquelles 
elles devroiént chacune étre égale au méme poids E 
pour le foútenir en equilibre fur lappiúB du Levier BX, 
4°. Loríquc XF fe trouvera. confondue avec XB pa- 
rállele ( Hyp)^ AZ, la prolongaron deXM paralleleauíFi 
pour lors a AZ fe trouvant alors irtfinie par rapport L 
XA > la puiífance F qui : auroit cette direclion , devroií 
auíFi^étre infinie par rapport au poids E pour pouvoir ici 
h : foutenir fur L'appuiB^ 



w., 
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SÍT&ti imagine prefentement differens poids E 5 foúte- ■-" 
ñus fur Pappui B du Levier XB par une puiffimce P fui- 
yant difieren tes dire&ions XF 3 le nomb. X/du Cor oí. 11»' 
fáeit encoré voir que tous ees differens poids E y capables 
d&re ainfí fiicceiíivenient foutenus par une méme puif- 
fa : nce F > feront entr'eux eomnie Íes finas des anglesBXF 
f&its des XB avec les direéfcions corrcfpondantes XF de 
cétte puiíTancev- 

Car ee nomb: iV du CoroL 1 1 . fait yoir qu'en casd'é- 
qnilibre cecee puiíTance F dok écre á chaqué poids E 5 
qu elle foútiendroit ainíi , comnie le finus de Langie {Hy¡>«Y 
confian t BXE feroit au finas de chaqué angle BXF que 
la directioh XF fuivant laquelle cette piüíía-ncé F íbu- 
tíendroic ce poids E, feroit avec XB, Done tous ees diffe- 
rens poids E feroienc ici entr'eux conime les finus des an- 
gles correfpóndans BXF.- Done auíE 5 

Tarit que la puiílance F foútiendra le poids E fui- 
vant une direction XF direftement oppofée á celle XE 
de ce poids , Langle BXF fe trouvant alors complement 
( ádeux droks ) de Pangle BXE , & les finas de ees deax. 
angles écantainfi ( Pefi.S. CoroL ■■) égaux 011 le méme 5 
le poids E fera aiiíH pour lors egaláía puiíTance F^ainíi 
qu'onLa deja vú dans le nomb. r ^-du CoroL 1 5>. - 

z°.. Si Pangle BXF du cote de F 3 fe trouve égal a BXE , 
h poids E fera encoré ici égal a la puiííanceF* ainfi que 
dans le nomb. 2-* da preceden t CoroL 19 , 

5 0 . Done [ nomb. 1 . ) la puiíTance F ppurroit avoir deux 
diredions diferentes , fcavoir y celles des nomb. 1 • 2 , fui- 
vant íefquelics elle pouríoit foütenir des poids egauxfur 
íá-ppui B du Levkr XB 5 ce qui revient auífi au nomb- 3 * 
du CoroL 15?. 

4 o , Si la dire&ioii XF de la puiílance F r f e trouyoit 
confondue avec XB > Langle BXF íe trouvant alors nut 
ou ¿ero , & cünfequemmení; aufli fon finus , le poids E fe- 
jsaitauffi pour lors mil par rapport a cette puiíTance E. 

Si % 
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c eíKWire , abíblctment zero 5 fi cctte puiíTanceF év$>k 
finie; oit elle infínie, íi ce poids écoit fini* Ce qui re^tjjt 
pareillement au nomb- 4 da CoroL 1 ^. 

CpROLLAU,í XXI 

& üúvlmcs Puifcp'en general dans le cas d*équilíbre furTappúi B 
jufqu*ái67. de quelque Levier MNquece foit 3 entre deux puiflances 
quélconquesE^Fj la reíiítance ou la charge de cct-ap- 
pni B eít toujours ( part. 3.4* ) á chacune de ees deux 
puifiances E, F, eomrne la d^gQnale AG da parallelo- 
gramme RS eft a cha-cunde fes córez AR , AS 5 corref- 
pondans fur leurs directions prolongees EX > FO ¿ ceftv 
á-dire { á can fe de AS— GR ) comme le cote AG du trian- 
, gle A GR eít a fes deux autres cónez AR , GR j Ion aura 
(Lem. 8. Cíot/. i, ) cette réíiftance 011 eharge de- Pappui 
B i chacune de ees deux puiffances É 5 F^ comme le ünus 
de Pangle ARG > ou de fon complement RAS y eft a cha- 
cun des finas des angles AGR ou GAS , & GAR ; efeft-a- 
diré, la réfiftance oa la charge de Pappui B , Seles puiflan- 
ces E 5 E y alors éntr elles cénameles finus des angles RAS, 
GAS 5 GAR> ou ( a caufe queies a'agLes XAQ , BAO., 
BAX j leur font égaux ou complemens á deux droits] 
.comme les funis des angles XAO, BAO , BAX, 

Co ROL L AÍK E X X II, 

'Done le íínus de chacun des trois angles RAS > GAS 7 
;GAR , ou XAO, BAO ,BAX, étant. toujours ( Lew. £ 
CoroL z. ) moindre que -la foninie des deux autres , tant 
que Pangle XAO /que font entr'elies les directions des 
puiiíancés E, F, .eít fiñi ? Ies -funis deis autres Petant auíH 
pour lors > á caufe que leur fonimet commtm A n eít alora 
qu a unediíiance finie du LevierMN ) la charge de Pappui 
B,réfulrante du ceocours de ees puiflances E F , en equili- 
bre {Hyp*) fur lui^fera pour lors (Com í,) moindre que 
la fomme de ees deux memes puifiances fur quelque Le- 
i%ié? que ce fpit ? 6c chacaree de ees deux puilfariccs toti- 
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¡li j s aiiffi moindre que la fomme faite de Parare &"'de- 
¡¡hargede Pappui B, 

C o r o L L A 1 1 - k e XXII L 

Mais fi Pangle XAO , que font entr elles les directioiís 
<des puiííances E , F , éíí infiniment aigu^ c*eft~á-dire 
( 6. Corí?/, 2, : ) (I cesdiredions EX , FO, font paral- 
leles entr 'elles, ou confondueseii une qui paite par Pap- 
pjLU B . 

1 G . Dans tous les Leviers MN.dont Pappui B eft d ans cet 

ande XAO 3 ou dans fon appofé aufornmet, & done cet fJ*?Jx n l*% 

í> r i i - ' . y 1 jüíqu .3,161* 

appui B le trouveroit* entre les direciioas des pmíianees 
E 5 F, devenires paralíeles entr'elles ,-ou entre les points 
X > 0 ? de leur applicaUQii au Levier fu i vane des dire- 
cíions qui paífent toutes deux par fon appui j Pangle R AS 
s'y trouvant anfli pour lors infiniment aigu 3 & le coral de 
GAS y GAR , fon finus feroit égal ( Lem. j. ) ala fomme 
des finos de ees deux autres. Par confequent alor¿(cV 4 2 1 :j " 
la charge de r Pappui B , reTultarite du concours d'aéHon - 
des puiífances E , E > e^eqiiilibre ( Hy¡>« ) fur lui , eft auiíl 
tuiijours égale a la fomme de .ees deux puifTarices, tant 
que leurs direftions y . font paralleles entr 'elles , 011 { Lem. - 
6% Coral i; J que Pangle ^£AO compris entre leurs dire^ r 
cliom EX 3 FO y eft infiniment aig.u- 

2 o . Au contraire dans tous iesLeviersMÑ dont Pappui Fi©:-«jV 
B eft hors de Pangle XAO , oa de fon oppofé au fommet , ^^gf 
&cet appui B auroit d\m feul cote les direítions des 
puiffmces E 5 F, devenues ici ( Lew. 6\ CoroL 2. ) paralle- 
les entr'elíes par la fuppofition qu'on y fak de Pangle 

XAO infiniment aigu 5 ion complement RAS fe trouvant 
alors ( Déf. 11. CoroL } infiniment obtus > &í total encoré 
de GAS j GAR > dont le premier GAS feroit au contraire - . 
alors infiniment aigjr ,ie finas de cet ang!e total Í1AS lie 
feroit ici egíil ( Lem. 7. CoroL 2,)qua la difEerence dorít 
le finus de fon angle pardal GAR furpafferoit le íínus" de ' 
fon autre partial GAS, Par confequent ( CoroL 21.) la; < 
charge de Pappui B y reí aliante du^ concours d'actioa des 
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puiíTanccs E, F , en equilibre ( Byf. ) fur luí ,n\eft 
le non plus qu'a la difference dónt la puilTance F^íur, 
paííe la puiíUuce E v tant que les diré¿iioiis de cés deux 
puiílances font paralleles entr'elles* 

C O K O L L A I R. E X, X I V. 

ri«. ijj* ^ en va-tout autremcnt , lorfque l*angle XA O dcvient: 
*f 4- 3 5S- infiniten c obtus, c'eít-a-dire (/jO^ 1 1 , ) obtus juíqiiá 
rendrc les direcjions EX , FO > des puiílances E , F , en 
une fe ule ligue droite XO y qui paííe par leurs points X , 
O, d'application au Levifer MN >.& par fon appui B , fur 
lequel ees deux puiífances ainíi dirigées ,/foñt ici fuppo- 
lees en equilibre entr*elles.., foit que ce Levier foit drqit 
comme da ns les Figures ici marquées> ou que courbe á 
yolonté, il ait fon ápppi dans cette droite XO- 
Fio* I o * Dans Ies Leyicrs MN qui ont leur appui B fur- cette 

154. &e. droite XO entre les points X>0 , dappíication des puif- 
lances E 5 , á chapun cié ees Leviers ¿ Tangle 2£A0 5 
qu'on fuppofe ici infiniment obtus 5 rendant auffi Pangle 
, total RAS iafininiení.obt,us 5 ayec un de fes partiaux GARj 
GAS j infiniment aigujle finas de cet angle total RAS 
n'y ferae'gal ( Lem, 7. CoroL.z* ) quala diffejrence des ,ít- 
iias de cés deux angles partiaux GAR y GAS. Parconfe- 
qtient {.CoroL % 1 . ) la charge del'appux B > réfultante da 
. concours des puiílances E ; 5 F. 5 en equilibre ( Hyp ) fpr lui P 
& dirigées ici en fens coutraires fuivant la droite XO , 
dans laquelle : on le fuppofe,, ne r fer a plus ici égale qu'á la 
difference de ees detyc puiífances : de forte que fi ees deux 
puiífances e'toient ¿gales entr'ellesjja charge delappuiB 
en ferok ici entiqreiT^ent ntille ou zero» 

Deee que jes piiiífances E, F 5 Tone ici direftement con- 
tra ir es , le feul Ax« 5 . fak ypir que la charge de Pappui B 
y fera égale á la difference de ees deux puiílances E , F , 3c 
dans Je íeiís de la plus foFte. 
■f ip* w$* z ° m Au'contraire dans. les Leyiers MN > dpnt TappuiB a 
154- #¿ place fur 1 a droite XO , n y efb point entre les points X, 0 3 

d'appliqation 
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;>lication a chacina de ees Leviers 5 Pangle XAO, 
fuppofe ici infíniment obtus a rendant fon comple- 
^ment^AS ( Cor, Déf.n.) infinimeut aigu, le finus de cet 
angie total RAS feraici égal ( Lem. 7. ) a la fonime des 
finas de fes deux anglesparruux GAR > GAS, Par con- 
fequent ( Coral z 1 . ) la ciiarge de l appui B , réftiltante 
du, concours des deux puiíTancesE 5 F > en equilibre [Hyp.) 
fur luij &: dirigées ici en méme fens fuivant ladroite XO, 
, dans laquelle on le fuppofe , fera ici egale a la fomme de 
, ees deux puiíTances E >K 

De ce que ees deux puiíTances E 3 F 5 font ici dirigées en 
méme fens,.fidyant la méme droite XO > le feul Ax. 4* 
fait voir que la charge qtii en re'fulte ici á Tappui B , doit 
étre égale á íeur fomme , & dirigée en méme fens qu'elles 
fuivant leur direction commune XO- 

Üangle XAO fuppofe infiniment ¿aigu dans le CoroLzy* 
eonfondant quelquefois dam le nomb. 2. du CoroL 23 , les di- 
reéions EX r F0., des putañees E y F ¡ m une fuivam la droi- 
: te XO ¡qui p-ijfe parleurs pomts X, O , d'application au Le- 
<vkr MN* cr cetangh XAO fuppofe infiniment Qbtús dans le 
CoroL ¿ 5 - les y confondaní toujours > on a fuppofe [par tout Ih 
: qm cette direéíion commum XO pajfoit par fappui B fur le- 
[que Ion y fuppofoit ees deux puiffznces en equilibre eni relies: 
parce que fi^cet appui B étoit éors cette droite XO prolongee 9 
^omme dans les Fig. 1 5 5. ,1 5 6^ 1 5.7- J 5 8- 1 55* 160.. 
1 S 1 . X 6 1- 165- ió¿. 1 6 y* .cet equilibre entre les deux 
jtuijfanees E 3 F¿de dmciions ainfl confondues en .une 5 m 
pourroit étre ( Corol. 7. ) a moins fue ees deux puijj anees ne 
fujfcnt directement contraires ¿r ¿gales entre lies ; auquel cas 
ees deux puifj anees fe foutiendroient mututllement ( Ax* 3 « ) 
fans auctme refifiame de la ¡art de £ appui B„ 

C O K O L L A I K L X X V. 

La charge de Pappui B de quelque Levier MN que, ce Fi e, if?; 
foit j dém.ontrée dans les precédeos Corol- il 22, z 3.. ^ fíl ^ antee 
24. par le moyen des finas des trois angles RAS 3 GAS > ,u qual 7t 
¿GAR ; ou des xróts XAO , BAO > BAX^, de mémes fmus 

Tt 
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que ceux4a,peüt encoré fe démontrer par le moyená^ir 
parallelogramme RS conftruit comme dans les párt Jff, 4^ 
dans lefquelíes il revient f 1 , ) au méme* ^ 

En effet chacune de ees deux part. 3 . 4, faifcvoir qu'en 
cas d'équilibre entre deux puiíTances quelconques E , 
F j íiir rappui B de quelque Levier MN que ce foit , au- 
quel elles íoienc appliquées en X 3 0 , fuivant quelqucs 
diredions XE , OF > que ce foient auffi 5 la charge' de cet 
appui B y réíuitante du concours d'adion de ees deux 
puiíTances E } í , fur lui 3 doit toújours erre a chacune 
d'elles v commeia diagonale AG du parallelogramme RS 
eíl a chácLin de fes cótez AR, AS r correfpondans fur 
leurs diredions ¿ olí ( a caufe de AS—RG ) comme lecoté 
AG du triangle ARG eíl a chacun de les deux. autres 
cótez AR , RG > &í confequemment que cette citar ge de 
í'appui B eft toújours moindre que la fomme de ees deux 
puiüances E F , tant qn 3 elles font equilibre entr elles fur 
. cet appui j & que les angles de ce triangle ARG ou du? 
paralíelpgramme RS font íínis , c'eft-á-dire > tant que les 
diredions EX 3 FO > prolongues de ees deux puiíTances E , 
F > fqnt entr elles un angle íini XAO y ainíi qu'on ta deja 
vú dans le CoroL 2 2 , 

COKOLLAI R. E XXVI* 

$10, tí 3^ Mais lorfque cet angle XAO eíl infiniment aigu> c'eft- 
fc£^h$Z ¿"diré ( Lem t 6. CoroL 1. 2.) lorfque les diredions EX, 
FO , des puiíTances E * F , font paral leles entr 'elles 3 ou- 
confondues en une qui paífepar fap'pitf du Levier MN. 

1 °. Dans tous les Leviers MN , dont rappui B eíl dans 
cet angle XAO ^ ou dans fon oppofé au fommet, & dont 
cet appui B fe tróuveroit entre les diredions des puiíTan- 
ces Ej F , devenues ici paralleles entr elles ? ou entre les 
points<X , O 5 d'application de ees puiíTances au Levier 
lorfque ees deux poínes X *0, font en ligne droite avec 
vfon appui B , 1 angle RAS du "parallelogramme RS > sV 
trouvañt auffi pour lors infiniment aigu y la diagonaíe AG 
de ce parallelogramme RS fetrouveaIors ( X^*5?.^rA iO 
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_e a la íbmme de fes cótez AR 5 AS. Done la charge 
de Iftppui B , réfultante du concours des puiíTances E 5 F , 
^en éq^libre ( £^>. j fur lui , fe trouve auffi pour íoís 
(part, 3.4/) égale á la fomme de ees deux puiíTances, 
,ainfí qu'on I'adéjá vú dans le CoroL z3,nomb. 1. 

2®. Au contraire dans toas les Leviers dont F appui B Fia. ü%i 
.eftliors de Tangle XAO ,011 de fon op^ofé au fommet , 
: & dont cet appui B auroít d'tui feul cote les direítions 
des puiíTances E, F, devenues ki ( Lem. 6. CoroL 1. 2.) 
paralleles entr'elles par la fuppoíítion qu'on y fait de 1 an- 
gíe X AO infiñiment aigu 5 fon complement RAS fe trotu 
yant alors ( Défi ilJ infiñiment obtus > la diagonale AG 
,du parallelogramme RS ne fe trouve plus alors ( Lem. y. 
part- z. ) égale quala dHfference de fes cótez AR , AS. 
Done la charge de Pappui B , réfultante du concours des 
puiíTances E,F , en equilibre ( Hyp ) fur lui ? ne fe trouve 
auffi pour lprs égale qu a la difference de ees mémes 
ptiiflanees > .ainfi quon la deja vu dans le CoroL 23. 
¿nomh. J> 

C orollaue XXVII. 

Ceft tout le contraire lorfque fttngle XAO eít infini-, Fw. Hi\ 
ímentobtusj c'eft-á-dire ( Lem. 6- CoroL 4. ) lofíque les I?4 ' &c ' 
.diredions XE , OF,des puiíTances E , F> font en ligue 
-droite XO, qni paílepar leurs points X^O, d'applita- 
don au Levier MN , & que cette droite XO paíTe par 
¡rappuiB., fur lequel ees deux puifTances- ainfi dirigées , 
;íont ici fuppofées en equilibre entr'eües. Car .» 

I o . Dans les Leviers qui ont íeur appui B fur cette^ns; .1533 
-droite XO entre les points X 3 O, d 7 appücation des puif- *j4*&c, 
fances E ? F , á ees Leviers , Tangle XAO , qu on fuppofe 
ici infiñiment obtus ; rendant aulli infiñiment ob ms Tan- 
gle RAS du parallelogramme RS > la diagonale AG de 
xe parallelogramme ne fera pour lors ( Lem* y.fart. 2. } 
égale qu a la difference de fes. cótez AR 3 AS.. Done aulli 
Ja charge de.l'appui B¿ réfultante du concours des puif- 
dances Ej F en equilibre entr'elles ( Hyp) fur lui , ne 

Ttij 
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fér$ non pías alors ( part. 3.4.) qu égale a la differefic&¡ft'? , 
ces^ ménies puiffances ainíi qu'on Pa deja vü d^m \t:J 
Corol. 14, nomb. 1 * ,> w 

±°. Au contraire dans les Leviefs dont Páppuilí place 1 
SÍ'aS" fiuviadrok'e XO , ny eft point entre les points X , 

d'application des puiíTanees E 5 F á ees Leviers , Tangle 
XAO 5 quon Citpppíe ici infíniment- obtus , rendant ano 
contraire fon cdmplément RAS infiniment aigu -j l&'dia-^ 
gonale AG du paraHelogramme RS , fait fotis cet anglc 
RAS 5 fera pour lors ( Lew> $*part 1 . ) égale a la íomme 
de fes cótez AR, AS, Done auffi la charge de fappui B^ 
réfultante du concours des puiíTances E> F,en equilibre 
( Hyp. ) fur lui i.fera pour I.ors-( part* 3 , 4. ; égale á k íom- 
me de ees deux puiflanecs , ainíl qu'on la, deja vúdans le 
Corol. 24, nomb, z * 

C O i O L L A I K E XXV II'L 

Fr ¿: in- 1 -Ea cliarge de Pappui B de quelque Levíer MN'que cé r 
&ruLyantes jf Q j t ^ démontrée dans les précedens CoroL 11. -2,2. 23, 
i67- ^ t ^ £ ^ peut encoré fe -demóntrer autreraent 5Í 
en ílippofant BD , BP s PT , perpendiculaires en D ,P , 
aux trois díreftions AX , AO : AB 3 & qui par-letir ren- 
contre entr'elles forment le triangle BPT. Car ce trian- 
gle ayant ( Lcm. S, &orb.L 8 : ) les trois cotez BT r BP ¿PT-, 
entreux comme les finos desangles BAO *-BAX, X AO, 
au travers defquels y óur des eomplemens deíquels ees di- 
rectiansproiongées paíTeroient 3 Pon aura auííi ( Cor.z 11) 
en cas d'éqi'íí libre entre les puiífances E > F ^ fu r Pappui B 
d'un Levier quelconque MN 3 la charge de cet appuiB , 
&: ees deux puiflances EjE > ent-relles comme les trois : 
Á cotez PT , BT j BP 3 de ce triangle BPT y perpendiculaires 

(Hyp m )&ux directions de cetxe charge &: de cesaieux 
puiffances. 

' G O R O t L A I R E XXI X, 



Par confequent chaeun de ees trois cótez dit triangltx 
BPT ¿ étant toujouxs moindre que la fomme desdeux.au.- 




tant que langleXAO eft fini ^ toas íes fíens Peaint 
pbur fox^s i la cliarge de l'appui B 3 refultante du 
fcirs. des puiífances E } F ? en equilibre entr'elles 
{rHyf. ) fur lui ? fera pareillemenr alors ( CoroL 2 8, ) toú-< 
jours moiadre que la fomme de> ees deux puiífances j 56 
chacune delles toájours moiñdre auíli que la fomme fai- 
te de l J autre puiffimce & de cette charge > ainfí-quon Pa* 
deja yu dans íes CoroL , 

Cok ole ai re XXI 

Mais fi PangleXAO fe trouve infinimént aigupar Té- 
loignement infini de Xoa fommec A ic'eíb-á-dire { LeM.6* 
CoroL l í z¿) íi íes direélions XE > OF ^ des puilTances E v Fí 
fonc paralleles eiitr'elíes ^ & confequemmeiic' auffi ala 
droite BA 5 ect éioignement infini du "point A 5 renda 
pareillement les angles BAX^ BAO , inHniment aigus > les : 
trois perpendiculaires { Hy¡>») BD , BP, PT , a ees trois* 
paralleleS'XE ?OF > BA , feront alors fur une -meme ligue ' 
droite i £¿ confeqiiemment -auíTi les trois cótez BT , BP 5 . 
PT y du triangle BPT 5 parties de ees perpendiculares y 
011 ees perpendiculaires elles-mémes 3 feront auffi fur une 
mdme ligne droite perpendiculake a ees trois paralleles t : 
de -maniere que v 

i°. D ans ies Leviers qui aúront leur appui B dans Pan-- Bi <s. s í3 -; 
gle XAO , ou dans ion oppofé aufommet , les deux cótez ^ f raí ^ luC5 
BT ' y BP , feront alors bout á bout fur le trbi fieme PT y J i^}^ 
confondu av'ec cnx &C egal a leur fomme par Tarrivée de 
fon point Q^en B. Cela feroít, auffi par le nomb. 1. da 
CoroL 3 . du Lem. 5» en ce que l'angle XAO (' Hyp, ) infi- - ' 
niment aigiir, rend fon eomplement PBD ou PBT infini- 
ment obtus dans le triangle PBX, ce nomb^ 1. du CoroL 3 V 
du Lem. 5?, fait voir qsf alors fon cote PT oppofé a cec 
angle infíniment obtus , fera égal á la fomme de fes deux 
autres cótez BT 3 BP. Done la cbarge ded appuiB ^réfül- 
tánte du concours des puiífances E, F , en equilibre {H)f*) 
fur lui y lera pour lors ( CoroL 28.) égale á la fomme de 
ees deux puiífances dans les Leyiers dont Pappui fera. 

T-c iij, 
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dans Langle XAO 3 ainíi qu'on Ladéjayú .¿ansie nonib. 
des Cor ol. 23.26. 

Ík,. i6$* 2°, Dans les Leviers qui auront leur appui B 

l p* hoTs de Langie XAO ? ou de fon uppofé au íbmmet, le cas 

16 \ i6 7 * ^ ent ¿ Q cct an g| e XAO infiniment aigu > ou ( Lem, 6. 
CoroL i . 1 0 des dire&ions A X , AB , AO 3 paralleles en- 
trilles renclant bout a bout les deux cotez BT y PT , du 
triangle BPT fur fon troiiiéme BP aíors confondu avec 
cux & egal a leur fonirae par l'arrivée de leur concours 
T fur lui > Qjirrivant auffi po^r lors en B , &í confequeni- 
ment íe cóte PT fera pour lors égal á la difference des 
deux aurres. Cela féroit auffi par le nomb, 2 . du CoroL 3 . 
du Lem-5?. en ce que Langle -infiniment aigu XAO > ren- 
dant auffi infiniment &igns les angles OAB , PBT ? BPT ^ 
& le triangle PBT fe trouvant alors avoir deux angles 
infiniment aignsen B, P, & un infiniment obtus en T5 ce 
nomb. 2- du CoroL 3, du Lem. 3. fait yoir qu'alors le 
cóté BT de ce triangle fera égaí á la difFerence de fes 
. deux autres cótez BP , PT- Done la charge de Lappui B^ 
réfultante du concours des puifTances E>F 3 en equilibre 
( Hyp.) fur lui , fera pour iors ( CoroL % 8 . ) égale á la 
difFerence de ees deux puiíFances dans les Leviers dontü 
s'agít icij ainfi quon La deja vu dans les nomb, 2, des 
CoroL 23, 2 6, 

C O R Q L L A l K E XXXL 

Jia- Au contra jre , lorfque Langie XAO ejfl infiniment oh- 
1¿X J ¿o ms J Ér'eli-á-diré ( Lem,6_. CoroL 4. ) lorfque les directions 
XE 3 OF y des puiíFances E, F > íont la ligne droite XO 3 
qui paíTe par leurs poinrs X ^ O 7 d'application au Levier 
^% MN , & que cette droite XO paíTe par 1 appui B, fur le- 
quel ees deux puiíFances ainfi dirigees fpnt fuppofees en 
equilibre entrelles. Alors , 
p ?ig. tfj, I o . Dans les Leviers qui ont leur appui B dans Langíe 
£3:4. &c. XAO , fur la droite XO 5 entre les points X , O , d'appíL 
cacion des ;puiflances E 5 F A a cbacun de ees Leviers Jan- 
gle XAO j que Ton fuppofe devenir infiniment ;objQj$ > 
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íht aínfi ( De'f. n. CoroL ) fon complement PBD oxv 
1 infiniment aigu y & les deux aiítres anglcs en P , T¿ 
" ingle BPT , un encoré infinimenc aigu , & Lautre ík- 
finiment obtus 5 le nornb, x. du CoroL 3 . da Lem, fait 
voir qué le cote PT de ce triangle BPT , feroit pour lors 
¿gal a la difFerence de fes deux atures cótez BP, BT>' 
Gela feroit encare en confiderant que lorfque Pangle 
PBT eífc infinitnent aigu , fes córez , BP,BT,fe cou- 
ehent { Lemme 6. CoroL 3.) l'un fur Falliré > & le troi- 
fiéme cóté PT du triangle BPT fur 1 ex ees du plus grand 
de ees deux-lá , defquels par confequent ce troi fieme PT 
ne doit étre alors que la difFerence. Done { CoroL zE<) 
dans ees fortes de Leviers lacharge defappui B , réfuL 
tan te du coneours des puiíTances EjF, fuppofées entre-* 
elles en equilibre fur lui fuivant des dire&ións qui fe- 
roient en tr 'elles unangleXAQ infinimenc obtus, ne fe- 
roit alors égale quala difFerence de ees deux puifíances, 
ainfi quón Pa deja vú dans les nomb* 1. des CoroL 

2 o , Dans les Leviers qui unt leur appui B au dehors de F r c; 
Mangle XAO , fur la droite XD, ayaiíf dun feul cóté l6 ^^ 
les points X ,0 , d'applicarion des puiíTances E >F , a cha- 
cuu de ees Leviers 5 Pangle XAO^que Ponfuppofe de- 
venir infiniment obtus 5 rendant ainíl Pangle PBT infiní- 
ment obtus par les pofirions perpendiculaires enB de BP 
au deíTous 3 & de BT au defllis de XO prolongue > & les 
deux atieres angles en P> T y du triangle BPT y infiniment 
aigus i le nomb. 1 . du CoroL 3 , du Lem. fait voir que 
le cóté PT de ce triangle BPT , feroit pour lors égal a la 
fomme de ees deux autres cótez BT, BP.Donc ( Cor. 28.) 
dans ees fortes de Leviers la charge de Pappui B > réíuí- — - — > 
tantedu coneours des puiíTances E 3 F * 'fuppofées entre- 
di es en equilibre fur lui fuivant des direcíions qui fe- 
roieiitentr'elícsunangle XAO infiniment obtus > feroit 
alors égale a la fomme de ees deux puiií anees > ainíi quon 
Ta deja vu dans lesnomb, z , des CoroL 24. z 7* 
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Suivant quelques dire&ions EX, FQ ? que les pnjjPii- 
ces E^F j aAipliquées en X ? Qjá quelque Levier MN que 
ce foit r faíient equilibre cntr'eUes fur fon appui B place 
ou Ton voudra i il fuk des precede ns Coral, % z . ,1 3 - 24. 
2 5, 2.6, 1,7* 28. 29.3 o» 3 i \ que la plus grande eharge 
qui enpuiífe réfultér á cet appui B , c'eít ( nomb.j. des 
CoroL 23- 24. ,z6* &*mfflb. z* des CoroL .1^* zj, 3 i.J 
d'étre égale ala, fomme de ees deux puiííances ; &: que la 

. moindre. c'eíi ( nomb. j . ¿¿f í CeroL ¿4. z 7 - ^3 I ., ^ . 2 „ 
des. Coral, z 3, 14, ) d'étre egaje a leur .djffereiicej 
fcavoir , Tune £c Tautre de.pes deax charges de Pappui B, 
lorfque les direcliqns des puiíTances E , F , jfont para 11 el es 
entr eíles ou en, ligue droite, qui paííepar cet appui con- 
fprgxémeat á r ía reflexión qui fuk le CoroL 24. Qiiant 

. auxautres directipns .desees deux puijTances EiFj les 

■CoroL 22. 2 5, 25?. font voir chacLin que la eharge qui 
en réfuítera á Lappui B , íixr lequel 011 les fuppufe eu 
equilibre entr'elles 5 eíl toujpurs moyenne entre ees denx 
extremes ^ qleft-á-dire., toujoürs nioindre que la fomme 
de ees deux puiíTances , &; toujpurs plus grande que leur 
difFerencej & ee d'autant pkis grande que Pangle RAS 
fe trouve píusaigti , la diagonale AQ du par alielogr ani- 
me RS £ii étant ¿a»tánt plus grande t par rapport á fe„s 

.cótez ÁR , ÁS ? &,cette cliarge étant alors [pan. 3 . 4^} 
aux puiíTances E , F > comnie cette diagonale ÁG eíl a ees 

.mémes cótez AR , AS, 

£0R0LLAJRE XXXIFL 

F«:-ííj. ^Lorfque les directions XE > OF jdes.puiíTances E 5 F> 
!i¿+&í> font en ligne droite XO , dans laqueüe prolongée fe trou- 
ve 1 appiü B du Levier auquelonles fuppofe appÜquees j 
non feuiemenLla réüilíance 1 Ifyp. ) ji^vincible de cet ..ap- 
pui alors dire^e^etit oppofé a cíiacune de ees puiíTances, 
Ies met toújburs {frim.gemr. CoroL 1 . en equilibre ou en 
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os fur lui, quelque rapport qu'elles ayent entrelles; 
encoré y 

k .^eft par.'la-réduction'de l'angle XAO á Pinfi- 

íiimenr aigu , \ que les direftions XE y QF 0 des pujíTances 
3>F > fe .confondent ainft en une fui van t XO par Pap- 
pui Bj la charge de cet appui eít alors egale ( nomb. í, 
des Corol. 23. zí. 3 o O ala fonime de ees deux puüfan- 
ees > quand cet appui B eíl entre leurs points X ? O , 
d application au jL^vie^comme dans les.Fig. 1 5 3 , 1 5 4. & 
ieulement égale {mmb z. des CoroL 23,16. 30. ) áleur 
difference , quand il n 7 y eít pas 3 comme dans lesFig. 163. 
.164. aufli ees deux puiíTaaces E 5 Fj agiíTent-eíles fur - 
,cet appui B en méme fens dans le premier cas 5 & en feas 
¿ireftenient contraíre dans le fecond* 

2 o . Si c eít par la ré^uclion de Pangle XAO i Tinfini- 
jnent obtus, que les directions XE> QF , des puiífanccs 
JE, F 3 fe confondent en une fuivant XO qui paíTe par 
j'appui B : 5 la .cliarge de cet appui n'eít égale ( nomk 1 \ des 
CoroL 24, 27. 3 1 , J qua la diíFereoce ,de ees deux puif- 
/anees, quand cet appui B eít entre leurs points d'appli- 
.catión X , 0> comme dans Jes Pig- 1 53. 154- & égale 
f nornh. . 2 . ^ C arol. > 4. ,2 7, 3 1 J á leur Jomme , quand 
il ríy eii pas^romnie dans. les.Fig. 163. 164. Auffi ees 
deux puiflan ees E> F 3 font-elles ici directement contraía 
fesdaiisle premier cas , &..en méme fcnsdansle fecond* 

C O i O JL L A I -R E XX X í V . 

Su i v ant le CoroL 2$. les puiíTances E /F, dirigées a -p IGíIn ; 
vVolonté, & en equilibre, en trilles fur Pappui B d'unLe- &ftivant« 
:vier quelconque MN font alors entrenes comme les ^ ü %^*^ 
qotez BT> BP^ qui. leur répondent dans letriajtigle.BPX, 
p'eít-á-dire alors, E-F: : BX, BP, Mais.le CoroL ztdonne 
auffi pour lors E. F,: : BP. BD. Done m cas d'équilibre 
dans toutes fortes de Leviers , & de diredi@m de puiílan- 
*ce¿ , on a toüjours BT. BP : ■ BP. BD. Par tonfequent en 
nienaut UdroiteDP, les mangles PBX ., DBP qui ont 
i J .angí.e cpmmun en B > font toüjours alors ,fembíables en- 



5 3 ^ Nouvélle 
tr'cux ) &: coiifequemrnent les trois cote2 DP> BP 5 ?¡p^ j 




jours entr elíes ( Córala z &. ) comme les trois cotez PT * 
JT, BP >de ce triangle PBT\ Done cette charge cíe Pap- 
pui Bj & ees deux puíilances E 3 F 3 feront toujotirs auflt 
pour lors entr elles comme les trois cótcz DP 3 BP, BD* 
.du triangle DBP ? qui na que deux cotez BD 5 BP y per- 
pendiculakes ( CcroL z. ) a deux EX ? PO ? des trois dire- 
éiions EX y FO 5 AB 5 des pmffimces E , F , & de la charge 
de Pa-ppui B^ réí altante du concours d action de ees deux 
puiílances fur kii , au lieii que ( Coral. 28. )■ Eautre trian- 
gle PBT á fes trois cótez, BT^BP ,.PT i perpeadiculaires a 
ees trois directions. 

On uok que tomes les diferentes valeurs de charges d'ap- 
f uis de Leviers quelconques déíerminées depuis le CoroL. z í . 
jufqutci 5 j)our toutes les diucitons pofjibles des püijjames en 
equilibre Jhr eux deux a deux de dircBions quelconques 3 pour- 
-roknt encoré fe détermimr par le mayen du mangle DBP y 
comme tona fait par le mayen de fon femblable PBT dans les 
Coro!. 2 8. Lp é 30. 31. Mais en voilk &Jfe&-, ét:0^tétre 
trop pourlaquantité ou uahur de ees [oríes de charges, Foicl 
¡refentemenP quelles en font les direBiom > cefl-h-dire x en 



ens y ou vers quels coscó les appui s des Levsers en íont 
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toujonrs erre de A vers G fuivantla diágomle AG 
paral lelogramme RS fak de cótcz AR s AS s pris, 
yireítions de ees puiflancéis , laquelle diagonale AG 
proíongée paíTe par FappuiB. Done» 

i°. En general 3 quelque foic l'angle XAO eompris en- 
tre ees directions proioiigées EX , FG > des puiíTanees E > 
F 5 en equilibre entr'éileS ( Hyj?, ) fur 1 appui B i la droite 
■menee dufommet A de cet angle par cet appui B 3 fera 
la dire&ion de fa ciiarge de A vers G 5 réfultante du con- 
,cours de ees deux puilíances- Done auffi en particulier , 
2°. Lorfque cet angle XAO fera infíniment aigiijc'eít- 
a-dire ( Lew. 6* CoroL i.. 2.) lorfque íes directions EX, 
FO, des puiíTanees E , F, feront paralleles entr'eíles > ou 
eonfondues en une^ qui paíle par lappui B j cette diré- 
étion AB de la charge de cet appui B, encoré de A vers 
G jfera auffi parallele á celles-la ( Lem. 6+ CoroL 1, 1,) 
ou confondue avec elíes , & dans le fens de ees deux 
puiíTanees E 3 F 5 fi elíes tirent vers le niéme cote, ou 
dans le feos de la plus voifme de cet appui ^ jG elles tirent 
^vers des córez difieren s, 

3 0 , Lorfque 1'angleXAO fera infíniment obttis 
i-dire ( Lem. 6. CoroL 4. ) lorfque Ies directions EX, FO. 
,des puiíTanees E , F y feront áuiíi en ligue droite XO , qui 
paffe par leurs points X > O , d'applicarion au Levier 
MN 5 & par lappui B ( áxj0 ) de eliacun des Leviers 
fur lefquels l 5 equilibre ici fuppofé feroit alors poífible fur 
cet appui :1a direftion AB de la cliarge de A vers G de 
.ce méme appui B, fe trouvera pour lors ( Lem, .6 . Cor, 3 , 4,) 
confondue dans cette méme droite XO avec les direftions 
EX , FO 5 de ees deux puiíTanees E ,.F, & dans le fens 
{Ax. 5.) de la plus forte d'entr'elles „ fi elíes font con- 
tr aires Tune á Pautre y ou dans le fens de toutes les deux, 
fi eíles s'accordent á tirer ,vers le niéme cote, 

C O R O L L A I R E X X X V L 

11 fuit prefentement des CoroL il 22, 23. 2.4. 25. 
j¡l#. 27.iS,,ío t 3*0, 31.32. 33* 34-3 5. qu'en cas d'é- 
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quilibre fúr Pappui B d'un Levicr quelconque MN , ca^. 
tre deux puiíTances auííi qtielconques E , F y appliqujps &> 
quelques points X 5 O ^ qu'on voudra de ce Levier^: di^ 
rigéesauíli comme Ton voudra. 

i°. Tant que Pangle XAO compris entre leurs diré- - 
üions EX , FG > prolongées fera fíni , la direftion de bu 
charge réfultante da concours d'aétion de ees deux puif- 
fauces EjF , fur PapptúBde ce Levier > fera ( CoroL 3 5, . 
mmb- 1 /) de A vers G fuivant AB $ & cetre ciiarge lera- 
toíijoars alors ( CoroL 3 z- ) moyenríe entre la fomme do 
ees deux puiíTances Se leur difference j c eít-á-dire y tou- 
jours moindre que leor fomme 3 &C tbujburs plus grande : 
qiie leur difference 3 & ce d'autant plus grande ( Cor. z 5 .) , 
que Pangle RAS ( égal á-XAO>.ou i fon complement ) ? 
fera plus grand* 

2 0 . Lorfque Pangle XAO eíl infiniment aigu 3 c^eft-á-- 
diref Lem. 6. CoroL 1. 2,-j lorfque les diredionsEX^ FCV 
des puiíTances E , F , foot páralleles eiicr'eiles ou eonfbn- 
dues en une ? qui paífe par 1 appui B 5 la direftion de la^ 
charge refultaiite du concours daction de ees deux puif- 
fauces fur cet appui B de leur equilibre fuppoféj fera 
encoré ( CoroL 35. mmk z. ) de A vers G fuivant AB> 
alors parallele á leurs directions EX y 10 , ou confon-' 
dues avee elles en une >■ qui- paíTera f Ax> 5 , ) par i appui; 
B5 & foit que ees díredions des puiíTances- E > F 3 foient . 
pa rálleles entr 'elles 7 ou con fon dues en une , qui pafle par 
cet appui B 3 fa eharge fera toüjours alors (mmk 1 . des 
CoroL z 3 .2 6 - 3 o. ) égale á la fomme de ees deux puiíTan- 
ees E>F , ii cet appui B eff entre leurs directions ou entre- 
leurs points X ,0, dapplication au Levier > &c feulement 
egale á leur difference ( nomb. z. des CoroL 23, 26, 3 o* }. 
ibrfqu'ii n*y eít pas. 

3 °. Lorfque Pangle XAO eíl infiniment obtus , c'eff-á- 
diré ( tem. 6. CoroL 4, ) lorfque les directions EX 3 FO, 
des puiíTances E ,F , font en ligne droite XO> qui pafle 
par les poinrs X y O^ d 3 appÜcation de ees deux pLiiíTances 
Levier MN> £c par Pappui B ( -Jixiy ) de tousiesLe- 
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||¿rs' dañs lefquels T equilibre íuppofé entré ees deux ; 
pul|Eances£ 3 F* ^ feroic alors poffible fur cet appui B j 
chaf^* reíkitañtede leur concours dadion fur ce méme : 
atopiuBdeletir equilibre fuppoféíaara {Lem, 6.Cor, $ .4.) 
íadireclion eonfondfte dafrs XO avec Íes leurs, dans le- 
íais de la plus forre d'eiicr'eiles. ( Ax. 5 • ) íi elles íbnt con- 7 
trairesl'une -á- í'autre , & fera pour lors égale ( CoroL 1^ 
mmk l) á ieLirs-differencesi ou fr ees detíx puifTances' 
E , F , s'aecordem a tírer yers le ni eme cote > cecte cliarge 
cíe ráppuí-B aiirapour lors ( Etm\ 5?; CoroL i - ) Ta dire&ion * 
vérs ce eoté-íá dans le fens de toutes ees deux piíiíTances > ■ 
Se fera pour lors ( CoroL 24, nomb\ z. ) égale alear famme. - 
En 1687- ¿p<? Pro jet de ceci fut publié , perfonne ( que~ 
p ffazhe<) navoit encoré demontre la charge m la direcíion 1 
Íes points £ appuis des Eevkrs : il ne paroit fas méme quil 
foit aijé dele j aire par leS principes ordinaires 7 oh ton m con- 
dttd t* equilibre entre -deux puij] topees ou deux poids applique? 
kun Levier 7 qué de lew égale oppofiüon 0 étre cimUairemenr 
erdevez* tun par I'autre autour de t appui- fixe di cf&eyiéfc? 
m lieu que c l ejl de Imr accord de leur reunión iuation fur^ 
cet appui que ton conclud ici cet éqmlihre entreux (&r cerne- 7 
me appui : ^confideratkn qui renferme nete(jairement ce lie de 
¡a charge ¿rde la : dire$iv?¿ de cet appui /le fquelles n éntrent e 
point du toutdans les principes ordinaires. Cependant fans la - 
¿onnozjjame de cette charge & de cene direoíion ' des appuis - 
des Leviers 7 ilya bien des Problémts qüXor^m ffauroit re- 
fóudre : par exemple , fáns la connoijjance de la dirección des v 
appuis il n efi pas pojjible de > démantmr : quelles devroient 
étre les direétions- de deux puiíTari ees quSlconques pour ' 
feire equilibré entrelles íur qaelque Levitr que te fok 
done Tappai feroit míe fphere> ni íur combien de p¡bints ' 
de ce Levier ainfi apruyé, il feroit poffibk qué cesmé^ 
mes püiííances fiffent equilibre en cliangeant feulement 
leurs direcHons, // nefi pas posible non plus , fans la con- 
pfoijfance de la direcUon & de la cha? ge des appuis des Le- 
mers de trouver le point d'appui de celai auquel tanc de' 
ppiíFances qu'on voudra íoienc appliquées y pour totítes- 

Yuiij.. 
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Ies dire£tions poflibles dans leíquelles onlespent íupp 
fer ; ni deux püiílances étant données avec leurs djR 
ihlons 6¿ leurs points d'application a un Levier^ de/^6u- 
yer quelle doit ecre la direction & point d'application 
d'une troiííemepuiíraiice auffi donnée 3 pourque toutes 
;;trois eníemble faííent equilibre entr'elles íiir queíque 
point donné'que ce foitde ce Levier , Se pour quelque 
direítion que* ce foit de ce point d'appuL // es fera de me- 
.me de tome autre puijfance jur lesJLwiers dontla folution dé^ 
pendra de la détermination ¿de la charge & de la direfüm des 
appuis. 

Depuis 168*7 que cette reflexión fut faite dans le Pro jet 
de ceci , il a pam une Mécanique 3 dans laquelle y apres auoir 
demontre' que deux poids en equilibre fur un Levier droit per- 
pendiculaire aux di^Stions de ees poids qU*op y fuppofe paral- 
leles entrelles , & d'un appui po(é entr eux 7 ¡onttonjours tun 
& t autre en raifon reciproque des bms de ce Levier auquel ees 
deux poids [ont ainfi appüqsMz, i ¿? apres avoir pajjé de4h 
aux autres Leuiers , cf dpx autres direcíions des puiffances 
quiy font appliquées : on efi enfin &rri?ué par des fuhjlitutions 
& par des transformations : de Lemers^ hj>es rafons compo- 
nes , qui ont enfin donní ce lie qui fe prefente toutd'uncoup ici 
( CoroL z 5 0 & dans le Tro jet de ceci ( pag. 6.1 . CoroL 4, ) 
Ae la charge de l'appui 0 chacune des deux puijfances quil jhú- 
tient en equilibre entrelles. Ce qui juftifie ce que l'onvientde 
diré ¿fu commencement de cette réflexion-ci * commeon Vavoit 
dé ja di t dans la pag.é^. du'fro jet de -ceci : qir il lie par oí t 
:pas aifé dedémontrer la charge ni la direétion des points 
d'appuis des Leviers par les principes ordinaires: chafes 
quonvient dev$ir fauter qux yeux 7 ir s'offrird J elles-mémes 
pomme confequemes immédiates du principe quon fui t ici . 

C O K O L L AI K E X X X V IX 

* Si Pon íuppoíe prefeiitement.que tous les points de cha- 
qué corps font cha cu n d'une pcfinteur par tout la méme> 
aq^lquediltaiice quilfe trpuve du centre de la Terrea 
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^uquel toutes ees peíanteurs tendent toujoursj & que ce 
c\ps s J en appróchc ou sen éloigne en fe meuvaiu toiU 
joi^parallelemenc a InUnéme , ccft>á-dire i fans tour- 
ner aucunement tur lui-méme , 6c en gardant toujours 
une méme fituatioh de-tous fes points par rapport a ce 
centre de la Terre : les part. 3, 4. font voir que ce corps 
peí era dautanc ñióins qu il fera plus prés de ce méme 
centre. 

Car íi dans Ies Fig, 154, 1 5 6. 1 5 S > 1 6 o.« les pefan- Fis. 1^ 
teurs des points X, O, d\ui corps quelconque MN 5 font l ^ 
reprefentéespardes jpuííTancesEj F > égales á ees pefan- 1 
teursj & dirigées comme elles au centre de la Terre 3 le- 
quel íoit ici A 5 les pare. 3 . 4. font 5 dis-je , voir que la 
cfiarge ou peíanteur qui en réftiltera á ce corps MN y 
fera á ciiacune des puiífances E ? F , ou des peíanteurs 
qifelles expriment daos les points X > O , comme la dia« 
gonale AG du parallelogrammeRS , eft a chacun de fes 
cótez AR 3 AS y prk fur les dire&ions de ees puiiTances en 
méme raifon qu elles. Or il efl manije fte qtfá mefure que 
íe corps MN> mu paraüelenient a lui-méme , approchera 
du point fixe A ? plus Tangle RAS augmentera , & plus 
au contraire la diagomle AG du paralleiogramme RS 
dimi nuera 5 íes cótez AR y AS , demenrant toújonrs les- 
méMes, Done auílí plus ce corps MN 5 toíijoiirs parallele 
á lui-niéme , approchera de ce centre A de la Terre * 
moins fera grande la charge ou ta pefanteur qui luí ré- 
fultera du concours de-celles de fes points X, O, vers Je 
point A. La méme chofe íe démontrera de toas les au- 
tres points de ee corps quelconque MNj alnfi pris deux 
a deux. Done tout ce corps , toújours ( Byp ) en méme & 
tuation deles parries par rapport au centre AdelaTer- 
xeyquoiqua diíFerentcs drítances de ce centre , recevra 
d'iinpreilion ou de peíanteur vers ce méme centre par 
le concours des pefauteurs confiantes de tous tes poiius 
ou parries toüjours rendantes {Hyp.) á ce centre A ? fera 
toiijours d'autant momdre 5 c'eíKi-dire > qu il fera toú- - 
jours d'autant moins peíant 7 quoiqu' en rallón diiíermt^ 
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qu'H ferapítis prés de ce niénie centre*, fa fituation oji 
dífpofition par rapport a ce <pcmre, demeurant dureza 
to ujours la méme. Ainfi une fpliere ayant toújoqrs^raé- 
rae íituation de toutes fes pames par rapport au centro 
de la Terre , quclque tour qifelle faíTe lur elle-méme.j 
devroic toujours erre , íuivant ceci , dautant moiiis pe- 
íante qu'elle en feroit plus prés, 

C o no L l aire - XXXVI IL 

Mais íl k fituation des parties du corps,MN tout au-* 
/ere que ípherique , changeoit par rapport au centre de 
la Terre , en faifant quelque\mouvement autour d'un 
de fes polnts qiielconques B 5 qiiand raénie ce point B de- 
meurerok a méme dií lance BA du centre A de la Terre* 
,ce corps- MN ne laiíTeroit pas ¿Ten devenir plus leger ou 
plus pefant > felpri que les angles XAO ou RAS , faits 
'des direftioiis concóurantes des pefanteurs particulieres 
& confiantes de fes pointspris deux,á deux, en devieu- 
Hroient plus grarids ou plus petits. Tout cela fuit encoré 
des part. 3 , 4. de méme que le précedent CorpL 3 7. 

Cok 0 ,l l aj & e XXXIX. 

Áu contraire , fi au lien de dire¿tions xpncourantes 
úcs poids,on les Juppofe a rordiiiaire par alíeles en tre- 
files , & les points de ees eorps encoré de pefanteurs 
toujours les mémes dans chacun d'enxr, a quelques di- 
flanees qulls íé trouvent 'du centre de la Terre ^ ou de 
tout autre point auquei 011 fuppofát que cliacun de ees 
pdids tendeiit j les nomk 1 . ¿es CoroL 23. z 6. font voir 
que ees poids entiers feront auffi pour lors chacun de 
méme peíanrcur a toute diflancesde ce centre ,quelqne 
fituation qifils prennent par rapport a luí: pulique íui- 
,vant ees nonib. 1 , des CoroL r 3 . z6* la pefanteur ou la 
charge de chacun de ees póids , réfultante du concours 
des pefanteurs particulieres de toutes fes parties , feroit 
alórs égale ala fonime de toutes les pefanteurs particu- 
lieres y fefquelles fuppofées coiiílaiates, ía rendroient auffi 
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I ^amout la niéme, & d'une direction toüjours {CoroL 3 5 ¡¡ 
% wtí^z v ) parailele aux leurs. 

Co KO LL AI RE X L. 

De cette hypothefe des direftions des<poíds paralleies Eio. t?% 
^entr'elles y & des pefanteurs toujours les niémes dans cha- 
cune de leurs parties 011 points , &c confequemment auffi 
{ CoróL 3 9 ■ } de leurs pefanteurs entíeres toujours les 
mémes á toutes fortes de diftances delaTerre ou de fon 
<ceritre¿ deux de ees poids quelconques E, F, appliques 
-cu X , Ó á uto Levier quelconque MN ¿ qui nen auroit 
aucune 5 & en equilibre fur un appui B pofé entr eux 
dans un point commun a ce Levier & a la droite XO, 
qui joint auffi leurs points d'applieation á ce Levier 5 de- 
nieureroient toiíjoursen equilibre fur cet appui B 5 quel- 
que variare de .iituation mn qu'on donnát enfuite á ce 
-Levier 5 les diredions^v r f&- 7 des poids E> Fj alors en 
ttyfy y étant encoré paralleies entr'éj'les* 

Car puifque les direclions EX,FO y ex^fm > (om{Hyp w ) 
toures paralleies entr'elles, fi ion mene par rappui B la 
dreke DP-perpeiidicuiaire aux deux premieres- EX \FQ y 
■en D > P 3 elle le fera auffi aux deux atures ex ¿f& 5 en d,p$ 
& les -mangles tant BDX,BPG , que Bdx y B^ .feront 
-id femblables entr 'eux. Done . Bd i : B#- Rx 1 .: BO. BX 
« i : BP. BD. Or Péquilibre fuppofé entre les poids E > F > fur 
rappui B dans Ja premieres íítuationMN du Levier , don- 
ne ) BR BD :: E/F \Hyp.).: 1 e. fi Done auffi 

e,f::Rf. Rd, Par confequenr {CoroL 3..J ees deux poids 
í >F 3 en# , jydans toute autre limación mn que la pre- 
miere fuppoíee MN de* ce Levier , yrefteront roujoiirs 
auffi en equilibre furieméme appui B. 

Done dans cette íiypothefe des direcHons des poids pa- 
-ralleles entr'eUes % deux quelconques de pefanteurs con- 
- liantes une fois^en equilibre fur un Levier auffi quel- 
c conque MN , dent Pappui B foit dans ja droite XO, qui 
Joint leurs points X , O , d'application A ce Levier % de- 
¿^eureront toujours en equilibre iiir r cet, appui ,quelqu£ 
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varíete de fítuátions mn qu'on do-ñneace Levier :cEtí 
á-dire Jr dans coates- les fituations poílibles de ce mérmL^ 
vier. ^ 

Z# méme chofe fe trouvera encoré demontre e d*me autr& 
maniere dans le Corola * du, Th* x. 3 . 

C O K O L L A I R E X L L 

AinfilepointB ? qui( Oro/, l¿ 3^) divife la droite DP^ 
& cónfequemmenc auffi le Levier droit XO 3 en bras re* 
ciproques aux poids E^F> appliqueza ieurs extrémitez,, 
fera ici {Mc§¿ 14.) le centre de gravité du Levier droit 
XO ainíi charge en X > des poids E y de pefantetirs* 
( Hyp. ) confiantes,, Sé de directions ) paralleles tn- 
tabelles 5 8c eonfequemment ( CoroL 3 5 * nomb. -2-. ) la diré- 
¿lionde ce centre de gravite ott de fa charge doit étre 
fuivant iadroiteBG paraüele á celles-la > & cette charge 
( nomb. iUeS: Cor. 2. 3 , z&. 3 0.) doit étre égale á la íbmmc 
de ees poids^ 

C O tOLLAl-ILE X L I fe 

Snivant cela 3 fi l'on imagine un corps ou poids qiielcon- 
que íoutenu en repos par úndefes points auili queiconque, 
la diré ¿t ion de fa pelamen r réfultante da concoars des 
pefanteurs particalieres de toares jes parties , pallan t tuü- 
jours (parL 2..} par ce point d'appui oa-de íufpeníion*, 
fuivant une ligne ( CoroL y ^mmb. 1. ) parallele aux di- 
rections ( HypS) paralleles en trilles de tout.es ees pefan- 
teiirs partictilieres , &; cette peí antear totale da corps en 
■queftion fe troavant ainíi toute réu-nie dans cette ligne 
¿'equilibre y comme fi elíe Íeule 1 avoit toute entiere 5 ce- 
lui des points mkoyens de cette ligue , far iequel appuyé 
du fufpendu elie~ demeureroit en equilibre ou en repos, 
fera auili celui íur Je juel le corps ou le poids entier de- 
meureroit de mera; en equilibre oa en repos, Or les pe- 
íanteurs parncuHeres' de toates les parties de cette ligne * 
ét&m,( Hyp* ) toüjoars. ici les me mes pour chacune 3 &: de 
directions toutes paralleles cntr'elles 5 1'éü uiÜbre de cette 
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;íii^e ligne Te conferveroit toítjours ílir ce point ( CoroL 
^.j\~o .^tauelque íituation qu ou donnát á cette ligne autour 
de cet appui. Done Le'quilibre du corps ou da poids fe 
HcenferFeroit auffitoajoursíci fur ce point dans toares les 
íiuuations poífibles qu'on pourroit donner á ce corps au^ 
;tour de ce méme appul Par confequent dans toas les 
:points ou touces les par des auroient des pefanteurs par 
ítoat les mémes pour chacune > &í todjours dirigées íixi- 
vant des ligues toutes paralleles entr'eiles ? il y aaroit toú-^ 
joars un point par oii ce corps étant fui penda ou ap- 
puyé, toutes fes parties demeureront toujours en repos, 
quelque íituation qu'on leur donnát parrapport au liett 
vers lequel il tendroit. Ceífc ce point qu'on appelie d ? or^ 
dinaire ( Béf 14. J le centre de gravité de ce corps ou de 
ce poids. 

On vena dans le CoroL .$ , d& Tk x 3 . qt£tm tel centre de 
gravité fe trouveroit aujfi dans les poids de dire&iom ¿omour- 
rantes au centre de la Terre 7 pourvu que Uurs parties foient 
ainfi dirigées par des pefanteurs proportionnelles dans chacu- 
_m aux diferentes dijlances i tiles h ce centre, Mais fiavec de 
Jelles direBions les pefanteurs en étoient confiantes & toüjours 
les mémes, t onva voir dans le CoroL 45. Ae ce Théoreme-ci 
^&tm tel poids n auroit point de tel. centre. -de gravita. 

COHOLLAIJLE XLIIL 

Si prefentemen t on fuppofe que les diré ¿tions des poids 
,vou des parties de-chacun ,-concourent en quelque point» 
par exemple , an centre de la Terre , & que leurs pefan- 
teurs foient encoré par toar les mémes poar cha-cün d?eux 
,á toares diftances de ce' centre 5 il arrivera le contraire du 
-CoroL 40. fuppofe dans le precedent CoroL 41. c ? eít-a* 
diré, que ees poids ne pourront étre en equilibre deux k 
deux fur un méme point d'appui d'un Levier pofé entre 
-leurs points d'application a ce Levier dans la droite qui 
^joindra ees déux points^ que dans une feale íituation de 
ce méme Levier , au Jieu que fuivant le CoroL 40- cet 
^quilíbíe jfe .cQpXerverok dans toutes Ies. íkuations paíli* 

íj 
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bies de ce Levier , fí ees poids avoient des direflioGSt^i 
jonrs paxalleles entr'eUeSv /: 

Pour volr.le premier comme Ton a deja vú leíecoittt. 
dans le CoroL 40- foient deux poids queíconques E > Y v 
de ■pefanteui'S confiantes--, & conftamment^dirigees veri 
le point A , qui íok ( ii Ion veut ) le centre de la Terre % 
lefquels poids foient appliquez a deux points queíconques. 
X, O, du Levier MN de figure quelconque 9Í & en equi- 
libre entr'eux dans lá. fituation, MN de ce Levier fur un 
appui B place ( comme dans le Corol 40 . ) entre ees deux 
points d'application dans un qui foit commuii au Levier 
6c ala droite XO qui joint ees deux4a. Si Ion change* 
cette íltuation MN de ce? Levier en telle autre mn qu 011 
voudra y quelque foit le him a^baiífé Bx par rapport L 
l'éíevé B& , ees deux poids E » F > alors en e , /, n'y feronr 
plus en equilibre fur lappaiB jan eoíirraire PabaiíTé en e 
vers A ^ emportera* toújpurs, l'autre ,.jtifqu*á ce que la, 
droite XO,olixü) 5 qui joint leurs points d'application ¿ 
ce Levier > foit dans la droite B A menee de lappui B aiL 
centre A de la Terre y f^avoir , X ou r ea R. > &c O ou ® en. 
S plu$;eloigné que R du point A~ 

Car fi du point B on imagine BD 5 BP >Bd>Bps perpen* 
diculaires.fur les dire&ions XA ,.OA y xA , &A> ion aura, 
%Lem.-i y. ) BRBD > Bg..Bd. Mais Tequilibre fuppoféeir- 
tre les. poids E,F 5 fíir TaprAií B dans la fimationMNdiiv 
Eevier auquel ils font appliquez^ donne (■ CoroL. ) BP^ 
BD : : E j ¥ ( Hyf* )::<?./ Done auíli e.f> Bp Bd. Par con- 
íequent le poids E en e lorfque le Levier eit en mn¡ Tem- 
-por\:tra:( CoroL 5O ítir le poids F alors mf } & toiijourside 
méme jufqu a ee queOX ou ®x foit en BA,dans laquelle 
íituation .ces deux poids feront enfin arrétez ( Ax* 3 . é* 
CoroL 1 . áu fúm, gener. ) par. rappui B alors direítenieiiD 
©ppofe' a chacum d eux. 

Coroxlaus XL I W 

Puifque y lorfque le Levier MN>fur I'appui B duquelles. 
jpoids E¿ F> faifóienjt(í^-} equilibre en. cette iituauoixMN* 
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DaíTé en mn , & ees ppids en e ¡f¡ avec des directions- 
'L toumjrs con cour antes en A > & des pefanteurs toújours 
les minies qifa upara vant- j il en réíulte ( CoroL 43. ) 
e.f>Bj?.ftd> Ceífc-á-dire ( enprenant AB pour íinus to- 
tal ) e á/en plus grande raifon que le finas de l'angle'BA**. 
ún fin us de Tangle BAx j & ees raifons devant étre éga- 
les ( CoroL 1* } pour i'équilibre entre ees deux poids e 7 f y 
fur lepoint B du Levier ennm* Ilcít viiible que pour cet 
éqgilibre en mn^ Pappui de ce Levier devroit étre placé 
en -B y x j fur un point b ¡ qui rendít le finus de Tangle éA»> 
Olí finus de Tangíe bAx comme e áf. ■ 

De forte que fi ees deux poids e¡f y ou ( Hyp. ) E, F v > 
étoient égaux entr'eux* les angles ¿A a?, ¿A.v jdevroienc' 
auífi letre entr eux pour que ees poids de dire&ions con-^ 
cour antes A > puíTent fajre equilibre entr 'eux en mn fur 
l'appui h y ce quirendroit alors bx. b®i \ Ax. Aw. Donc^ 
pour mettreainfien equilibre fur un Levier de fituation 
quelconque mn > deux poids égaux e >f y de diredions eon^ 
courantes en A ¿ lappui de ce Levier dewok étre place 
dansun point b qui divifát la droke xm en deux partiese 
hx, b<¿ 5 qui fufíent entrelies comme les di flanees xA , 
a? A du centre A des dbectións de ees deux poids aux points. 
,Yj6) 3 de leurs arplicadons a ce Levrer, 

Dou Ton vok que lorfque ce Levier ? s'il eft drok , 011 \& 
droite feroit en RS fur la droite AB , ainfi qu ü y doit 
arriver ( -C-omL 43 .) lorfque de fa íituation MN ou les* 
poids E., E j faifoient f J. equilibre entr* eilx fur fon ap- 
pui B 5 .on l'aura fak paüer en ^ 3 l'appuí ¿ qui les y foii-' 
tiendroit en equilibre > feroit alors fur AB en un point J3 ? v 
qui avec le point R diviferoit la droite AS en trois parties^ 
AR 3 R/3 j j@S 5 telles quon auroit alors la tóate- AS. AR> 
;.;J3S.£R. 

Pour trouver ee point 0 fur AB, il n 5 y a qu'a mener par* 
S, R , deux paralleles quelconqucs SG y RH 5 r&ncon-* 
trees en G , H, par une droite quelconque AG 3 , menee 
du point A ¿ &: aprés avoir pris RK—RH fur HR prolon^ 
gee vers K y foit menee la droite ,GK qyi reneontre AS 

Xxjj¿ 
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en $ i ce point 0 fera le r equis ici : puifque cette conl 
¿Hon rendantles triangles tant SAG s RAH , que 
HiSKj femblables entreux deux a déux, Ton aui" 
AR : : SG. RH ( ) : : SG; RK: rjSS- JiK. c'eíU^dire^ 
AS, AR : :'j8S..jSR.,ainíi qq'iletoit requis, 

COHOLL AI K E X L V * 

-ILÍLiicdc ees deux derniers CoroL 43.44. q-tie fi toiv 
r tes les parties d'un ppids queleonque non ípherique , 
étoient de pefanteurs toujours Íes mémes pour chacune 
1 tptites di i t anees du centre efe la Terre , auquei elíes 
.jtendiireatvtotites conftamnaent j II 11 y auroit aucun point 
dans ce corps par lequel appuyé ou fufpendu ailleur.s 
'qu'au centre de la Terre y ce corps demeurat en repos 
dans plus d'une íituation 5 puifque dans quelque fiuia- 
tipn quil y futen repos fpx celui de fes points qu on you- 
dra .jdes quon le ferok tourner fur ce point 5 fa partie 
abaiílee yers Je centre de la Terre í'emporceroit p oújoars 
( CoroL 43, ) fkr laucre qvi'on en aurpit ainñ élpignéq, 
D otx Pdnvoit que dans ,1a prefente hypothefe ce corps 
n'auroir aucun centre de gravité pris a-Pprdinaire dans le 
fens de la Déf. .14. fnppofé , dis-je , que. toutes íes' par-- 
lies fuíTeiit cliacáne dpue pefanteur. par : tout la méme, 
.&q.u , eües tendiíTeiattoujpurstputesau centre de laTerre. 

On excepte ki la Sphere , parce que quoijquh diíiances 
diferentes' du centre de la Terre , elle ét fes parties eufjent 
( CproL 3 7. } des pefanteurs fuccefinjement diferentes dans 
la prefente hypothefe des directions des poids concourantes h ce 
centre* les difpofitions femblables de toútes fes parties qutourdu 
fien Ja rendroient taujours entiere de méme pofition ou fituation 
par rapport a celui-lk ? quelque mouvement quon Im donn&t 
autour du fien appuyé ou fufpendu , fes parties fuppléam alots 
íes unesaux autres & mefure qu eiles auroient les mémes pofi- 
fions ér les fiemes pefanteurs que selles mfquelles eiles fue- 
eederoíent. 

■$ta.*7%; Ileftvrai quen regardant les feBeurs xB;x , xBX , XBtfj 
^BO 3 OBx > de la Sphere xKQvx , comt&e autant de .dipers 
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femhlaUes entf 'eux 7 qui dans l'hypothefe du CbroL^t. 
mt tous leurs centres b de gravité k ¿¿flanees égales* At& 
zentm*$ de grandeur de cette Sphere i tous ees centres partku- 
liers b de gravité ferdent k la circonference d'une moindre 
Sphere bbbb concmtrique k celleAk. Mais outre que mus m 
femmes fas ici ¿ans thypothefe dk ce CoroL ^ la raifon pré- 
cedente fait voir que le centre B de grandeur de la Sphere 
xKwQx ¡chargéde tom les centres particuliers b de gravité y 
en feroit encoré lui-méme un centre commun de gravité fur 
lequel appuyé m (outenu ils demeuremient tous en equilibre > 
cmfeqtíemment auffi que cette Sphere feroit encoré en repos 
dans tout ce quelle pmrroit avoirde fituations diferentes au~ 
tour de fon centre fixe B> Ainfi dxns ¿a prefente hypothefe des 
direcíions des poids comourantes au centre de laTerre ^ ou en : 
telautre point quan voudra de l ír Univers 5 ce centre B de gran- 
deur de la> Sphere xXwOx , en doit auffi etre le centre de gra- 
vité fñs au fens ordinaire de la Déf. 14. comme il fefi 
{ CoroL 4 1 4 dans thypofhefe de ees direBiom paralleles en- 
titiles, 

Jgurnt aux autres corps ou. poids non fpheriques r il efl k re- 
marques que le précedent Cor.^y ne kurrefujeun tel centre 
de gravité dans la prefente hypothefe des direcHons des poids 
comourantes au centre de laTerre ^ou en tel autre point quon- 
voudra y quen cas que leurs changemens de pojition par rap- 
port a ce point nen appmtaffent point k la pefanteur ou aux 
efforts de tendance de leurs parties vers ce point^ Mais le con- 
traire paro? t dans le CoroL 37. lequel fait voir que dans le 
mouvemmt de chaeun de ees corps autour du? point fixe fur le- 
quel il feroit en equilibre m en repos ¡celles de fes parties quon 
approcheroitainfi du centre de la Terre r ou elles font fuppofées 
tendré toutes , en devimdroient d'autmtpl&s legeres { quoiquei& 
tai fon differente ) quún les en approzheroit davantagt ? ¿? les 
amres aucmtmire d'aittantplus pefantes.quon les enéloigne- 
toit alors A&uantage* Ba jarte que les premieres, qm fuivant le* 
CoroL 43 , l'emportéroient ici fur les autres , fi elles y confe^ 
voient toutes lettrs premieres pefantmrs , pe urroient- peut-étm 
far cette diminutim de la leur , ¿r par £ augmematíon de 
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/¿re//^ des autres ,m point temporter ici fur elles , 
*ferver tofíjours leur premier equilibre mjec elles dang 

•ce quon pourroit donner de fituatiom nowuelles auf 
point d 3 appui de te premier equilibre au .corps non fpherique 
fait ( Hyp. ) de tomes ees parties : auquel cas ce point feroit 
ici le centre de gravité de- ce -corps aujens ofdinairede laDéf, 

14, comme lui oMun autre le feroit (C®roh 4*. ) dans íhy* 
-pothefe des direcíions *des poids paralleles entr elles* 

Mais ily auroit lít> -une.compenfation , de la j&fiejfe de la- 
fuelle il feroit £ autant plus dijficikde s'afférer^ quil fau* 
droit pourceladétermmertms les angles au centre de la Ter- 
re , compris entre les ÉireMions de tous les points de chaqué 
^corps ou poids qui y tendroient^Cela joint k ce que Véloigne* 
-ment des corps iiciau centre de la Térre , ejí figrand , quefam 
erreur fenfible tomes les direBions de leurs parties y pewvent 
étre pri fes pour paralleles entr'eilesj confe^uemment (Co- 
rol. 41. ) tous ees corps ou poids , de quelques figures quik 
ifoient^pour avoir 1 ¿hacun un centre de gravité au fem ordi- 
' nafre de la Déf. 1.4, Nom les prendrons done ainfi dans 1$ 
juite \en y prénant toujours leurs direBions & ce lies de leurs 
parties comme paralleles entr elles 7 0 moins que bous n&vet* 
: ; $iJfiops du cQntrmm, 

C O K O L L A I K ■ E X L V L 

1 Suivant le CoroL 41. le centre de gravité d'un corps 
,<m poids quel conque étant ( Def. 14.) un point de ce 
; corps , par lequel ce me me corps étant appuy é ou fuf- 
■pendil ", il demeureroit^en equilibre ou eiirepós dans tou- 
tes les fituations poJTibles aittour de ce point fixe i, ce 
-point y doit étre ch^rgé{ CoroL y6. nomk i. ) de la fom- 
r me dtS;pefaníeurs^particulieres de toutes les parties de 
ce corps 0 fuppofées 3e directiens toutes paralleles entre- 
di es , rcomme fi ees pef^nteurs étüient toutes réimies en 
ce feul point y ouceiiime fi ce centre de t gravitéavoit feul 
;ja pefanteur entierede tout ce poids. Done ^par quelque 
point que ce foit que ce corps ou póids foit fufpendu^ 
■parexemple^ á-im |?ras de tovkr ¡ou qull foit appuyp 
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| $t^Jni 3 il agirá toújoursfur ce bras de Levier > comme, s-il 
iL n J y%oic ilifpendu ou appuyéque par fon centre de -gra- 
vité íra point oii cebras le trouve rencontré par la diré- 
.re&ion de ce me me centre de gravité r para líete ( CoroL 
^C.&omk i. ) aux cÜr-eckioiis ( Hyj?>) paraíleles des parties 
r de ce méme poids. 

C o R,0 L L A I R E .XL VII. 

Cela étant > ji deux poids E, F y de dire&ions paraíleles Fia* 174 
entr'elles , &c fixement appliquées ( comme un les voit dans I7ÍI 17 * , 
les Fig. 174. 175, 1 7 6 . ) a un Levier quelconque XO , 
dont Pappai B foit entr*eux daos 4a droite RS , qui paíTe 
par leúrs centres de gravité R 3 S > ¿fbnt en equilibre en- 
. tr'eux fur cet appiü B par le.-moyen de la brancJheBG-de 
Levier XO d'tmépiece aveceüe^ le CoroL 4d,fait voit 
quilsreíleront toüjoars en equilibre -entr'eux dans toa- 
ses les íituations poíTibles de ce Levier XO autour dexe 
méme appui B ,4equel par cónfequeat ( Déf 14. ) ,en 
fera ichíe centre - commán de gravité > cliargé ( CoroL 36- 
.ftowL i, ■} de la fomroe de -ees deux poids E } F , fuivant 
une direítion parailéle aux lears, 

Jleft v-ifible ( Coral. 46 . ) que les póids E/F> fixement 
attachez au Levier droit XO > qui paíTe par leurs cen- ^ 
, tres de gravité R y S 5 dans la Fig. 1-74. -n'y ont que J'efFet 
qu'ils auroient y s'ils yetoient fufpendus aux extrémitez 
R >S j de ce Levier -prolonga jufqnes-la j &: qü'ainfi fái? 
fant f Hyp w ) equilibre efítr'eux fur Tappui B de ce Levier 
dans la lituarion RS > ils le feroient encoré aloré fur ce mé- 
me appui B dans tomes Íes autresiitLiations.poílibles de ce 
Levier, 

Coro l la 1 re X L V I IL 
Mais íí cet appui B y autour duqucl le Levier XO peut 
tourner par le mayen de la branche BG de ce Le- ?«- i?r 
vier 5 accrochée a cet appui > eít au-deííus de la droke jg^ 1 ^ 1 
RS y qui paíTe par Ies centres de gravité ss R * S > des 
deux poids E , F y encoré de directions paraíleles en- 
axiles fixement appliquées ..au .Levier .XO dans les 

Y y 
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Fig. 177- i 79* * 8o- comme dans celles da précedj 
CoroL 47, ou qm paííe dans la Fig. 178. par les 
RJa S 5 de libre fu-fpenfion de ees deux* poids á ce Iíí 
& fi ees deuxpoids E 5 F ? font en equilibre entr'eux fur 
cet appui B dans une fituation quel conque XO de ce Le- 
vier : quelqtfaucre fituation q 11 011 íui donne autour 
de ce poinc fixe B , le poids F qifon aura ainfi elevé tnf y 
l'emporcera toiijours fur TabaiíféE en e , jufqu'á ce qu'il 
ait ramené le Levier dans lapremiere fituation XO* ex-- 
eepté lorfqu'on Paura mis dans celle ou r/Teroit parallele 
au-deíTtts de Fappui B áía premier© fituation RS. 

Four le voir foit par cet appui B la droite DP perpen- 
diculaire en D > P> aux diredions ( Hyp. ) parallelcs en- 
tr'elles DK > PS, des poids E> E , £?c re acón crees en^j^par 
les dire&ions rd,fp<> de ees. deux: poids en e y f > paralleles 
auíFi ( Hyp, ) entr'élies & á eelles-lá r &C qui rencomrent 
RS , euH»K, rencontrée auffi en M parr/* En fin de 
PappuiBfoit menée fur RS en N la droite BN par alíele a 
ees directiomJaqueUe fe tronce en B%lorfqueRS citen rf 

Cela fak 3 ,les triangíes. fembkbles MK/^MHr, donne-- 
ront MK,- MH Mfi Mr. Or Mf. Mr > n¡\ nr. Et {sonftr. ) 
#Jím::: NS.NR. : : BP. BD.. Done MK.-MH > BP. BD. Or 
{conftr.) NK, NH > MK. MH. Et B¿. Bd : : NK. NR 
Done a plus forte raifon B¿¿> BP. BD v Mais [equili- 
bre fuppofé dans la fiuiatión XO du Levier , donne 
{ CoroL 2 .) BP- BD ; : E- É i-Hyfr) :;e,f Done Bp. Bd> 
Ouf e.> B<¿ Bjfr- Done auíli ( CoroL 5. } le poids E en /V 
Peni portera ici fur le poids E en. e dans la fituation x® du 
Levier auquel ils foiu appliquez i & toüjouts de me me 
jufqua ce que ce Levier foit revenir dans la ■ premie-re il- 
utación XO de leur equilibre fuppofé , excepté lorfquon- 
laura mis dans celle 011 RS feroit audeíTusde Fappui B pa- 
raílele ala fituation d'équilibre qubn lui fuppoíe ici au- 
defíbus de ce ménie point B. La raifon de cecee excepción 
eft vifible en imaginant les figures de ceGorollaire-d dans 
cette autre fituation i puifque BD , BP 3 y reftant lesmémes 
^u'ici , l'ony auroit encoré. E-E : : BP.J3IX aiüfi que le don- 
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íia^f^. i .)l'équiiibre íuppofé entre ees deux poidsE } F,dans 
la puliere Fttuation XOdu Levier au-deflbus de l'appui B, 
Par confequent ( Coyol 3 . ) ees deux poids feroienc enco- 
be alors, en equilibre entr'eux au-deflusde cet appui B, 

C o R OL L A I fLB XLIX, ■ 



Si ton renverfe dire&ement de has en ham autour du Vig. í? 7 i 
poitit fixe Bies Fig. 177. 171,175).. iM-o* dü -preceden t 17 * w 
¿CoroL 48- en forte que cet appui B fe trouveici au- 
deíTous de la droite RS , comme ,ií étoit au-deíTus dans 
ie Coro!. 48. on yerra ici par le raifonnement quon a 
fait la > que les poids E , F , ne pourrunt faire equilibre 
.entreux que dansune feule fítuation du Levier XO ainíi 
place au-deflus de cet appui B 5 ¡k qu'en toute autre fi- 
■t Liar ion qu on lui donne autour de cet appui ? le poids 
.abaifle -temportera toujours far Pautre, jufqn/a ce que 
_RS foit arrivée au-deflbus de ce m r éme appui B dansune 
fituation paralíele a la premierefuppofee d'équilibre au- 
. tour de ce pbint. On laiífe au Ledeur le foin de renver- 
;ier ainfi ees figures pour ne ,les pas multiplier mutile- 
ment. Mais s'il veut s'en epargner la peine > il n'a qtia 
imaginer les poids E, F > avec des tendances fuivant RQ> 
SP , direftement contr aires a ceíles qu'ils avoient fuivant 
DR, PS3 dans le précedent Corol. 48.. &: ainíi de ees 
-mémes poids-en r ,/, le .raifonnement de ce CoroL 48. 
ileur fera > dis-je r voir ici comrae lá> que fi ees deux poids 
EjFjfont en equilibre dans la pofítion XO dti Levier 
auquel on les fuppofe appliquées, 3 en quelqifautre íum- 
tion xb quon mecte.ee Levier 5 Ion aura ici comme la 
/ e > hd. B/>. & confequemment ( CoroL 5 . } que le - poids 
F alors en f y Pemportera ici fur le poids E alors en e > £c 
toujours de méme jufqu a ce quele'Levier foit també au- 
-deflbus de B dans une fituation qui y rende rf paralíele 
a la premiere pofition RS d'équilibre d'abord fuppofé* 
dans iaqueíle confequemment il riflera au-deíTous de B 
, -comme dans le Corol. 4 SL 



fk. 
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COROLLAI RE L. 

Les deux derniers CoroL 48, 4.9. fe peuvent 
conclure autrement de ce qui les precede. Pour cela íoit 
N le point de la ligne RS r iur leqüel appuyé olí foütenu 
les poids E y F , demeureroient en equilibre entr'eux dans^ 
une fítuation telle qti*on voudra decette ligne droite re- 
gardee comme un Levier auquei ees deux poids fe- 
roient appliquez en 41. > S ^ par leurs centres de gravite 
R , S> dans les Figures 177, 175), 180. ou par leurs 
points Rj S 5 de libre íufpenfion dans la, Figure ,178* 
les dirc&ions de ees deux poids étant fupppíees pa rálleles 
cntr'elJes , ce point N en fera aufíl un {-CoroL 48, ) fur le- ' 
quel appuyéou íbutenu ees mémes poids feroient encoré 
equilibre entr'eux danstoute autre íituation de certe li- 
gue RS y & cuufequeninient auffi du Levier XQ auquel 
ees deux poids íontíuppofez attaciie?. oufuípenuus ,oeíi> 
¿-diré j daos tomes les íimations pollibLe-s de i une & de 
i'autre. Done dans toutes ees differentes íimations la di^ 
rection reí altante, da concours de ees deux poids E, F, 
pañera toujours ( t. ) par ce point N 5 & tóújours 
( CoroL y¿* mmb* % t ) paralíelemeiit á leurs diredions, 
eeft-á-dire 3 .verticalemenr. Done n*y ayant ici ( ttyg.) 
d'appui.qti'enB 3 ees deux poids ne peuvent ( pinc. gmen 
CoroL 2 / ) demeurer en equilibre cntr'eux íür ce point B 3 
quejiorí^u'ii fe trou.vérá dans la verticaletjui paflera par 
N 5 ou ( ce qui revient aü méme ; íeulement loríque. ce 
point N íe trouvera dans la verdéale qui paífera par B . 
relie qLi'eíl { conftr. ) BN- dans ees figures* cL Or ilelí: yiíi^ 
ble que de toutes les fituations poli 1 bles de la dfuite RS > 
ou du Levier XO aurour de TapDui B > il ti y en a que deux 
\ ou le point N de la droite RS puifle íe rencontrqr dans la 

verticale meuée par ce point fixe B ,, í^avuir j,une au- 
deíTous de lui , &: lautre dii-eétement au-deffus para Hele 
ácelle-lá. Doiic foit que cet appui B fe trouve aLi-deífus 
de RS comme dans le CoroL 48. ou qu'ii íe -trouve 
defíous, comme cjansle CoroL 45?. i i n J y a qLie ees deux 
íituadons ou le Levier XO pLiiiíe demetirer en repos^ & 




V lé^sdicfeEy F > en equilibre entr'eux fur cet appui B > 
^ í^iv^í , loríque le point N de la ligne US fe trouvera 

dans la verticale qui pafFera par cet appui B > íok au- 

defíbus olí au-delFus de cet appui \ &: que dans quclquau- 

tre iicuatroii qiVón mette te Levkr 3 11 retombera toüjours 

ai>deíFous de 1 appui B jufqu'á ce que le point N< de h 

dtoite. KS foit dans la vertifcale q'ui pañera "par ce point 

Bjtelle qu'on fuppoíe iciBN; Ce qui comprenda -la fois 

lesGoroL 4.8 . 4.5). 

COROLLA'UE Lí n 

Süivant cela 5 le point N ctant ici ( CoroL 47, ) íé cen- 
tré commun de gravité des poids E > B y de direífcions ^ 
{Byf. ) paralleles entr'elies 3 le Levier X.Q > ni ees deux 
poids lie s'arréterotu en equilibre Tur 1- appui B > que lórf- , 
que letlr cencre eomtnun de : grayke fera-le plus bas oli 
le piushaut qu'il pujife ctre au-deílbus 0u---au-deiTu5.de li 
dans la verticale qui paflera par ce point : ainfi loríque 
ce centré commun Nr-de gravité ne fera- point aíi plus 
haut qu'il piníit; étre 3 il retombera toüjours au plus bas 
tíans cette verticales oü il demeurerá 5 & y retiendra lo 
¿evier avec lea poids E, F > en equilibre entr'eux. 

Cor o l la iré LIL 

Fuifque (-CoroL 47.48. 45?. 50, ) deux poids appíiqué;* 
fíxement á un Levier , ne peuveiit reiter en equilibre*^ 
dans toutes les Iku-üxionS pofíibles de ce Levier ¡ que fur 
Uiirpoint qui íoit entr'eux dans la droite qui pafle-par 
leurs centres particuliers de gravité > & qu'üya toüjours 
( Con 1, 47. ) un tel point dans cette ligne ¿ leur centre 
commun de gravité [ Béfi 14. ) doit toüjours étre dans y 
cette méme ligne-, & jamáis ailleurs 5 c'eíVa r dire 5 tqti- 
jours entr'eux en ligne droite avec leurs centres pai ticu- 
liers de gravité^ & divifer toüjours ( CoroL x. 3 . ) Ja di- 
iianced'un de ees centres particuliers ai autre 5 ou cette 
ligne en ráiíon reciproque de ees poids : de forte qui.ni 
tel point de div ilion de lá diítanc& de leurs centres par- 



5 5$ Nou VEL x i 

ticuliers ele gravité fera toiijours ( CoroL 47. érBéf+j^ 
Je centre comniun de gravité de.pes deux poids. 

8 c h o l 1 E- 

Les proprietez duTour , -du Treiiil y da Viudas & de$ 
autres Machines qui y ont rapport^ déjadémontrées dans 
la Seíbion 4. fans le íecours daucune autre Machine , fe 
demolieren t auffi d ordinaire par le nioyen des Leviers 
aufquels pn les rédnic: par exempie > dans les Figures 
íí^. T3 T . comprife.s depuis Ja 1 3 f c t jufqu'a la 14*6*. incluí! vement 
:dc fuivantes de part & d'autxe , 011 confidere AíAN comme un Levier 
^* A1 * 6 > dmsVkppm eit en A,& aux bras AM , AM ? duquel le 
poids P ík la puiíTance R font perpendiculair ement ap-* 
pliquez ^ceft-aniire fl fuivant des direítions perpendicu- 
iaires á ees brasj & Ton trouve par ce moyen ( Th. z 1* 
tW. 2. ) P. R : : AR ÁM, lorique.ee poids P & cette 
-puijffance K font en equilibre fur fappui A de cette ef- 
/pece de Machine.., airifi que nous Tayons déja trouvéfans 
le fecours d'aucune autre dans la Seclion 4. Th. 15?. 
CoroL .1 . & nomb- pi dii CoroL 3 * Ep réduiíant ainfi en 
Leviers le Toar , le Treüil, be les autres Machines qui y 
: ont rapport >ie prefent Th* 2 r . avec fes Corollaires pour- 
roit feryir de meme á démontrer tout Je contenvi de cette 
Sed- 4. Maisauíli reciproquement : cette Seftion pourrok- 
: elle fervir á dpmontrer ceThéorenie avec fes Corollaires, 
en regar dan t au contraire les Leviers comme faits de bras 
de Tonr , de Viudas , &c, Pipdépendance de to utes ees 
Machines entróles 3 eft.ee qui ma portea les démontrer 
;idépendani ment ios unes des autres , le précedent princi- 
¡2¿; pe general conven anc également & immédiatenient a r o li- 

tes lurtes de Machines , fans étre obligé de íe forcé r 
Ihnagination á les transformer ainfi d'une efpece en une 
autre. 

THEOREME XXIL 

Mt^jffi En cas i'cqmlibre ians les Figures precedentes Th. 21* 
%i%u*¡u¿7. sntre ¿es fmjjames E , F ¡ju-r l affm B du Levur 'futlco^i^ue 
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| MN, a&q&d clles font appliquées fmvant des dire&ions aujfi 
í ( g&etqmq&es * fi£un des angks R oh S du> paralklogramme 
ARGS*,j>ar exempk , de l'angk Ron mene RK ferfendicu- 
laire en K fm la diagonak AG frolongée. 

L Les efforts ie ees dmx pmffances E , F \fm Vapfm &> 
ftúvaftt ¡a direófio& ABm BA , feront toüjmrs entreux en 
mijon de AK h KG. 

II. Chacm de ees efforts fera auffi toujours k la chargede 
$et appui réfultante de km fomme os¿ de leur dtffermct 7 cóma- 
me chacune de ktrn expreffions AlC , ICG y fera h la diagonak 
AG du paralklogramme A RGS. 

D E U ON S X Tk A T I O N. ■ 

PaRT- L Apres avoir auífi mene SL perpendiculaíre 
en L fur la diagonale AG prolongée y íoient appeüez K y 
h > les efforts que les puiííances E> F-, font ( felón Lem, 3 íS 
part. ¿>) íixr Tappni B fui van t cet're diagonak AG 3 la- 
quelle en ce cas d'équílíbre paíTe ( Tb. 2 r.part. 4. ) par ce 
point d'appui B. Ce méme Lem. 3 .npart. z>. fait vuir que 
K: E : : AK. A EL Et F. L: : AS. AL, De plus la part. 3 ! & 
le CoroL i.duTli. 1 1 í fait voir auffi queE.F : : AR. AS,< 
De forte qu'ea ce préfent cas d'équilibre^ 

fK.E::AK.AR. 
L'on aura toujours < E. F : : AR. AS» ' 
(f.L:: .AS. AL,' 

Done ( en nmkipliant par ordre ) K. L ■: : AK. AL. Maís 
íes triangles { conftr. ) fembíables GRK , ALS , ayant GR> 
^rAS ácaufe du paralleíogramme ARGS , ont pareille- 
láient AL— KG. Done aüííi K, L : : AK. KG. Ce quilfal-* 
hit \°.démontrer. 

Part. IL Puifque (part.i. ) K.L:: .AK-KG-ouL.K:: 
KG. AK. Pon aura pareilíement ici L+ K. K : : KG*AK. 
AK. f^avoir , L*-f K. K : ; KG— fAK. AK: : AG, AK.dans 
lesFig. 153. 154. 155.156. 157^158.1^5?- réo. 
1 6 1 . 1 6 1- Et L— K- K : : AK. AK 1 ■ AG. AK. dai^ 
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Ic^ Fig> i ¿í z . 163. 164* 165. 1 ó ó. Done la cliatge^Ce 
r-I'appui -B réíultante de la íomme 011 de la differencc^des 
efforts K> L^ que les puiíTances E> F> font fur lui en me- 
rme íens Haíis Ies premieres de ees. Figuras., ¿tant — :L — HK> 
&: étanr —L^-r-K dans Jes autres Figuren pii r qes efforts 
K , L >. loiit d ireclemenccoarr aires :1a. char ge de-TappuiB 
reTultantedu concours des puifíancesE,, F , en équíiibr-e 
(_ffyp.) fur luí j c!eíi-á-dij:e * réíiiltantcde la fomme ou 
de la difference des efforts K, L.^que-ces deux puiíTances 
fpiit.fur I14Í fiuyapt jine mé-me ügne droite AB 3 fera toiv- 
jours ici á un tel eíFort K de la puiírance E : : AG. AF£. 
zQr { pprt. 1 . ) K. L : ; AK. AL. Done ( en raifon ordonnée) 
( ,-cetce charge defappuíB íira auííi.toíijours á Tefl-brt ¿ 
, de la puiflance F : : AG. AL. Par confequeiit : ,en app.ellanc 
B cette charge de Tappui B r l J bn a^ira par tout ici B. K : : 
' AG. AK. M % L : : A G.AL, pu K. B : : AK. AG. &JU B 
: : AL. AG. e'eít-íUdire que ,cha.cun des efforts K , L, 
des puiíTances E > f\ir Tappui B de lenr équili bréente e- 
elles , fera j>.ar tout ici ala cliarge de.cetappui , refutan- 
te de la fomme ou de la difference de ees efTbrts , cpmme 
chacune des expreífions ( part* 1 . AK> AL ou KG, fera i 
la diagonale AG du parallelogramme ARGS* Ce qu il 
falloit í %° t démontrer. 

G O R Q L ;L A I K E L 

La part. 1. donnant K- L : : AK. KG. & les triangles 
:{conftr.) redangies femblables AKR > GLS > & ALS , 
í£KR>ayant ( demémeque le parallelogramme ARGS^ 
AR~GS i AS=GK, atxront auffi KR— LS , AL— GK j 
& confeqaemment , fi Fon prolonge KR juíqrt'á la «n- 
CGÍhcré de AF en V > Ton aura riei KV, KR V: KV. LS :\ 
AK. AL: : AK. KG : : K . L. Mais tn prenant AK pour le 
rayón , la Déf. 1 o. fait ^vpir que KV , KR ^ font les tan- 
gentes des angles YAK , RAK y ou dele^trs égaux oucpm- . 
plemens FAB ,EAB. Dóne les efforts K, L a des püiflan- 
ees E , F y fur TappuiB ÍLiivant fa dirétlbn AB ou*BA ,ea 
oas d'équilibre entr'elles fur cet appuíj feront auíli-.tou- 

joiu^ 



t joítf s entf'eux comme ees tangentes K V > KR des angles 
,~ FAB j EABj compris entre cháceme des dire&ions AE, AF, 
, de ees 'puiíTances , & la dirección AB de la charge {tLzj * 
CoroL 35.) de l'appui B de leur équilibre,enrr eiles. 

O-ROLLAIU II- 

: La.part, x~ fait auffi voir que cha cune de ees puifíances 
; E, F j en equilibre ( Hyp. ) íur lappui B , contribue i la 
,-ciiarge de cet apptti 3 lorfquelles confpir ene enfemble á 

le charger , comme dans les Fig. 1 5.4. 155*156.15 7. 

1 5 1 5 5?, 160. 161. 167. ou de combien Tune kü 
. aide á foutenir reffoxt.de lautre fur lui > lorfqu elles le 

prelTent á contre-fens.y comme dans les autres Fig. 162, 

163. 164. i-6 5. l66« cette partie 2. fait, dis -je s 

voir que Ja perpendieulaire RK- Tur 4a diagonale AG 
.prolonge^donne toájours AK a KG> comme ce que la 
■ puiflarice E a de part á la eliargede.ee t appni Bacila ce 

que la puiíTance F y en a daiis le premier cas ¿ ou comme 
ice que la puiíTance E fcutient de Peffort de la puiíTance F 

fur cet appui 3 ..eíi: á ce meme effort de la puiíTance F. 
Cette part* 2, fait voir de plus que la perpendieulaire 

SL íur la méme diagonale AG prolongée > donne auíli 
^GL á AL f en cette méme raifon 5 pulique les triangíes 

(iconftr. )Xemblable$ AKR i GLSV & ALS , GKH , ayant 

AR^GS. 5 ,&; AS=GR > a cauíe du parallelogramme 
. ARGF , ont auffi GL— AK , & AL—KG. 

C O R_ OLLA I R. Z I TL 

Suivant cela , & fuivant la part, 3 , & les CoroL 1. 3 5 
du Tía. z I. deux puiíTances queiconques > appliquécs á 
-■■un Levier auíli quelconque MN fuivant telles diredions 
quon voudra , étant fuppolées en equilibre entr-elles íur 
Lappui B de ce Levier 5 £1*011 mene de eet appui au con- 
cours A de -ees directions une droite AB 5 iur laquelle 
prolongéé" ( s'il eit neceííaire ) íbit la diagonale AG d*un 
parallelogramme ARGS fait de cotez AR , AS^prisfur 
íQCs mimes direttions des puiíTances E, F r& qucníuite 

Z z 
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de fon angle R on mene RK perpendiculake en K fa- 
certe diagonale" AG prolongée ¡ Pon aura tout á la fois , 

i°. Par lapart, 3..; & le CoroL z*;duTh, 1 ¿¿ Icá puik 
fauces E > entr'eíles comme les cotez AR * AS , corref- 
pondans- du paraUeWramme ARGS i & chacune ala 
charge de 1 appm B y reTultante de leur concours y comme 
chacun de fes cótez AR > AS > eft á la diagonale AG de 
ce parallelogramme. . 

2 o . Par le CoroL 35. du Th, z 1 . í'on aura AB ou BA , 
en un mot AG pour la. dire&ion de cette charge de Tap- 
puíB, . 

3 0 . Par le précedent CoroL :z..;Ies parnés AK , KG 011 
GL ? LA > de la diagonale AG- prolongée entr'elles com- 
me ce que les puiffances E, F y contribuent a cette charge 
de lappui B , lorfqu'elles confuir en t enfemble a le char- 
ger i ou comme ce que lapuiflance E ioütient de PéfFort. 
de la puifTance.F , eít a ce ménie efFort de cette puiíían- 
ce F* 

Go ROL LA IRE I V. 

AyamicV (part. 1.) K.B: :AK.AG, EtL- B:: AL-AG, 
Outre {Ltm. 5. CoroL i.-nomk 3. ) E. K .: : AR. AK, Et 
F. L : : A S . A Lo la premiere ¡k. la troifiéme de ees quatre 
analogies donneront (en raifon ordonnée) E,B::AR. AG*. 
la feconde & la quatriéme donneront 1 de raéme F, B: ¡ 
AS. AG. Doñeen cas d'équilibre entre les puiíTances E ? 
F , ílir Pappui B , chacune d'elles féra toújours á la charge 
de cet appui , réfukante de leur concours d a¿tion fur lui; 
comme chacun des cotez AR ; AS, font ala diagonale A G, 
du parallelogramme ARGS qui a fes c ó tez fur les diré- 
ctions de ees puiíFuices 5 & . f a diagonale fur une ligue 
droice menee da concours A de ees cíiredions fur Fappui 
B j con fórmeme nt a la parr/3 . du TIi. 2 1* 

Tcus des CorclUires tirez> de cette fartie 3 . du Tk 1 1 , feur- 
fúientétre f artille ment áUniis de ce CoroL 4.. les Corollmres< 
Th* z.Sfoñt auffi uoir (¡uon en fomroit encoré tirer, de pa- 
ráis de celtii-cL Tout cela cjt prefmtemmt trop ai fe pcurs'yar— 
%Ster davantage, ? 
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' Si Pon imagine- les paral lelogrammes re&angles AKR^T, 
■ AISZ > dom les diagonales. AK y AS. > foient lar les diré- 

, ¿Uons..AE* AF, de^puiíí anees E 3 F > depuis kur concours 
A : les forcesabfolu es de ees puiíTances fui vane ees diré- 

, ¿lions , étant eompofees ( Lew. 3. C$roL4* ) chaeune de 

, deux atieres fbivant AK, A Y , pour Ja premiere E , Se 
fuiyanc AL > AZ^poiír la feconde F > on Yerra comme 
dans la part. 3 .. du Lem; 3 - >gue de cesquatre forces com~ 

: poí antes ¿ les deux fuivant ÁY/AZ 5 totijaurs égales & 
direíleinent oppofées^otr'elles 5 fe décruiícnt olí fe foa- 

: neniient toujours mutuéllemenc > Seque les deux atieres 
■compofantes. fuivaat AIC, AL ¿^trouyent aiiffi détrui- 
tesón foutenues par la reílílanceinvincibíe de Tappri -R , _ 
place dans leur direftion. commime AG > lorfqueües 
.agifíeat en méni© fens fuivan^certe dirección 5 ou par la 

.réliitance de cet appui aidé de la plus foible y lorfqu eiles 
:agiífent en feas -contraires ftíivant cetÉé méme direclion 

,;AG:deÍürte que- pour lors les eompofees É, Fyle fortt 

;;auíli toájours, & ■■■coafecjuemment hors d'état de faire pan- 
cher leLevierMNd'aucLin cote' , aiafi quern la deja vé 

.:dans la paiht. 5 . du.Tli^i 1 . 

THEOK.EME XXI EL 

Soient'deux fmffames qmhp'nqms E , F , t^ffli^mes m X t p IGp rSr; 
gJ3 , Lpuier droithMN de fituation qmlconqm > fuivant des 
f-direBiom KM s Oí , q&i frolongétí soncQurmt:.emtelfomt A {3^* 
. q%im*voudra* 

L Sites dwx fui^amts amfia^íi^uées au Leuicr 

,MN.^font e?¿ équilibre entre lies fítr quelque foint Bde ce Le- 
■ ^ietyíon mm tQnjoms alors E ; : AXxBO. yíOxBX 

■II; Reciproqtíement fi ees: dmx fuifjanzes , í 1 , affliq&écs 
f cowme ci-dejf&s ) 00 Levier MN , font-entrelíes en cefác 
rrai¡Qn : i eíks feront tqmübre ensr elksfur k point B de ce 
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Pakt. L Soit menee B A' prolonge'e vers G > & autbtií 
de fa partiequelconque AG ^ comme diagonale , foic le pa- 
ralieiogramme ARGS fait de cótez AR 3 AS , pris íiir íes 
direftions prolongées A X > AO 5 des puiffances E , F. Gela 
fait, fi Ton yiajoúte par R la droite R V parallele a ce Le- 
vier MN\ &í qui prolonge'e rencontre BG > OS, enK > Vs 
les triangles XAO y RA V 5 .BAO , KA V ¡ BAX ,.KAR * 
AKV> GKR> qu'on voit- icí( conftr* ) femblables entre-r 
eux deux. á deux donneronc ÁX , AO : : AR. AV. Et 
EO,BX:: KV, KR : AV. GR : : AV. AS, c'cfU-dire, 

'C AX. AO:: AR. AV.-.. 
t'BQ.BX:: AV. AS,. 

Done ( en mulupliant vpar ordre ) AXxBO. AOxBX; t 
ARxAV* ASxAV : : AR. AS. Or en cas d'équiiibre en~ 
tre les puiíTances E-> F > íur Tappui B du Levier MN 3 Ton 
aura ( Tk. % 1 ., CoroL 1 , ) toujonrs E. F : : AR. AS. Done 
en ce cas d 'equilibre Ton aura aufli toújours^ ici E, F : : 
AXxBO. AGxBX- Ce ^uilfdlow í °. Mmontrer* - 

Amtement^Ti prenant / pour la marque ou la cara&e- 
riílique. des íinus , la Trigonométrie donnera /BAO, 
/ABO .: : BO. AO. Et /ABX./BAX : i ÁX. BX, Done 
les angles ABX", ABO , égaux entreux , ou-: complemens 
Tun de Tautre a deux droits , rendant ( Déf* c?¿ CoroL 2, ) 
leurs fin lis /ABX 5 /ABO y égaux entr'eux % Yon aura ici 
( en mulripliant par ordre les deux analo^ies precedentes) 
/BAO. ./BAX : : AXxBG. AOxBX. Or Péquilibre ici 
fuppofé entre les puifíances E , E/y donne .{ Th. 21. Cor, 
11. mmk 1 5 ) E F : r /BAO. /BAX, Done en ce cas de- 
quilibre>ron aura toujours icijE-íu : AXxBO- AÓ.xBX, * 
Ce qtéil falloit empre- démontrer. 

Pakt. II. Reciproquement. fi Ion íiippofe ici E. F ■ 1 
AXxBO. AOxBX* il y aura ici equilibre entre ees deux " 
puiíTances E 5 F 5 fur, Tappui B du Levier MN > áuquci 
elies íbient appliquées comme cLdefíus. Car la conftru^- 
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-étidn denfeíirant la méme ici que la » Ton aura encoré id 
córame la ( démonfimt. i tdelajtart. Y ) AXxBO. AOxBX^ 
m AR. AS. Done on aura ici F : : AR. AS. Par con&* 
quent [fth. i r. jíw¿. 6.-) ees deux puiíTanees E, í% de- 
Meareroñt ici en equilibre entr'elles fui le point Bdti Le- 
vier JVIN 7 par i aquel paffd la diagonale AG prolongee du 
parallelogramme ARGS > fait de cócez AR 3 AS > pris íur ' 
les diredions AX 5 AO prolongues de ees deux 'puiífances * 
E > F. CV ^u ilfalloit i°. demontre?; 

Autrement* La conftru&ion do nuera ici ( conímé dans la " 
demonftratióü x.déla part. i . j /BAG./BAX : : AXxBO. 
AOxBX. Done fuivant Pli ypothefe qu'on fait ici de E-. F : : 
AXxBO. AOxBX, 1 on y aura E. F : r/BAO. /BAX. Par 
confequent f T¿; z i .. Coro/- i i . nomb. z . ) ees deux puií- 
fauces E>F 3 feront ici en equilibre entr'elles fur l^r^ni 
B du Levier MN auquel on les fuppofe appliquées. C.¿ : 
qit il falhit encoré z°. demontre r. 

Coro ll ai K e' L t 

Le cas d'équiíibre entre les poids É ? F , fur le point B de 
leur Levier XO , donnant toújours ici ( part, i . ) E. J& : : ■ 
AXxBO. AOxBX. Et confequemmeiit ExAOxBX— Fx 
AXxBO- Ion y; aura auffi toújours alors BX. BO: :Fx 
A X* Ex A O. c eít-a-dire 3 que Pappul de cet equilibre di- ■ 
yifera toújoursle Levier droit XO en deux bras BX 3 BO, * 
qui feront entr eux en raifon compofée de la reciproque 
des poids E j F 1? &: de la directe de leurs diftarices" AXy * 
A0 3 au centre A-.de la Terre. 

COIOLLAI RE IL 

Recipíbquement daris la méme hypotliefe déla pefaiv ' 
tettf de chaqué poids en raifon de fa diftance au centre 
** de la Terre 3 auquel il tende toújours > deux tels poids E i 
F i feronr toújours en equilibre fur le point B qui di viféra 
leur Leviei* XO en cente raifon de BX.BO f ; Fx AX. Ex 
AO. Puifque cette raifon ou propOrtioh donnant Ex AO ;- 
xBX^FxAXxBQ ¿ Ion aura pour ¿ur*E. F : : AXxBO*. ■ 
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AOxBX. Ce qui f/¿r¿vz, } rend toujoufsiei ces áis 
^ids E, F> en equilibre entr'eux íiir cepoint B. 

C.O & O -L L A I K E III, 

Fi©-iS7* Tout ce qú'on voit des .precedentes Fig. :I S i.;*i;S.:i, 
.< ^ivanics 183,184.185 1 8 6 ; dañs les preíentes Fig. 1. 87. 1 &£ . 
f u 5? a j. g ^ I ^ Q ^ j l x 9 2 , deiiieurant les mémes ici que 1^ ;> 
, ii Ion y ajoúte BH , BL qui faflent en B avecXO les .aa- 
gles XBH=XAB , OEL=OAB 5 

, í°. La part. 1 . faíc vóir qu J en cas Equilibre entre les 
puiííanees E, F , fur Papptii B, crn- aura tonjours E. F ; ; 
BL. BH>Car lps criangles fembiables AXB , BXH ¿ AOB, 
BOL , réfultans de li prefeute £tippa.íirioii des .angies 
_ : .¿SH=XAB > 0BL—O AB , donoeroat AX. AB : : BX* 

BH.: Et AB.ÁO :; BL- BO. D 011 réílilte ( en mtdripíiaitt 
par ordre ) AX. AQ-: : BXxBL. BQxBH Ce qui domie 
AXxBQxBH=APxBXxBL 5 Se confequeinment BL. 
,BH::AXxBO, AQxBX, Qi\ en ce cas d'équilibre des 
puiílaoces E 5 F > fur Tappui B du Levier MN, auqupl 

; ílles íont ( Hyp.) appíiquées en X ,0 , tXúvznt des ditc- 
etions conqqurantes en A 1 la p2rt.ii > donne E. F 5 : AXx 
BO, AOxííX, Donc.ence meme casi'on aura auííl E- F : : 

; BL. BH. ainíl qu on je viqnt d^yancer, 

,2,°. La pare-;. 2 - ; íak reciproquement wir que ii E. F: : 
BL, BH. Cesdeux puiílaoces E > F , appíiquées -comme 

^-ci-delíus aux points X > O \ du Levier.MN , feront en 

, equilibre entr'elies fur ^BappubB de ce Levier : car la 
conftcucliqa, 4cMeuraiit ici la niérae quedáis le préce^ 
: 0> dent nomb.^i .Ion aura, encore*ici comme la y BL. BH : : 

AXxBO, AQxBX. Done ia _préfen$e liypothefe dono a nc 

; ici E.F : ; BL. BH. ron y aura f aréítfement'E. JE¡ : AXx 
BO. AOxBX. Par confequent ( part. z. ) ees deux puif- 

planees E^Fj feront ici en equilibre entradles fur le poiiit 
B du LevierMN auquel on Jes. í iippofe appliquees com - 

^ -me ,ci-deííiis» 
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C O K O L L A I RE I 

Pour voir prefentement Paccord du precedent Corok<v. 
av'ec les CoroL z.'-j., du Th. 2 x, dans Iefquels ayant me^ 
né BD, BP ^ perpendiculares aux direétións XE , OF, 
des puifíances E^F* Pon a vu que le cas d'équiiibre en^ 
ere ees deux puifiatices fur un point quelconque B de 
íeur Levier MN , doniie toíijours E-F ; : BP- BD, Etreci- 
proquement que ce rapport rend toújours cesdeuxpuif- 
íancesE^F , en equilibre enrr'elles fur cet appui B . Cela 
joint au precedent CoroL ,3 . fait. voir que Fon doit toú- 
jours avoir ici BP. BD:.: BL. BH.quoique les deux man- 
gles PBL VDBH,.ne foient point femblables entr-eux.Pou-r 
voir ( dis-je ) cet aecord * tfoici comment il réfulte du 
prefentTh- 23, < _ 

if. Que E. F:: BP. BD* en cas d'équiíibre entre i??" 
puiíTances E:,F y fur le point B de leur Levier MN 5 car 

Trigonoméme fait voir ( en prenant encoré ici /pour- 
la: marque des ünus) que AX-.fiX.:-: /ABX. fBÁK. Et 
BO. AO::f BAO. f ABO- Ce qui (en multipluñt par 
ordre ) donne AXxBO. AOxBX : : /ABXxfBAO. 
/ABOx/BAX ( á caufe de /ABX— /ABO ) : : /BAO. 
/BAX ( en prenant AB pour. Hnus total ) : : BP- BD. Or 
Ja part, i- fait voir quen cas d'équiíibre entre les puif- 
fances E> F > fur 1 appui B du Levier MN- , auquel 011 les 
fiíppofe appliquées , Fon aura toújours E.F : : AXxBO*- 4 
AOxBX. Done en ce cas d'équiíibre cette part- 1. don- 
ne auílí toújours E.F:: BP~ BD- de raéme que le CoroL 
i.-du Th.. 2 1 ..ainfiqifil le falloit 1 °. faire voir. 

2 o . La part- au fait reciproquemeñt voir quercerai* 
púrt rend toújours ees deux. puifTaB ees Ej en equili- 
bre entr'elles fus le point B de leur Levier -MN. Car fi 
E. F : : BP, BD : : fB AO./B AX. Fégalité /A BX^ABO 
terxdm pour lors E. F : : /ABXx/B AÓ. /ABOx/BAX 
"(en raiíonnant comme dans le precedent nomb. 1. ) 
:¿: AXxBO. AOxBX. Done (part. 2-) les puiífinces E 7 
E ^fuppofées en raifon - de BP á BD y feront: ici en; équili- 
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"bre encelles (comme dans le CoroL ,3 . duTh. ir.) . "fbr 
_fappui B determiné par ce rapport. Cequ'il falloit a*ii2t 
*^*¡ taire voir, 

; G, .0 .& olla 1 k e V. 

Puifque ( pan. 1 . ) en cas d'équilibre fur l'appui B d*i 
; Levier MN entre les púifíances E 3 F, qui ( ífy/>, ) y font 
appliquées en X > O, avec des di reótions concón rantes 
en A y l'on aura toüjours E. F : : AXxBO, AOxBX. & 
que reeiproquement ( p&rt.x . ) Ü y aura toüjours equili- 
bre fur le méme appiír B entre ees deux púifíances E ¿ F 5 
xantqu'elles feront entr'elLes en ce rappórt : il fiiit* 

i°- Que fi BX=BO, quelques foient AX,AQ, Tequia 
¿libre entre les púiflances E . , F 0 fur l'appui B > donnera 
/toiiio nrs ( part.p. ) E.F; : AX. ACX Et reeiproquement 
que clans cette hypothefe de B2C=^B© v ce rapport entre 
ees deux púiflances E 3 F> les meara toüjours {pan. 2. ) 
r en eq,uilibre entr'elles fur le méme appui B. 

2 °> Que fi AX— AO , cora me lorfque ie point A efi in- 
finiment éloigné du Levier MÑ , ■■& que ees direftions 
AX 5 AO j font confequemment ( Lcm. +6 - CoroL 1 , ) pa- 
rálleles entr'elles 5 réqui libre -fur Pappui B entre les puif- 
r ; fauces E* F > donnera toüjours alors ( pan. 1 , ) E-F: : BO* 
BX^Etxeciproquement (part.-i. j que ce rapport les 
niettra toíijours'en equilibre entr'elles fur le me me appui 
B dans ce cas de leurs directions paralleles entr'elles. Tout 
ceei s a ccorde encoré pour ce cas avec les CoroL 2. 3 , 
duTii* 2 r, 

. C O ROL L A:l Jv e Y ; í, 

Si au lieu des púifíances E yí 3 des Fig, precedentes ¿ oji 
fuppofeici deux poids ou deuxpoints pefansE* V y appli- 
quez aux extré niñez X y O > du Letfiér droit XG fui van t 
des diredions XA r OA , qui concourent en un point quel- 
conque A , qui íoit ( fi Ton vcut ) le centre de la TeiTe> 
auqüel point nous allons prelentement fuppofer quetous 
les ppids tendente 



C A N 1 QJJ :E. 3 £p 

*í°?En cas d*équi libre entre ees deux poids quelcon- 
ques E, F, fur.tel.poinc B que Ton voudradeieur Levie 
XO, la part. i . faic voir qué Ton aura toújoursE. F* 
.AXxBO. AOxBX. 

-i 0 . La part. z. faic reciproquement voir que íi ees 
deux poids E yJB > font entr'eux en ce rapport ¡ ils feront 
en equilibre entféux fiir le point B de leur Levier XO. 

3°.Siaprés avoir mené BA ; onfairles angles XBFfc 
. XA B 3 O BL=:OA B , le nomb.' i, du Coroi 3. fait voir 
qu eneas ¿'equilibre, entre les poids F > F/fur le point B 
de leur Levier XO y i on aura roujours E. F : : BL. BEL 

4°. Le nomb-. i> > du méme Coral, j /fait reciproquement 
- voir que fi E. F : ; BL, BH. ees deux poids E ; F , feront en 
v equilibre entr'eux fur le point B de leur Levier XO, 

Cok o l l a 1 k e VIL 




Les poids E y F 3 étant fíxement appliquez aux extrémi- r ! 

:-tez du Levier dtoit XO , comme 011 les voit dans les Fig. l ? s > w 
■I 5? 5 . 1 5? ó- .¿i 5) 7. & de dlredions roujours concourames 

. au centre A de la Terre , fi Fon fixppoíe que la peíanteur 
de chacund eux varié en raiíon de fes difFerentesdÜFin- 
ees a ce centre ; en forte que quelque iituation x® qu on 
donne au Levier XO, en faifant palFer les poids E > F 3 en 

.e,/, la peíanteur du poids E en X , íoit en ce quilín aura 
cxix j comme XA á*A 5 ¡k que celle du poids F en G> loit 
A ce qif ií en aura en m , -comme O A a a>A :il íiiit du préce- 

, dent GoroL 6< que quclques foient d'ailleúrs les peí an- 
teurs d un de ees poids a celles de lautre,, s'ils font cu 
equilibre ^entr'eux en X , O 3 fur le point B du Levier 
ils feront encoré en equilibre entr'eux enx, &? , íur le rí& 

;rae point B pafle en b dans ton te autre lituation de ce 
Levier , i aquel! e donne par tout bxéí BX , Ú ¿ M :=BO, 

Car en prenant eneore ici E , FVpour les pefanteurs- 
totales de ees deux poids en X 5 G , ■& e pour ce qu ik 

¿en ont en * , m la prefente hypotheíe de E. £>: : AX t Atf. 

«fie dcF./:: AO. A», donnera E=^^5¿ F^^ Or 

v .A*V A*» 

A a a 




V 
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l'équiíibre fuppoféen XO fe le' point B;> do&ne ( Cí?>^Z> ; 
. nomb. ti) E. F : rrAX.^BO: AOxBX f: i caufe de BO^ 



¿« , StdefiXtbíxJ : -s AXxí«i KQx$x. Done auffi. 

¡áXxk AOxfo, c'e£t-a-=dire( en divifant lesdeux; 

antecédeos par ^ y & les deux confequens pkr ^ ] t. f: i 

Axx¿»-A»xÍat. -Par-con-feqpeiit. ( C^/. fi, au) les 

memes eorps E * * *des ^eíaxuéurs* ( í?^ t variables en 
raí fon de latir s diíbtnces aneen tre A 3e la Terre > lefquels 
étoient{ ftyp.) en equilibre enX^O , fur le point B dir 
Levier XO, ieront encoré en equilibre cntr'eux eii x 3 
¡y . fur 1^ méme point B paíTé en ¿>de ce Levier pafíee»' 
ion te aucre íítuation #a>v; 

G o ROL L A I -It E WIL 

Si prefentement on imagine le centre AVaüqurfon v 
fúppoíe que les poids-E , F , ou e >f , tendent tou jours , in~- 
fiiiiment éloigné d 3 eux $ leurs dire¿T:ion5 ; fe*rouvant alors- 
(Lem, 6* Coral i:¿) toutes par alíeles entreUés* Sí les di- 
flanees desees poids a ce centre -toutes égaíes entr elles 3 
confequemment la pefañteur de chaetm d'eux toujours 
la méme dans FHypothefe qnbn fait iei ( comme-dans le 
préeedentGorol, 7:) en raifondes diftancesdes poids au 
centre de la Terre 5 il fuit du précedent GoroL 7'. qué íi 
deu^c poids quelconques de direttions toujours paralleles 
^V*eBes j & de pefanteurs toújours les mémes- > font 
equilibre entr'éux fur un point queleonqued'ün Levier 
anqueí ils foient appliquez > ils fe trouveront de méme 
toújours en. équilibre entr'eox fur ce point de ce Levier 
dans toute aucre fítuarion de ce méme Levier , ainíi 
qixon l*á deja vü d'iine aatre maniere 4ans le GoroL 40* 
da Th. 2 iv 



M E C A N i ct.u ^e; 

■ C O R ,G L L A IRE I X. 

;Donc {Coroly.2. ) un Levier droit chargé de dcax, 
:|>oids qtielconques a íes extremitez, ayant toüjonrs [Th. 
-zi.jtarf.,6.) un pointfur lequel ees deux poids demeu- 
.reront en equilibre entr'eux 5 il aura aufíl toujonrs un 
ípoint (qaifera.celui-lá ) fur lequel cer equilibre fe con- 
vlervera toajours ^ qtielqaes differentes jutuadons qu'on 
. donne á ce Levier > íbit que ees poids depefanteups^ií)^.) 
proporción nelles dans cha can d'eux a íes differentes di- 
- flanees du centre de la Terre jaquel onlesfuppofe toú- 
jours tendré , ayent Jeiirs diredions concourantes , ou 
( Lem. 6. CoroL :í * ) patialleks entr'elles 3 felón quexe 
centre fera finiment ou infinitnent éloigné d'zux. Par 
<¡ confequent ce point ou appui ¿'equilibre perpe'^ií 
.Jigne droite qur enfile, ees poids parlevtrs ¿centres de 
>ces particuiieres, principes de . leurs diredions „ s'appel- 
: lant {Defi 1 4, } centre de gravité commun a ees deux poidsj 
;I1 fuic que deux poids quelconques > foit ( CoroL 7. ) de di- 
prediems concourantes routes au centre de la Terre avec 
..des pefanteurs proportionnelles .pour .chacun d'eux aux 
1 -difieren res diílances fínies de ce centre áliii? foit { CoroL 
:$.) de diredions -tomes paralleles entr'eiles airee des pe- 
. fanteurs confiantes , & toüjoursJes mémes,* doivcnt : toú- 
jours avoir. entí'euxün.centre commun de gravité dans 
r-une ligue droite menée par ;leurs .centres de forces par- 
óriculieres, fur lequel ees deux poids fixes aux extrémitez 
. de cette ligne droite inflexible Sc.fans pefanteur deraeu- 
-reroient toújours. en equilibre entr'eux > quelque va'Metié 
de fituations quon L donnát i v cette ligne droite ainfip 8L 
;íe pojur .un Levien 

C O H O X X A l * E .'X. 

Done tout poids de Tune ou de l'autre de ees deux'liy*. 
'jrahefes pouvant ésre r^gardé comme ainíi fait de deux 
autres , ou de deux parties aínfi -en equilibre .entr'eiles 
fur quelqu'un de fes points^ quelque fituation qu'on lui 

.Aaij 
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dohñei il fu.it neceflairemeut de-la ( Corol y , } qu 3 il n 5 y r 
?oint de püids qui dans ruñe & dans l'autre de ees deux ■ 
Sjípotheíes 5 n'ait un centre de gravité toujotirsle mémej' : 
c'eít-a-dire , un point toújours le méme, fur lequcl ap r 
puyé ou foutenu , il nedemeurát en repos , qnelqucíii: tui- 
ción quon lui don na t autour de ce , point fixe > ainfiquon 
la deja vu dans le Corol. 4 2 ...du Th, 1 1 . pour les poids. 
de la fecqnde de ees deux liypothefes 3 qui ell de poid& 
ímts de pames toutes de pefanteurs confiantes Üí de diré- 
ctions toutes para Heles entr elles, ; 



Se H O 



L I 



Fie. 




t$S¿ L Le CoroL 7. qui viene de dbnner ees centres de gra- 
vité par le moyen des CoroL 8 . 5..10. qui en réfuitcnt ? 
Jj^pc^r ancore démontrer par le moyen da CoroL 1 í ¿ 
i^'fiu i ii, m. Pour cela 3 aprés avoir mené les droites AB* 
A¿ 3 dans les Fig. ii>5. 196. loit encoré priíe / pour la 
caracleri ílique des linas * la Tjrjgononíétrie dónnérá AO> 
AX :: /AXQ./AOX: :/AXB ./AOB. Et Ají. JU: :/W. 
JAxq: : fA*>h. fAxk Done ( en muítipliant par ordre } 
AOxAx. AXxA* ::,/AXBx/A^. JAQhxfAxk Or en 
prenant E, r , pour les peíanteurs du méme corps E en 
ees points >'.& ./, pour les peíanteurs du méme corps F 
en ees aut res points , Ton aura ( Hyp.) F./: : AO, A«. Ét 
A E : : Ax. AX.Ce qui ( en mulupiiant par ordre ) donne 
Ex?. Ex/: : AGxAx : : AXxA^ Done 011 aura aüffiíx?: 

Or la Trigonométrie donne pareillement BX. AB : : 
D^Lx. /^B^ ABX ¿ A l Deplus BO. AB : : /BAO. 

ABx/eao ts ".'-"' 1 ; w '1 

— - — . JJeplas encoré b®. Ab* : jbAm* ]Am 



/AOB: 



Et eofin % Ai: : #Ax /Áxfc 



ex 
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BX 



JJO- 



Par confequént auffi /AXBx/A^, /AOBx 

/A .ve : ;■— 'V ■ ' - — ■ — ; t ( la íuppoünoii de BX^í 

bxy BO— ha , rendan t BXxi?&~ BQx¿#"; ■ :/BAXx/BAa, 

Done fumín t la prétedeíué anaÍQgieH, l'on auratou- 
jours idFx^É^f: :/BAXx/éA«, /BAOx/M.v.Or l'éqm¿ 
libre foppofé entre les poids en E 3i F , íur i'appui B , donne 
{Tk 1 1 : CoroL 1 i . mmb. 1 .) F. E ::/BAX./fíAO. Done, 
en divibnt par ordre la precedente amlógic par^ 
1 on aura e.f: : /¿Aa. fb&x: Par confequent i i y auraíB 
core ici equilibre fur Lappui h (Th.z 1 . Cor. 1 1 4 t .) 
entre les mémes. corps en e* f. Ainíi ees poids de pefan- 
teurs chaeun en r ai ion de Ies di ffer entes- dif tan-ees an 
centre A de ia" Terre j une fois en equilibra en tr'eux -fui* 
un point -quelconque B de lear Levier en íituation quel- 
conque XO, conferveront toújours eet equilibre íur íe 
méme appui B paíTé en b dans totite ature íí marión x ® 
qu'on voudra de ee meme Léyiér i ainíi qu'on la deja: 
vu dans le préeedent CoroL 7. Dbii Fon peut concluiré 
icicomme la > les centres de gravite demontre z. dans les 
CoroL 9. 10. qui réfuitent de ce CoroL 7, 

IL A ioccafion de ees centres de gravité ^ voici un 
Tliéoreme aíTez curieux 3 que j'ai vu quelque part , fuis 
pouvoir me fou venir oti jePai vil '; je me fouviens íeiuN 
ment que l'Auteur , aprés. ayoir fuppQfé trois poids A * 
B y C , en raifon de 1 > z > 3 , de pefanteurs confiantes > &; 
de directions p-araHeles entr'elles ? placezá volonté 3 pour 
en trouver le centre commun de gravité , menoit parieurs 
centres particuliers deux droites AB > AC , qii'ii divifoit 
en E,Dj en raifon reciproque des poids qui Ies termi- 
noient ; eníuite, il menoit par ces.points deux autres droi- 

Aaaiij; 
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¿tes BD , GE,quife caiipqient en G jil pfétendtüt güe-ce 
^?int G étoit le centre commtin de gravité de ees trois 
.poids. Mais comme iliie, lesíupppfdit qu'en raifon dea , 
\z ,3 , & paroifíbk ( aiitarít queje petix in.cn fbu- 
venir ) VQüloir roujours a voirreqoiir? a des nombres , pour 
, en faire la démonítration j voici le tótft en general pepr 
des püids quelconques , fans y emplpyer de-nombres! 
Soit done prefentement/rrois poids queiconqaes A, B. s 
í'C, lefquds/fqient auííí de pefánteurs confiantes , & de 
dire£Hons paralleles encelles 5 que centráis poi^s , íoient 
encoré ; 4i4?°^ z qonune Ton vqudra. Je dis , comme cec 
Áuteur ; que la conífau&ion precedente., á laquelle -il 
ajoúte :EF parallde á BD , donnera toüjours Je point G 
d'interfe aion des drokes BD r , CE , pour le centre com- 
ffiSÜÍc gravité deces prois poids quel conques A , C. 

Car la conftru&ion donnant C* A : : DA. DC=: AXP ^* 

' ; C 

Et A- B : : EB. EA. laquelle íeconde„analogie ( en compo- 
fánt; donne ÁH-B.B : : EBH-EA. EA :: AB,E A : : BD/EF 

::PA. FA, D'oíi re'fuite EF—I^^, * & . FA=^^í 
confeqjixemiiient^DF . f D A^rF A ) :=D A— ~± ¿ 
L'onaura ici FC ( GF^DC ) =^§¿-f^^ 
^a-í- bH-cx axda . & .confequemmenc ( áxaiiíe 4c 




^ X^-fB— f CXAXDA. AXDA 

} rV- -ÜC^ : : = ■ — 4— 



A-+B.XC 

:AH-B-fC. A-fB. Orles paralleles [Hyfc) 
,EF ,DC, rendent FC. DC : : FE. DQ { á caufe de-F&= 
^^DG: :BxBD. A-fBxDG= Dope 



tóVc a n* r ^¿cí 'sí-' 3/7 5 

jyl^B-íC' ÁH-B : : BxBD; A— KBxDG. Ce q^ii ( en dt 
vifofit ks confecjuens- par A~+B ) rend A—{-B— f C. i 
B*B£X DG, jym réfulte B i : BD. DG. Ü 

f én retranchant Ies confequénsO A-^fC B : : BG. DG, - 
. Of íldtf árateles hyponiieíe^qu'on&it: iei de DA. DC:: 
C. A* é&é&. pefanteurs confiantes avec des directídns pa:^ 
rálleles de ees deuxpoids A lepóme D de leur Levier ' 
AC étantfpar les précedens CoroU 5 . 8; & auíli par Te. ' 
CoroL 4i\duTli.'2 :¿> ) Idur centre commun de gravité > ■■ 
& { 2 i . Ciw?/. 4 1 0 chargé^de la fomme A—fC de ees ; 
deux poids luivant une -direction -paralíelele aiix - leurs ? - 
qu'on fu-pppfe auffi Pétre á celle dn jpoidsB > le Levier BD 1 
fétróuve ici chargé en B , D¿ de deux puids B > A-rf-C,v 
de pefanteurs cónítantes 5 . &dte direétiéns paraüeles en- 
r/elíes. Done l'analdgie AH-C B : : BG. DG. qttf$ 
detroiiver, donse ieiffuivant les préeédemCorol: 5. 8¿ 
- & fuivant le GoroL 41 . du Th/ 1 1 J ) le point-G de ce- 
le vier BD pour' le centr e commun de gravité de ees tróis 
pbids A * B > C* Ge qdiífaüoit démantrer. - 

Poihk pour U centre commun de gravité detroispúids de : 
pefanteurs confiantes ? & de direBions paraüeles entrelles r - 
dorme&de pofition arbitraire. Foict prefe'ntement pour troui/er 
celui de- mis poids de direBions concourantes au centre de la ' 
Terre ávec des pefanteurs pour chacun d'euxenraifondesdif-*- 
ferentes difiames descentre & chacun de leurs centres parti- 
culiers de gravité 7 demontres dans le CoroL 10 . du précedenú 
Th t 23. De céci réfultem encoré une autre démonfiration dfá 
précedent art. 2 dans- le Corollaire du Th córeme " fuivant* ■ 

TH E O R E M E XXIV, 

Soient Wats poids qmlconcfuts Al B > C\ entreux de pofi- fio, ¿«^ 
tímn confiante epuehonque^ & de pefanteurs epui pour chacun 
d-eux foientén mi fon des difiames de fon centre de gravité 
{ demontre daiis le C&roL I o. du Tk z^?) a ceíui T de la 
Terre, aucpuelces poids ¿r leurs parfiés tendent tomes. Apré$ 
mtármmé les droites AB , A G \> par les centres de gravité A ^ 
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£,C, de ees trbis poids , foient imaginéis trois proportion- 
elles Ta ,Tb,Tc,k ees trois poids A , B s C 3 prifes depms,T 
^ jur Imrs directions AT y BT 7 _.C1 ^ des. de&x extremes Ta , 
Te, de ees trois fropomonmll.es foit fait le parallelogramme 
Sa TCydafttla diagonale : £T remontre la droite CA en D > de 
meme des deux premieres Ta y Tb , de ees trois proportionnellts 
foit auffe fait le parallelogramme VaTb r dont la diagonale 
VT rencontre p4reillement la droite AB en E* 

fe dis que le point G de rencontre. des deux droites íD, CE? 
fe r a le centre commun de gravité des trois poids pfogofe^ A , 
S 7 C, daus la pofitiarA donnée entreux* 

DeMON ST R AT I OK= 

I. La- part. 6- du TL 2 j , fait voir que Ies deux poids 
jQ)jíÍiqüe¿ ( co,mtne on les vok ) aux extrémitez du.. 
JLevier droit AC^feroient equilibre entreux fur le point 
D de ce Levj^r > &c confequemment ( Th. z 3 . CoroL 9. ) 
que ce poids D feroit leur centre commun de gravité , du- 
que! la.charge feroit ( Th. 1. 1 . part. 2.3 - 4. )' de D vers T 
fuivant la diagonale ST da parallelogramme $aTc\ 8c á 
.eliacun de ees deux poids A,C> comme cette diagonale 
TS a chacupe de kurs pmport.iormeües Ta 5 Te. 

On vecra de tóeme (Th.i 1 .parí;. 6. ) que les deux poids 
Á , B . appüquez ( comme 011 les voit J.aux extorémitéz du 
Levicr droic AB, feroient equilibre entr'eux fur le point 
E de ce Levier j ¡k. cpnfeqxiemmeiic ( tL 2 3 . CoroL 5». ) 
que ce point. E feroit leur centre commun de gravité >div- 
. quel la charge feroit ( Zh> 2 1 .part. 2 . 3 , 4. ) de E vers T 
u^vant la diagonale ,YT du parallelogramme VaTb , &: 
chacun de ees deux poids A., B., comme cette diagonale 
y Xa cliacune de leurs proportioimelles Ta 3 Tk 

IX Concevpns prefentement deux autres paraílelo- 
gramtn.es> dont le premier. fóit ST¿R 3 fait des proporción- 
■ nelles (art* r . ) Tb 7 TS y au poids B : & a la forcé réíultan- 
.teduconcoiirs des deux atures A, Cj & dont le fecond. 
.foit VTc% fain des proportionnelles [ art t i, } TV, TV 5 au 
;|joids C , 6c ala forcé réfultante du concours des deux au- 




? eres poids A , B. Le CoroL r o , du Lem. 3 . fera voir dans 
le premier ST¿R de ees deux parallelogrammes , que 
l'impreflion oa ía forcé reTaltante da concours de HÉ 
trois poids A , B , C y fera de R vers T fuivant la diago- 
míe RT de ce parallelogramnie , laquelle fera á cha- 
cune des proportionnelles de ees trois poids y córame cette 
forcé á chacun d'eux > £c daña le fecond VT^Z , que cette 

. íHipreflion om -forcé réfukante da concours des trois nié- 
mespoids}A, B> C 3 de pofition ( Hyp.) conítante entre- 
eax * fera auffi dé Z vers T fuivant; la, diagonale ZT de 
i cet autre parallelogramme , laquelle fera de méme achá- 
ceme "des proportionnelles de ees deux poids comme cette 
forcé á chacun d'eux : d ou l'on vok que ees deux dia- 
gonales RT, ZT, doivent ici fe confondre en .une > qui 
fera la direction vers T de toute la forcé réfu T ; g|^j^d|i 
concours des trois poids A , B > C i & les points El 7 Z > 'fó 

* confondre aufíí enunfeul, 

III. Done {frim.gcmr. ) le plan mobile BAC /dans le- 
quel les centres de gravité de ees trois poids A , B , C> 
font fupjx>fez fixement placez 5 denieurjera i m mobile > & 
etix en equilibre entr eax far lepsint G >oü ce plan eíl 
tra verle par cette dirediou RT de finipreílion ou forcé 
réfaltance ( an* a.. } concours de ees trois poids. Or 
des deux drokes BD 3 CE , qui font dans le pía'n BAC dm 

. centres de gravité A , B ^ C > de ees trois poids , la pre- 
fiere BD étant ( Gonftr* ) dans le plan ST¿ du parallelo- 
gramme ST¿R avec fa diagonale RT , & la feconde CE 
écant aufli \ confin ) dans ie plan VT^du parallelogram- 
me VTíZ avec fa diagonale ZT 5 ou ( arL z . ) RT ; ees 
droites BD rCE 5 doivent rencontrertoutes deux cette 
reclion RT a-u point G , ou elle traverfele plan BAC 
des centres de 'gravité des poids. Done ce plan avec ees 
trois poids a doit auflidemeurer en equilibre íur un appiú 
placé«i point G > ou ees deux drokes BD y CE* fe rencon- 
trent. 

I V, Or queíque nouvelle íimation qu'on donne á ce 
panino bile ? ou á ees trois poids A, B:, C? de pofition 
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f Hyp. ) confiante entr'eux , le point d' equilibre D '(art. % 
deux poids A , C , fur leur Levier AC > celui E"-- 
i . ) des deux A 5 B , fur leur Levier AB 5 feront ( Th» > 
23.0?^ y„ ) toujours les mémes. Done le point G de: 
■rencontre des deux drokesBD , CE , & d'équilibre^í. 3 .) 
en. re ees trois poids A 3 B 3 C 5 fera aulií toújours le mé*- 
me ; 6¿ confequemment f JBéf, 14. } ce point d'interfe-"- 
ilion G des droites BD > CE r fera le centre commun de 
# gmvité de ees trois poids A ^ B 3 C Ce ^íiilfaÜQitáémmmn . 

G o 10 L L a 1 K E. 

Si Ton prend prefentement A, BjC, pour les maíTes 
des poids appellez jufqu'ici de ees. noms , & encoré leurs 
diftances AT^BTj CT\ au centre T de la Terre 5 pour 
?u,r$ .de- ciiacun de leurs points ou parties éga- 
ees poids appellez jufqu'ici A , B > C 5 pour abreger» 
feront ici AxAT, BxBT, CxCT, 

Cela étant ? fi Ion fuppofe- prefentement le centre T de *: 
la Terre infiniment éloigné de ees poids de diüances fi- 
nies entreux 3 en forte que {-Déf* 11.) tuus les angles en 
T foient infiniment aigiís 5 &í leurs complemens ( a. deu% 
droits ) en a yi? y c¡ mfiniment-obtus 5 ce cas rendant(¿^o 
6, CoroL r; : ). les droites AT , BT , CT , VT , RT , ST , 
toutes paralleles entreHes-, 8¿ les terminées, en# , ¿ 3 
eonfondues ( Lcm. é .CoroL 3 . ) avec aA 5 ¿B > cG j le tout 
eomme dans la Eig. 200. Alors les diftances AT,BT 5 
GT 3 qui expriment ( Hyp .) les pefanteurs des parties des 
poiis AxAT 3 BxBT, CxCT\ au centre T de la Terre , fe 
troiivant toutes égales entr'eíles ; ees poids feront alors 
* f direítions toutes paralleles entr elles > & ce pefanteur 
€onftante ? . qui les rendra pour lors en raifon de leurs 
maíTes A , B > C : ainíí les points E , D , d'écjui libre (art. 1 J 
de ees poids deux a deux fur leurs Leviers droits AB 5 
AC 7 divifant alors ( Th. ii. CoroL 13,} cliacun de ees 
Leviers en raifon reciproque des deux poids appliquez á 
fes extrémitez > le prefentTh. ¿4. fait confequemnient 
voir qu'en divifant ainfi ees deux Leviers AB 3 ACpar. 
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¿áeux droltes CE , BD , le point G d'interfe&ion de ees 
dense droites fera -encoré ici íe centre commun de gravi- 
té des . rrois poids quelconques A 7 B , C> de pefaiitq§ 
acolitantes ^ & de diredions paralleles entr'elles y ainíí 
qu'on l'a .elija vu d!ime autre maaiiere dans Eárí. 1 . du 
. ScJioL daTIi. -* 3. 

D e f i n i t i o n XXIV, 

De píuíleurs farces oa paiffances appliquéesáun Le- Vio, ion 
vier, j appeile contmires celles qui temdent a ím donner ±Q1> m * 
des mouvemens conoraires autour de fon point fixe ; & 

.-■ cmfpimntes eíicr'elleSy ceües qui tendeiit á le mou voir en 

, méme fens autour de cec appui , foit que les points d ap- 
pilcarían des confpírantes de chaqué part . > íoient tous, 

■ olí non, du ménie cócé de cet appui- Suivant ees n oms 
les puiífances M , N , qui dans les Rg. ~i o 1 . 

. tendent cíiacuoe á fíiire tourner de bas en Iiaut le bras 
BG du Levier AG autour de fon appui fíxe B 5 feront ap- 

; peílées confpiraxtes en-tr'elles ; de méme les puiilancesO* 

. P> Q^j qui tendent efeacune á fake tourner de haut exi 
bas ce bras BG de ce Levier autour de ce meme appui 

¡ B , feront aixffi appellees c#nf ¡tirantes encr'eiles ; niais ees 
deux mouvcmens étant contrairesentreux, ees troispuif- 

í fauces O ,P> Q^, feront appeííées cvmrmms aux deux au- 
tres M 5 N , & cesdeux-ci ices trois-lá. Les Momens ( Mo- 
menta ) de ees puiífances feront aiíffi -appellez cmfpiram 
olí conty&iyzs j felón que, ees puiííaiices le feront, Euíín la 
fonime des Momens conípirans dune part y fera .auffi ap- 

Í)éXét. €ontmire a celle des confpirans.en fens c^ntraare de 
'autre part, 

11 eft cependaBt a remar qixer qu'on *i appeile ici cM 
ftrams les for ees ou leurs momens , qua raiíbn des mou- 
veaiens eontraires , que ees. forces fépai ement .prifescau- 
;feroieot au Levier autour de fon ,appiú 5 puiíque con- 
; courant toutes enfemble 5 /ellesxonfpkent &: íe red ui- 
;fent ronces {pim>gencr. ) á une feuie contre ce Levier , s 
4equel demeurera en repos_ 3 ou noiXj Se €n confequexiee 

Bbbij 





¿ 



toutes ees ■puiíTances en equilibre 5 ou non y íelon que/k 
dire&ion decette forcé réfultante de leur. concuurs pai- 
ra * olí non , par l'appui de ce Levier.. 

T.H E O R.E;M E XXV.. 

Tant de puiff anees quon voudra M, N¡ O , i> 5 e£"¿v 
étant affliquées en amant de foints A 3 C 9 E,H t G, &e> 
£un Levier queleonque AC fuivant des direttions quclcon- 
£[ues en un méme flan ; du concours F-de celles HP , GJ¿>jde 
deux queleonque s P.^ de ees puijfanees 7 foient f rifes fur 
ees deux direcíions HP., des pames FR.FS , frofarr 

tionnelles & ees deux fuiffances P* 7 J?j afres en avoir fait 
le faralleíogramme FRKS , imt la diagmale KF frolongée 
r encontré le Levier en A, ^_en T la dinoíion OE prolongée 
étá0f^]} a ^ O i fur ees deux lignes TA , TO > foient pris 
Tlí—VK , & TZ/FR:^0~ P. Be méme apres avoir fait le 
faralleíogramme TTXZ , dont la diagonaú TX frolongée de 
par té* d'autre reneontre le Lewier en í 7 , ¿rmQ>la direetion 
NC frolongée de la puiff anee N y fur ees deux lignes $F 7 fíC\ 
foient f rifes (¿y^zTX , & FRi : N. P t Dé méme encoré, 
apres avoir fait le faralleíogramme &t$y 7 dont la diagonaíe 
&¿ frolongée remontre en D le Levier prolongé , ¿r en L la 
dtre£tion frolongée AM de la fui jf anee Af> fur ees deux ligues 
f&L , AL j frolongées foient f rifes L$íz$S , & FR - - M.-K 
Et toujours de méme jufqu ¿ la derniere de tout ce quilpour- 
rpit y avoir ici d'autres puiff anees , defquelles on dirá ce quon> 
*ua voir des, einq $u*any voit 3 defquelles, la derniere étant 
M ? j e dis y 

Jf J¡>ue fi des cotez, X0 5 La > quonvient Aedéterminer, onfait 
W paraílelogramme. £G/o> , don* la diagonale JL frolongée 
<uers le Levier, le remontre en B j un afpui fix-e en ce foiní M 
du Levier , foütknira en équilihre entre lies toutes les einq 
fuijfanees M > N y O 3: F 9 quon fupfofe m apf tiquees k ee 
Levien . 

1 1. Reeifroquement s 7 ily a ici équilihre fur t afpui B entre 
íes únf fuijfanees quony fupfofe domiées^de direciiom den- 
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fyics i t& dhgóñ^íe prolongée LI du dermer L§Tu des quatrt 
pamllelogrammes c¡uon t vott ici,pajfera par cct appui B. 

II L La charg c de ce4afpm\Br/ ¿fritante du comours Xactio^ 
de toutes les put^ames > ¡era dirige 'e de M vers I fmva&p { ia 
Áiagpnak L I dupamílclograwme -JL^Jü . 
..■IV". Ctttc charge fera k chacme de ees pm ([ames M f iV% 
O , f ',^, comme cette diagonáie LI & ckacmdes cotez, L&y 
$t,TZ , VR f VS , que les parallelogrammes L$Íq , |Sí^y.i 
TZXT r F-RKS 5 ont füf les direBiqns de ees pmjfames. 

V> En ce cas d* equilibre fur Papfui B du Levicr AG >fi de 
ce point B on mene fur ees direciion? prolongées AM> NC , 
MO , PH j GJ^autant de perpendimlaires JSa , Be, Be 3 J?h 3 
Bg , qui les rencontrent en a , c 5 e ? Ji 3 g , ton aura tmjours 

"V 'I- Reciproqueméni fi So^aici J\éxBa,^^N}iBc^OxB^e 
^Py.Rk^ J?gBg 7 il y aura équ 'dihrc fut l 'appmfi^^f 
les cinfpuifj anees M a N y O * F \ J^j, ffifigA y fuppofe donnees 

de direcíions données AM , NC , £0 , PH , ¿>>G , aufyueU 
les on fappofe auffl fue 5a T Bc 5 3c > Bh 3 fen£perpendifU-, 
taires, , 

DeMONSTKAT 10 No ■ 

Pa 1t. L Ayant ( copjtr;) la puiíTance P a chacmie des 
quatre autres Q^, O N > M 3 comme le cote VR: que le 
paraUelogramme VRKS a furia dkeftion PG pi^ongéc 
de cecee pulirán ce P , efí á chacón des cotez V & 3 TZ ¡¿ §3 , 
La ? que ceparailelogramme & les trois autres qn oivvoíe 
id , ont fur les dire£tions de ees quatre aútres puiííanccs 
Q^y O, N,M; ces^ cinq iignes VR VS/TZ 5 ^ 5 L¿» 
font pi-opordomielles a ees ciíiq puiíTances P 3 N|J 

Si prefentement on appelle A i'effort réfuítant du con 
cours des puiírances P > Q^í Fj ie réfuítant du concours 
de a & de la puiíTante O > D y le réfuítant dtf concours I? 
& de la puiflance Ni 6¿ B i le réfuítant de D & de la puif* 
janee ÍVÍ : j Jes proportionnelles precedentes joinres aux 
luppofitions faires d abord de TY ~VK 3 íí^^zTY y L9~ 
lísfVj donneront { íe^: 3* CoroL i.mmh, i, z, ) Peííbrt ?^ 

- Bbb iij 
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( réftiltant du concours des puiíTances P > Q^>) úe V vzm 
K íiiivaat ,VK 5 & K P: : VK. VR \cmfir. ) : .TY. VR* 
í^e forte quayant { confir. ) P, O : : VIL TZ.i-on aura 
iilffi ( -en raiíon ordonnée ) & O: : TY . TZ, Par confe- 
■ quentd'effort F réfukatit du concours de Í J eíForrx &4e 
.la puiífauce O , c'eft-á-dire , du concours des trois puiíían- 
c£és P ? Q^j 0 , fera de me me de T vers X.íiiiyant TX, 
& á la püiiTance O : : TX, TZ^ De forte quayant [ confir*) 
Q. P : : TZ. VR- & P. N : : VR. jBt. fon aura aufliF, N : : 
TX, ^ {co^jír.) ::gy.#£. Doncpar la ménie raifori l.'ef- 
;.fort D réíulcaot du concours dei'effort F &c de la pui-flan- 
¡ ce N ^ t'eíi-á-dke , du concours des quatre puiíTances P s 
Q 3 O > N, fera de jS vers i' fuivant. é£ , & á la puiffiuiqe 
: N : j3K . De íbrfe qu'ayant ( agfcr. ) N. P : : J8i- VR, & 
■ p - M^ VR. L«. í'en aura auífi D. M : : M L« ( conftr. ) 

Done par la ■■memeráifon encoré refTbpt B re- 
fukant du concoLirs.de leffort D & de la puiflance 
c eft-á-díre 5 dii concours des -cinq puiíTances P ; *Q S G , 
N.» M , fera de L vers I ítiivanr la diagonale LI du pa- 
.rallelogramme L9I^ Done enñn {prinegm.- CoroL i . } ees 
cinq puiíTances. íerojit, ea equilibre en trilles furun ap- 
L puí fixe place au pointB ,011 cette diagonale LI prolon- 
: gée r encontré -le Levier. Ce ¿t&U failoit-i °. demorare? . 

PabLt. II. Pour l'équilibre fur i'appui B entre coates les 
puiilances qu on fiippofe appliquees au Levier AG y il 
páüt f princ.gen, CoroL z ; ) que cet appui B fe trouve dans 
la dírectiüri de i'effort réfultant du concours d'action de 
toLites ees piijíTances: Or fdivant la démonfiration de fct 
part. 1. la direction de- cet effort commvtn.eft ici de L 
^ jf p*. s I fuivant la diagonale LI du paralielogramme LSIw, 
Done en cas d'équilibre entre tonyes ees .puiíTances M 5 
;.N í O , P, Q^ 5 fur Pappui íixe B du Levier auquei on les 
;fuppoíe appiiquées 5 cette diagonale LI prolongee paífera 
.par. cet appui B. Ce q&ilfdUoit i°. dcmm£per* 

P'A.rt. II L Suivant la démonílration de la partie 1* 
jtout ce que les puiíTances M > N , O, P , Q__> font en- 
■femble d'^ffort &r Je Leyier AG 3 fe réduifant áleur 
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eíFúrt eommun de L vers I fuivant LIí £¿ Tappuí fixe & 
place dans cette dire&ion ou ligne prolongée , foutenant 
{Jx.}< ) cet efFort tout cnrier qui ( Déf. n, ] en fai, 
touue la charge : c'eft une confequence neceíTaire que la 
dire¿fcion.-de la charge de cet appui fixe B fok ici de X 
vers I fui vane LI diagonale du parallelogramme L0í». Ce 
quil falloit 3 0 . démontrm 

Pa&t. IV* Suivant la démonftration de la partie r> 
líeffbrt D non feulement réfuite de j3 vers $ fui van t (Jfv 
du concours des quatre puilTances N . j O 3 P , .-ni ais en- 
coré eft á la puiíTance M : : LS.Xu. Done ( hem. 3 i Cor. i ¿ 
nonti?, z* ) TefiFort B , qui fuivant la démonftration de la 
partie 3 * eft la charge de Pappm de ce nom , réfultante 
du concours de cet effort D &: de cette puiíTance M , 
c'eft-á-dire 3 du concours des ciiiq puiíTances b/^^ N -,Q;. 
PyQ¿. eft á cette puiíTance M 3 comme la diagonaie 
parallelogramme L{)Iw eft a fon cote corfefppndantX*» ¿ 
ou { ce qui révient au méme ) B*M : ¡ LL L^.Mais(^//r.} 
M. P ; : VR. Done auffi ( en raífon ordonnée ) lachar- 
ge B. P : : LL VR. Or ( tonftr. ) h puiíTance P eft á cha- 
cune de* quatre atures Q^, G > N , M ' y comme le coré 
VR du parallelogramme VRKS eft á chacun des cótez 
correfpondans VS,TZ>$<s> La , de ce parallelogramme 
& des trois atures TZXY , jS^-y, LaJ@; Done ( enraifon 
ordonnée ) la charge B de Tappui de ce nom , réfultante 
du concours des cinq puilTances propofées JVÍ > N > O * P > 
v Q-y eít a chacune de ees puíffances y comme la diago- 
nale LI du dernier L^I8 de ees par allelogrammes^ eít á 
chacun des cotez La>, /2e 5 TZ, VR, VS 5 que tous ees 
jnrallelogr animes ont fur les dke&iomdecespuiíTan<^ 
Ce ¿¡¡Mil falloit 4°. démontrer. 

Pa^t. V- li faut id fe fou venir que daiis la con ftru- 
ilion faite dans Ténoncé du preíent -Th. 25. ou a pris 
Lfi==$í , $y=:TX , TY— VK : cela jomt au CoroL i¿ 
du Lera, 1 ó « don ñera L^xBa (Lem. 16. CoroL 1 . nomb^,) 
^L%xíSd~$$xBd ( Lem. 16. CoroL I . nomb. 1 ) 
Bf— fít%ñc^^^B^TX>iBf{Lem. 16 - Cor. i <mmk 1 ,) 
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í 6 xBíH-TZx Bí-+TYxB/=— 3 ¿ xBf— f TZxBá—f 
VKxB/ {. ¿ew. I ó . Coroh i.nomb. l . ) — — 06xBc—t-TZx 
¿_f-VSxB£-l-VRxB¿. Done L«xB¿¡— f j3íxBf=TZxBc 
.^-VSxB^-HVRxB^. 



P. M : : VR. 



Lí ._MXV'R. 



: i 



P, N : i-VR.- .jSeí 



p 

NXVR. 



P.O ;: VR. TZ^ 



OXVR. 



P. Qj : : VR. 



vs __QXvR. t 



onc en fubílkuanc coates ees valears deL&> $2, TZ¡ X 
VS, dans la derniere équation qai precede ees analo- 



dle f fe chancera e-n 



OXVRXBtfH-QXVRXBf ■ * rn t,i ^ i 

• ^ * VFLxB¿?. Done auííí en muí* 

tiplianr le, tout-par , l'on aura enfin dans le cas d'é- 

quilibre ;ici • íuppoíe , MxB^— hNxBf^OxBí— f Q><B£ 
,*4-PxB¿. Ce quüfallmt ^.démontrer. 
' Pakt.-VÍ- Je dis recipro quemen t que ft MxB¿í— f« 
NxBí^OxBí-t^QxB^-— f-PxB¿ y il y aura equilibre fur 
leypoint fíxe B dti Levier AG entre les ptiiíTanees M >N 3 
Q^> quonlui fuppofe appliquées, Car ii ellas ne 
demeuroient pas ainíl en equilibre ton tes enfenible fur 
cetapptti fíxeB,il y en aufoit qiielqu^me d'eíles y par 
exeiirple r> M 3 qui feroit trop grande ou trop petire pour 
■ cela, En ce cas ( tout le Tefle denieurant le méme ) fok 
quelquautre puilTance fi fubílituée a la place de M, Se 
qui tir ancle cordón AM de eelle-ci versle méme core, 
^kÚHpt^ -méme direclion quelle , deraeure en éqaili- 
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'Isr-e-íuc ce meme appui B ayec les qüatre autres puilTaii- 
ces N> G , P Q^> auTqueiles on n'aic rien changó En 
ce cas d'équilibre fur cct appui B entre ees cinq puiíTan- 
ces ii y N OjP, dirigées ( Hyp. ) comme Jes cmq 
M , N , 0 y P > Q. > &í en méme fens quelles t la. par t, 5 * 
donneroit /txB^H-NxB^=OxBí?H*QxBjH-PxB¿. Mais 
en cas" d'équilibre fur ce méme appui B entre Ies cinq 
dernieres ainíi dirigées , la méme part. 5 - vient de don- 
ner auífi MxB^NxBí=OxB^QxB^-hP^B¿. Done 
on auroit alors ^xB^^MxB^ e'eít-á-dire, f¿—M. Par 
confequent puifque ( Hyj*. ) la puiíTance í¿ feroit ici equi- 
libre fur 1 appui B a^ec Ies quatre N , O* P> Qji la 
^puiíTance M rendué á ion cordón AM au lien de eette 
puiíTance p > ¡k. dirigée ( Hyp. ) comme elle &: en méme 
fenSj demeurera de méme en equilibre avec ees quatre 
cutres puiíTances N\ 5 Q >P , Q_> fur le méme 
Done íi MxB^f— fNxB¿r=0 xBf—fQxB^H-P^ B-A > ií y au- 
xa equilibre fur cet appui íixe B duLevier AG entre les 
cinq puiíTances M , N, O , P , Q^, qu'on Jui fuppofe ap- 
jliquées. Ce <¡[t¿il falloit 6 o . Mmontrer, 

CoROLLilRÍ L 

Les produits qui compofent les égalitee aespárt. j>. 
exprimant {Béf 22.) les forces relatives ou Momem . 
-( Momenta ) des puiíTances qui. s s y trouvent multipliées 
-chacune par la diílance de fa dircítion á Tappui B du 
Levier AG > auquel elles font áppliquées , & ce quony 
vient de voir des cinq precedentes puiíTances M > N > 
'O y P 3 Q^j con venan c de méme á ce qu'on voudroit en 
ftippofer d'aucres quelconques áppliquées á ce Le^ier 
quelconque, 6c de dire£tions á vólonte^ 

La pare. 5. fait yoir quen cas ¿'equilibre entre 
routes ees puiíTances fur Tappui du Levier auquel on les 
fuppo Te appliquées 3 les fommes contraires de Momem en 
feront toujours égales entr'elles, c eíi-á-dire ( Déf, 14* } 
que la Tomme de leurs momens confpirans a Taire tour- 
gicr le Levier en un Tens fur fon appui , Tera toujours 
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aíors égale á la fomme des eonfpirans ál^faire tourner 
en fens contraire fur cet appui aíníí qu on ja deja vtL 
J ^ns le CoroL p< da Th. zi. 

La part. ó» fait reciproquemenV voiif que íorfque 
ees d eux L fo m mes de M T ornen $ i eront égaies en tr 'el les , i i ; 
y aura toújours equilibre entre toutes ees piüíTanccs fur 
Tappui íixe du Levier auquel oh les íuppufe appliquées. ; 
ainíl qu'on Ta auffi . deja y 11 dans le Corol 5?. duTh. 2.1, , 

(¿O LOLLAI RE, I L, r 

Gek éfan^ on yok qu'en cas ¿'¡equilibre entre pliifieurs^ 
puiflanecs fur Pappui fixe d'un Levier quelconque > on 
peut en ciianger a ion gré les dirccÜons & lespoints d ap-^ 
pl i catión a ce Levier 5 méme d'un cote a l*áütre de Tap-. 

ijpWfr*^^ que. ees pujíllinees. ceffentde faire equilibre^ 
entr'elícs fur ce Levier mobiie autour de cet appui 3 pour- 
vu ( CoroL i*nofttb.i lT ) gufcn les y. applíque fuivant des 
diredions Si vers des cotez qui rendént roújours leurs 
fommes cpntr aires de Mowem égales entr'elles- D 5 ou ü 
fiik que toutes ees puifíances quelconques, en quelque, 
nombre quelles foient , peuyent demeurer en equilibre 
entr'elles fur lt ménie appui de ce Levier quelconque. 
fuivant une infinité de direftions en une infinité de points 
d'application á ceLevicn- 

Ceít pourceía que nonobílant le paífage du point C 
d'application de la puiífance N d'un cóté ¿1 hiutre de Tap- 
pui B dans les Ligares 2 01. 2 02 ., en la faifant tirer 
dans une de ees Figures vers un cote oppofé á celui vers 
le^liel elle tirok dans fancre 3 Se fuivant une direction 7 

r ^áont la diftance á l'appui B fok égale a cellc de cet ap- 
pui. i Pautre direotioii qu'ellc avok de faurre cote de luí 5 
cette. puiífance N , qui aura encoré ici ( Def il ) le mé- 
nie Momeni qu' aupara vant-, & de méme des autrespuif- 
fauces M ? O > P y aufquelles ( Byf.) on n'a rie.n c han- 
ge ^ fiera encoré ( CoroL 1 . mmk 2. ) equilibre a y ce elles 
fur le méme. point dappui B qu'auparayant : pnifque.de. 
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cette maniere les foni mes. conmines de Mcmtm fon t. en- 
coré ici égales entr'elles. 

Ceft atiffi pour. cela que les puifíanees M , N , a-ppli- fi©. *o«- 
que'es du méme cote que coates les autres 0,.P 3 
par rapport a Tappai B dans la Fig* 203, y fbnk equili- 
bre avec ees trois autres puiflances 3 comrae dans la Fig. 
2,0 1* 011 ees deux-lá font de l'autre cóté de cet appui 
tendant vers un caté oppofé á celui vers lequel eíles . 
tendent dans la fig. 203. & fuivant des direftions qui; 
ieur donnent encoré ici une fomme de Momens égale i. 
celle qu'elies ,ont la , rien n'ayant ( Hyf ) cliangé daiis, 
lgs. auíreg-.. 

Mm M premier Tmc» . 
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